


P‘ sagps^r;' • -•* 






» : Le métier de « i ' 


-' : S*ss’'' *“■ 
:0j*~ -i ; . ’. 

.; 

"À* ’ :; 

Sè’Aa *+&' ■ ’• :-. 

f£ârç« 






Ch. S. 


ft'AïV.^, 


§*?-'; ;' 7 -\ 


;.«j r ‘i * . 

-• 

? Ai4k . 

tt-ïm • 

:>'’A:i'Vi®|. ■ av 


.^«s-V-V. ;. .. 

"v 

>v.- v* ■ 


#»ÏJ*>tî ii'”“ 


■WC?«*j« » i 


* l *»* 


^Perîli 


?": rf-V-, ~ 

;*rr v ', _ 

f£v ' -' V- • •' 

I .r* 


r- ^r- 


fef-/ '*-.■. 










QUARANTE-NEUVIÈME ANNÉE - N- 14714 - 8 F 


15. me Faigaftre, 7S501 Paris Cedex IS 


MERCREDI 20 MAI 1992 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY - DIRECTEUR : JACQUES lESOUflfÆ 


'fi x\ 


L’attrait 
de l’Europe 


La demande d’adhésion de Berne à la CEE 

Suisse pourrait, à terme, remettre 
te» 1 en ouestion sa 



MÊME les plus récalcitrants 
IVIy viennent : après l'Au- 
triche. fa Finlande, (a Suède, 
après le. Turquie, Chypre et 
Malte, alors . que fa Norvège 
s’apprête à le Mrs, et sans per- 
ler de tous ceux qui. y aspirant, 
se sont résignée au renoncement 
ou è la patience - le Maroc,- Je i 
Pologne, fa Hongrie, là Tchéco- 
slovaquie. - après tous ceux-là 
donc, la Suisse vient d'annoncer 
qu'allé déposera «sans tarder» 
une demande offlrieBe d'adhé- * 
mon à la Communauté euro- 
péenne. . 

Faut-il que l'attraction soit 
forte pour que rejoigne ainsi le 
mouvement ce pays Jaloux de sa 
prospérité, cramponné à une 
neutralité derrière laquelle fl 
s'abrita des tourmentes qui alen- 
tour déchiraient Te continent, 
attaché non seulement aux parti- 
cularismes de eon système ban- 
caire mate aussi à ceux de sa 
démocratie, un pays qui 'prend 
carte» sa paît de l'action fntmnà- 
riondè de type humanitaira, mais 
qui, en 198fi encore, a voté «oh- 
tro sa propre adhésion è TÛNU et 
qui. restait enwalscv, Jusqu’à 
une période très récente, -qu'il 
valift mieux ne pas se mêler au 
désordre riaa parions. . . 

L A révolution suisse -n'est 
certes pas encore accom- 
plie : .c'aat dé justesse que la 
gouvernement confédéral s'est ' 
prononcé; lundi 18 mai, pour une 
demande d'adhésion formelle à la 
Communauté;. on peut. parier 
quH aura de la peine è convain- 
cre, même allés mSeux écono- 
miques le soutiennent, même si 
l'évolution est. amorcée dans 
l’opinion. Pour rejoindra- les 
signataires de Maastricht; Tes 
citoyens helvétiques devront en 
effet, le mommt venu, conwntlr 
à des réformes de leur législa- 
tion. financière et. électorale 
notamment, beaucoup plus 
impartantes que n'importe ou ad- 
leurs. 

Ils devraient aussi renoncer à 
WM neutralité Inconcfllaht* avec 
las ambitions que proclame le 
traité de Maastricht en madèr » 
de sécurité et de défense com- 
munes. Cette question - qui ne 
concerne pas seulement la 
Suisse mais aussi, à des degrés 
divers, tous les canâdst» neutres 
et non alignés - est Tune des 
plus dangereuses pour la Com- 
munauté. 

E N gros, faut-il permettre 
l'entrée sans conditions à 
des pays qui ne partageront pas 
l'objectif d'une politique de 
défense commente et freineront 
sa réalisation? Faut-il exiger de 
ces pays des engagements préa- 
lables que certains risquent de 
ne pas pouvoir fournir 7 Ou bien 
faut-il leur consentir un statut 
spécial et construire une Europe 
è plusieurs vitesses? . 

Certains des Douze, au premier 
rang desquels la Grande-Bre- 
tagne. donnent à l'idée . de 
défense commune contenue dans 
la traité de Maastricht une Inter- 
prétation restrictive, et leur 
enthousiasme è ouvrir dès que 
possible la Communauté au 
maximum de pays neutres peut 
ainsi paraître suspect. L'avenir 
dès Institutions communautaires 
est un autre grand sujet de 
débats potentiels : à Douze, la 
Commission fonctionne, mais le 
système de présidence semes- 
trielle tournante n'est déjà pas 
satisfaisant; à dix- sept ou plus, 
c'est Impraticable... 

M0147 




Au teodernain d'un référendum ; positif. sur l'adhésion au 
FMI été ta Banque mondiale i, le gouvernement de Berne a 
décidé, hindi 18 mai, de demander l'entrée de la Suisse dans la 
Communauté européenne. Bte pourrait ainsi remettre en ques- 
tion sa neutralité. La date de l’ouverture des pourparlers avec 
la CEE n'a pas été forée, mais la candidature de la Confédéra- 
tion devrait parvenir à BtuxeSes avant le prochain sommet des 
.Douze, qui se tiendra les 26 et 27 juin à Lisbonne. 

WMLft .îE VOÜûftAiS ' 
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Près de 1,5 million de personnes déplacées 

La perre dans l’ex-Ympiaè 
a provoqué i exode massif 

La guerre an Bosnie-Herzégovine et en Croatie a provoqué 
l’exode de près d'un müBon cinq cent mille habitants de l'ex- 
Yougoslavie, et la situation risque encore de s'aggraver. Les 
combats se sont powsuivis, lundi 18 mai, à Sarajevo, ainsi que 
dans plusieurs vàas de Bosnie. En En de journée, un nouveau 
cessez-le-feu a été conclu entre Serbes, Croates et Musulmans. 
Un représentant susse du CICR et un photographe espagnol 
ont été tués à Sarajevo. 





lire paye 4Tartfcfe de JEAN-CLAUDE BUHRKR 


La population civile, depuis le 
déclenchement - des hostilités 
en juillet dernier, a été la pre- 
mière victime de la guerre dans 
l'ex-fédératian yougoslave. Aux 
nombreux morts et blessés - dont 
le bilan n’a jamais été établi avec 
certitude mais qui se chiffre par 
dizaines de milliers - s’est ajouté 
le drame de vastes mouvements 
de population. Fuyant les com- 
bats ou chassés de leurs terres 
: par des dirigeants avides de 
régions ’ « ethniquement pures». 
c’est par centaines de milliers que 
des Croates, des Serbes, des 
Musulmans ont pré le ^h^mîn de 
.Pexil - intérieur ou extérieur. 

Les réfugiés ont, dans leur très 
grande majorité, rejoint des 
zones considérées comme plus 
«sûres» à l'intérieur de Tex-You- 
gosîavte. Certains d’entre eux ont 
dû déménager -plusieurs fois, à 
mesure que leurs «sanctuaires» 
étaient touchés par les combats 
ou les bombardements. Ainsi de 


la côte dalmate, dont les hôtels, 
hier consacrés au tourisme, regor- 
gent aujourd’hui de familles 
ayant tout perdu. Encore doi- 
vent-elles passer une bonne partie 
de leur temps dans les abris. 

«Il s'agit sans aucun doute de 
la plus grave crise de réfugiés en 
Europe depuis ta seconde guerre 
mondiale», a confié à i’AFP le 
délégué i Belgrade du Haut-Com- 
missariat pour les réfugiés auprès 
des Nations unies, Judith 
Kumin. Dans un document 
publié fin avril, le HCR a réper- 
torié plus de 800 000 personnes 
déplacées à la suite du conflit en 
Croatie, dont près de 600 000 
ont trouvé refuge dans l’ex-fédé- 
ration (325 000 en Croatie 
même), 200 000 en Autriche, en 
Suisse ou en Allemagne, 30 000 
en Hongrie. En outre, selon 
M«* Kumin,. 616 500 personnes 
ont déjà fui la Bosnie. 

. . Y. H. 

Lire la «rite page 4 


Les Français 
et Maastricht 

L’empête de la SOFRfS 
pour « le Monde » et TP I 
révèle les réticences 
de l'électorat de droite 

L’adhésion générale de 
('opinion au traité européen 
de Maastricht, telle qu’elle j 
apparaît à travers l’enquête i 
de la SOFRES réalisée pour 
le Monde et TF 1. ne va pas 
sans risque pour les parti- 
sans du renforcement de la 
construction communautaire. 
Certaines dispositions du 
traité . (citoyenneté euro- 
péenne, politique des visas} 
heurtent, en effet, l'électorat 
da la droite, au point que la 
conduite du débat nécessita 
la plus grande vigilance ; U 
ne peut aboutir que s'fl reste 
concentré sur la question 
simple posée par le prési- 
dent de le République dans 
un entretien à Paris-Match 
- «Est-on pour ou contre 
l’Union européenne?»; en 
revanche, si les adversaires 
du traité parviennent h attirer ] 
l’attention sur les ponts liti- 
gieux du texte, sa ratification 
n'est pas à l’abri d'une mau- 
vaise emprise. 

Le consensus européen 
reste fort et constitue bien 
une donnée permanente de 
la vie politique française. 

JEAN-MARIE COtOMBANl 
Lin la suite page 10 



ta la tourmente 


La répression exercée parl’anm thaïlandaise 
a M de nombreuses victimes, mais n’a pas mis fin m manifestations 


: BANGKOK 

■ . de notre correspondant 

, Un nombre indéterminé de 
morts - on -parle, cependant, de 
dizaines de personnes, - des cen- 
taines de blessés et plusieurs cen- 
taines d'arrestations. Des édifices 
publics saccagés, des dizaines de 
voitures briUées. • 

Le bîlan d’ime deuxième nuit 
d’affrontements à Bangkok entre 
l’armée et ceux qui manifestent 
eh faveur de réformes démocrati- 


isnimK 

jLe métier de «Me»! 

Signe du temps : son 
propre emploi interfère sur 
celui de « l’autre », le 
conjoint. Celui-ci subit les 
contraintes d* un métier qui 
n'est pas le sien, mais doit 
assumer en même temps 
ses objectifs personnels. 

De compromis en arbi- 
trages, le couple devient 
uns association de parte- 
naires. Avec d’inévitables 
conffits d'intérêts. 

- page* I è lit 

MCBS ♦ MÉDECINE 

m L’éclosion internationale 
de le bioéthique. ■ Grands 
chantiers en sou s- soi. 
a Les équations du com- 
plexe; m Mécanos dans 
f espace. 

pages 15 et 16 


ques est lourd. L'état d'urgence, 
décrété dimanche 17 mai, et l’ar- 
restation, le - lendemain après- 
midi, des dirigeants du mouve- 
ment antigouvernemental, en 
particulier du général Cbamlong 
Srimuang, Tandeit gouverneur de 
Ta capitale, n’out pas mis un 
terme aux violences. _• 

- Dans la nuit de lundi à mardi, 
puis i nouveau mardi ' matin, 
dans des- quartiers sous occupa- 
tion militaire, les soldats ont tiré 
i plusieurs reprises pour disper- 


ser des groupes apparemment 
déterminés d’opposants qui 
continuaient de réclamer la 
démission dit premier ministre, le 
général Suchinda Krapayoon. 
Dans certains endroits, la tension 
a été telle que des gens, fauchés 
par des tirs d’armes automati- 
ques, sont restés longtemps sans 
soins, à même la c haussée, sans 
que Ton sache s'ils étaient encore 
vivants. 

JEAN-CLAUDE POMONT1 
Dre la suite page 6 


Un entretien avec M. Michel Vauzelle 

« La République ne peut être fondée que sur la vertu», nous 
déclare le garde des sceaux. 

page 14 

Le conftit entre les assureurs AGF et AMB 

Un entretien avec le PDG du groupe AMB. M. Wolf Dîeter 
Baumgarti. 

page 21 

Le président roumain en visite en Moldavie 

A l’occasion de sa première visite officielle en Moldavie, 
M. Biescu a réaffirmé son adhésion aux principes d’Helsinki sur 
(‘intégrité des frontières. 

page 3 

1492-1392, la redécouverte de fa Terre 

Lire page 2 l'aride d'EOGAR MORIN 


«Sar k rif» et h smrntie couplet se tomeot page 28 
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Avec « les Meilleures Intentions », le Danois 
Bille Angust a obtenu sa deuxième Palme d’or 
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j • CANNES 

de notre envoyée spéciale 

Le 45 e Festival de Cannes s’est 
achevé par une proclamation des 
prix sage comme une image. Pas 
d'audace, pas d'audace, surtout 
pas d’audace. Le président 
Depardieu, en smoking et en 
• - Eurovision, avait mis la salle au 
diapason. 

Nommant ses jurés par leur 
prénom, tels des apôtres, merci 
René, Serge, Nana, Joëlle, Pedro, 
John, Jaroie, Carlo, Lester, et 
c'âait beau. D dit : a Cela a été 
une chose tellement douce d'avoir 
rencontré tout ce monde, tout ce 
\ monde qui aime le cinéma. » Puis 
aussi ; «Je suis un mec 
extrêmement émotif, il n’y a pas 
assez de prix, ça fait mal de sanc- 
'tionner, de ne pouvoir donner à 
tout le monde. » 


On l’applaudit, anesthésié par 
l’émotion. U pouvait dès lors se 
contredire, donner deux fois deux 
prix au même film, distinguer 
davantage le -cinéma des certi- 
tudes que celui du renouveau, on 
ne réagirait pas, ou bien avec une 
politesse lasse, ce qu’on appelle 
maintenant, en politique, le 
consensus mou. 

La cérémonie, présentée par 
Frédéric Mitterrand, fut brève 
(pour la télévision, il ne faut pas 
traîner), mais conserva malgré 
cela tous les défauts du genre, 
ressemblant davantage à l'élec- 
tion d’une rosière dans une sta- 
tion balnéaire qu’à la clôture du 
plus grand festival de cinéma du 
monde. 

On commence par un double 
Prix du jury. 

DANIÈLE HEYMANN 
Lire h sotie page (7 
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1492-1992, la redécouverte de la Terre 


M. lo» 
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par Edgar Morin 


^%HRISTOPH£ COLOMB, en 
I croyant débarquer aux 
abords de l'Inde, n'a pas 
découvert l’Amérique; en débar- 
quant aux abords de l'Amérique, il 
n’a pas prouvé, comme il le pensait, 
la rotondité de la Terre. Mais son 
voyage a ouvert Père planétaire, qui 
commence par les premières interac- 
tions microbiennes et humaines, 
pois végétales et animales entre 
Ancien et Nouveau Monde. 

La découverte de la Terre avait 
commencé, avant les temps 
modernes, avec des navigateurs chi- 
nois, arabes, vïkîngs. A l'aube des 
temps modernes, les Portugais 
avaient exploré les côtes de l’Afri- 
que. Mais, à partir de 1492, l’Oo- 
cident européen prend en charge 
systématiquement la découverte du 
globe terrestre, qui est un aspect de 
Pessor des temps modernes et de 
l'occidentalisation du monde. 

Après Christophe Colomb, Ame- 
rico Vespucd reconnaît le continent 
qui portera son nom. Presque en 
même temps (1498), Vasco de 
Ganta trouve la route orientale des 
Indes en contournant l'Afrique. En 
1521, le tour du monde de Magellan 
démontre expérimentalement la 
rotondité de la terre. En 1521 puis 
1532, Cortès et Pizazie découvrent 
les formidables civilisations préco- 
lombiennes qu'ils détruisent quasi- 
ment aussitôt (l'empire aztèque est 
détruit en 1522, l'empire inca en 
1533). A la même époque, Copernic 
a conçu le système qui mit tourner 
les planètes, dont la Terre, autour 
«Tedes-mâmes et autour du Soleil. 


Exploration 
et connaissance 

Voilà donc le renversement des 
conceptions les plus assurées et les 
plus évidentes sur la Terre qui était 
jusqu'alors immobile au centre du 
monde. Le paradis terrestre, que 
cherchait encore Colomb, doit être 
renvoyé au cieL La Terre cesse 
<retre plate et devient définitive- 
ment ronde. Elle cesse d’être immo- 
bile et devient toupie. L'Occident 
européen découvre de grandes civili- 
sations, aussi riches et développées 
que les siennes, et qui ignorent le 
Dieu de' la Biblecommë k message 
du Christ La Chine étrange cesse 
d’être une exception. 11 faut 
reconnaître la pluralité des mondes 
humains et la provincialité de l’aire 
judéo-islamo-ch ré tienne. U faut 
reconnaître que la Terre n'est plus 
qu’une planète satellite du Soleil. 
Une telle révolution mettra du 
temps à s’inscrire dans les esprits. 
Encore, en 1632, Galilée doit se 
rétracter et condamne le système de 
Copernic devant l'Inquisition. Et, 
surtout, une telle révolution ne révo- 
lutionnera pas vraiment le monde 
ouest-européen où elle est née: 
cdni-d va oublier sa provincialité en 
s’élançant à la conquête du globe a 
en arraisonnant finalement la pla- 
nète; et 3 va oublier la provincialité 
de la Terre en se convainquant que 


la mission de la science est de faire 
de l’homme le maître de la nature. 

L’exploration des continents se 

n rsuit systématiquement jusqu’à 
in du dix-neuvième siècle, où il 
ne reste plus que quelques minus- 
cules blancs sur le planisphère. Mais 
elle n’est qu’à la surface de la décou- 
verte de la Terre. Liée aux booms 
accrus de charbon et de fier des pre- 
miers développements industriels, 
l'exploration des sous-sols terrestres 
démarre au dix-huitième siècle. 
Commence alors une investigation 
systématique plus profonde, portant 
sur la nature physique de la planète 
(géologie), la nature de ses éléments 
(chimie), la nature mystérieuse de 


mence à repérer ibutoire de la 
Terre ; en 1759, l’Italien Arduino 
classe les roches selon trois âges, pri- 
maire, secondaire, tertiaire; Bunon 
se lance dans une première chrono- 
logie de l’ensemble du globe, dans 
une majestueuse histoire qui part de 
la naissance de notre planète (suppôt 
sée être un fragment arrache au 
Soleil par une comète) et envisage 
ses processus physiques, zoofogiques, 
botaniques, et anthropologiques 
(Epoques de la nature, 1749-1778). 

Le dix-neuvième siècle poursuit 
toutes ces investigations. L’histoire 
de la géographie terrestre prend 
forme, la notion de synclinal, dne 
au naturaliste américain Dana 
(1873), permet de comprendre la 
formation des reliefs par plisse- 
ments. Le géologue autrichien Suess 
explique par les variations du niveau 
de l’océan les régressions et trans- 
gressions marines (1875). Le géolo- 
gue américain Dutton formule en 
1889 la théorie de Tisostasie; qui fait 
flotter l'écorce terrestre sur un 
milieu fluide. Et, i l’aube du ving- 
tième siècle, l'allemand Wegener éla- 
bore la théorie de la dérive des 
continents qui, après bien des ava- 
tars, va devenir après 1960 un des 
éléments-clés des sciences de la 
Terre. 

An cours du dix-neuvième siècle, 
l’interprétation des fossiles va 
conduire i la description/expjkation 
évolutive de l’histoire 'de ta vie, avec 
la théorie transformiste de Lamarek 
(1815-1822), puis la théorie de la 
sélection naturelle de Darwin (1859),. 
laquelle envisage une évolution bois- 
sonnante à partir d’une vie primi- 
tive dont l’un des rameaux aboutit à 
l’homme. Au cours du dix-neuvième 
siècle également s'opère une recon- 
naissance de l'homme comme être 
biologique, comme être cérébral, 
comme être cultureL Dans chacun 
de ces- champs, c'est la dispute et 
l’incertitude, et chacun de ces 
champs tend à occulter les autres. 

Ainsi on reconnaît de plus en plus 
l’unité de l’espèce humaine, mais on 
tend aussi également à la comparti- 
menter dans les races et à la hiérar- 
chiser en races supérieures et infé- 
rieures. L'humanisme occidental, 
sous l'influence des Lumières, 
confère à tout être humain une éga- 
lité de droits, mais l’ocddenlalo-cen- 


trisme dénie le statut d'homme plei- 
nement adulte et raisonnable au 
«primitif» et à r« arriéré». Le ratio- 
nalisme des Lumières tend à voir le 
même être humain, avec les mêmes 
passions fondamentales, dans les 
diverses civilisations, mais le roman- 
tisme, à la suite dé Henfer, va insis- 
ter sur les singularités que les cul- 
tures impriment en chaque individu. 
Les Lumières vont hypostasier un 
individu abstrait, quasi surnaturel, 
mais le - romantisme va inscrire 
ombüicalcmcnt l’être humain dans 
la nature mère. C’est an cours du 
même processus que s’effectue, à 
partir de Rousseau, du côté des écri- 
vains et poètes, la matemisation de 
la Terre, et à partir du développe- 
ment techno-industriel, la chosifica- 
tion de la Terre, constituée d’objets 
à manipuler *P |n<t merci. 


Un être 

auto-éco-organlsateur 

Et, an milieu du vingtième tiède, 
émerge pleinement l’idée d'huma- 
nité, sorte d’être collectif aspirant à 
se réaliser en réunissant ses frag- 
ments séparés. Auguste Comte fait 
de l'humanité la «mairie» de tout 
être humain. La mosique de Beetho- 
ven. la pensée de Marx, le message 
de Hugo et de Tolstoï s’adressent & 
toute rhumanité. 

Les découvertes continuent dans 
tous les domaines durant le ving- 
tième siècle, mais c’est de façon 
étonnamment synchrone;, entre 1960 
et 1980, que vont apparaître des 
nouvelles connaissances, lesquelles, 
ensemble, devront nous foire aban- 
donner notre Terre colombienne et 
copemidenne. 

Un lever de rideau cosmique 
s’opère en 1923. C’est la découverte 
d’autres galaxies que la nôtre, et ces 
galaxies vont se compter bientôt par 
millions, chacune gromllant de mÜ- 
liards d’étoiles. En 1930, Hubble 
met en évidence b dispersion des 
galaxies dans une dérive umveredk. 
En 1965 est capté un «bruit de 
fond» venant de tous les horizons 
de l'univers. Désormais, b révolu- 
tion copcrmcicnne apparaît comme 
une crise ministérielle dans un petit 
cosmos dépassé. La vraie révolution 
• est celte <nm univers, né dansrune 
extrême chaleur, privé de stabilité et 
de centre, où b Terre n’est pins 
qu’une minuscule planète d’un petit 
Soleil de banlieue d’une galaxie péri- 
phérique dans on univers potycentri- 
que en dérive. 

Mais, en même temps, cette Terre 
nous apparaît comme un être com- 
plexe ayant sa vie propre : les 
sciences de b Terre font leur jonc- 
tion dans les années 60 dans une 
conception systémique de b planète; 
l’exploration des plaques sons-ma- 
rines a ressuscité Pidée wegenerienne 
de dérive des continents et révélé 
une histoire géologique heurtée, 
GOnflictodle, vivante, animée par 
des mouvements ex transformations 
multiples. A partir de sa dépendance 
à l'égard du Sofeü, b Terre apparaît 


comme un être auto-éco-organisa- 
teur. 

La vie sur b planète elle-même 
cesse d’être conçue comme une pro- 
* lîfêration dispersée. L'écologie, Fon- 
dée par Haeckel à b fin du siècle 
dernier, deyient peu avant la 
seconde guerre mondiale science des 
écosystèmes (entités organisatrices 
spontanées nées des interactions 
entre êtres vivants au sein d'un 
milieu géophysique ( «biotope»); 
puis son objet fondamental devient 
de plus en plus, à partir des années 
70, rensemne interactif des écosys- 
tèmes, c’est-à-dire b biosphère dans 
son ensemble, véritable entité auto- 
roulée enveloppant b géosphfcre. La 
pose de conscience de b dévastation 
des écosystèmes par b croissance 
industriale incontrôlée, les pollu- 
tions multiples, tes catastrophes éco- 
logiques, entraîne une prise de 
conscience du caractère vital, pour 
l’humanité tout entière, de la sau- 
vegarde de l'intégrité de b bio- 


l’ espèce humaine, devenue huma- 
nité. 

Et voici que dans les mêmes 
armées 1957-1960 s’accomplissent 
les premières saisies globales de b 
planète Terre par le regard humain. 
Après te premier Spoutnik de 1957, 
le premier vol circum terrestre du 


Et pourtant; comme notre Soleil 
noumssier, dois sommes périphéri- 
ques dans le cosmos. Comme notre 
Terre matrice, nous sommes perdus 
l'immense univers. fra-nmi». b 
vie,, nous sommes minoritaires et 
marginaux dans b matière terrestre. 
De plus et surtout, nous nous 
sommes différenciés des autres 


Désonnais on ne peut plus sépa- 
rer révolution des espèces vivantes 
de l’éco-évolution de b biosphère, 
elle-même constituée par tes inter- 
actions éco-organisatrices entre uni- 
cellulaires, végétaux, animaux, 
humains et l’ensemble des condi- 
tions géophysiques. 

En même temps, b « révolution 
biologique», qui démarre dans tes 
années 50-60, permet d’intégrer la 
«matière vivante» dans b matière 
physique terrestre en concevant b 
vie comme une organisation com- 
plexe de macromolécules, puis de 
iituer l’origine de b vie dons l’his- 
toire de b Terre, il y a quatre mil- 
liards d'années environ,. & partir 
d’interactions entre macrom décotes 
dans on milieu tourbillonnaire. 

En même temps encore, s’accom- 
plit b découverte de rhumanité par 
elle-même au tréfonds de b préhis- 
toire : une révolution anthropologie 
que commence en 1959, qui va, non 
plus seulement «faire descendre 
Phomme du ange», mais enraciner 
l'homme dans Te monde des pri- 


sïon, en 1969, b Terre vue de b 
Lune. Enfin, après tant d'événe- 
ments vus en direct sur les écrans 
TV depuis I960, A commencer par 
l'assassmat du président Kennedy, b 
CNN, depuis 1991, nous permet de 
balayer quotidiennement du regard 
tout événement en tout point du 
monde. 

Tout est relié désormais. Tout 
Mais le lien ne s’est pas encore 
opéré ffang b plupart des esprits, car 
ceux-ci subissent tes effets disjonctifs 
du cloisonnement disciplinaire et de 
l'émiettement des connaissances. 
Cette forme supérieure de crétinisa- 
tion nous disloque le global et nous 
occulte te fondamental - 

Or, b formidable révolution dé b 
connaissance et de b conscience ter- 
restre ne peut venir qu'à partir de b 
connaissance et de b oonsdenœ du 
lien entre les acquis cognitifs nou- 
veaux. Seal ce lien leur donne an 
sens qui devient alors évident : la 
Terre, ce n'est pas l'addition (Tune 
planète physique, plus b biosphère, • 
pfais l’humanité. La Terre, c’est une ■' 
totalité complexe pbysique-biologï- 
que-anthropo logique, où b vie est 
une émergence de Inistoire de b 
Terre çt L’homme une émergence de 
l’histoire de b vie terrestre. 


Perdus ' 
dans l'univers 

La vie est une force ^xganisatrice 
biophysique en action dans l'atmo- 
sphère qu elle a créée, sur terre, sous ; 
terre,, dans tes mers, où elfe s'est 
répandue et développée. L'humanité 
est une entité planétaire et biosphé- 
rique. Le sort cosmique singulier de 


notre anthroposphère propre, non 
détachable ae b biosphère, mais 
putcmomè-dépendante en son son, 


Citoyenneté 

terrestre 

Nous commençons à comprendre 
que l’ère techno-industrielle nous a 
conduits à b dévastation de b 
Terre. Nous commençons à Com- 
prendre que cette dévastation ne 
détruit pas seulement des sites natu- , 
rds, des espèces animales et végé- 
tales, mais aussi des trésors millé- 
naires de culture, dont une grande 
partie est déjà anéantie. Nous com- 
mençons à comprendre qu’il ne fout 
pas seulement créer des réserves, 
protéger des espèces, conserver un 
patrimoine terrestre d’art, (te beau- 
tés, de sagesses, de vertus, mais qu’a 
fout sauvegarder b Terre-patrie. 

-' Pour cela, il faut prendre 
conscience, non seulement des 
dévastations, mais aussi (te b course 
fotte, de rembaQement généralisé où 
nous emporte un devenir accéléré 
.qui prend de moins en moins figure 
de progrès. Il ne s’agît pas seulement 
de franer.au ralentir, il s’agit de 
réguler, contrôler, révolutionner te 
devenir. Il nous fout venir à un 
autre avenir.. Cest eda qui doit être 
1a prise de conscience décisive du 
nouveau miltenaiie. 

Alors, il nous fout radicalement 
abandonner le projet de 'maîtrise de 
b Tai&fonmite par Descaites, Bùf- 
font Marx, ex nous vouer à devenir 
les agiotes de ta biosphère, fl nous . 
faut reconnaître k citoyenneté ter- 
restre. que requiert l'ère planétaire 

•vaMiL-^viIap I lonf a ilAnkifOniMè «f 


fiâtes, et l’en faire émetger dans, une; / rhomme/appacaït :enfioi Toutes fes^ peü£-éütef ^ et 

longue aventure, celte de Hionumsa- particules qui 'cohstîtiient nos l'aatodcstractiott de l'humanité. Il 



tion, jusqu'à Homo sapiens. Depuis 
ta découverte de Louis, et Mary Lea- 
kèyj en juillet f959, dans tes grottes 
de l’Olduvai, jusqu’à celle dé b 
petite «Lucy» eu 1974 par Yves 
Çoppens, cm découvre que cinq mil- 
lions d’années ont été - peuplés 
d’êtres bipèdes dont, vont se dégager 
des êtres graciles au cerveau de la 
taille de celui d’un chimpanzé 
(600 cm*}, édifiant des abris, travail- 
lant b pierre, pratiquant b chasse,, 
avant qu’apparaisse, voici huit cent 
mille au six cent mille ans, VHoma 
erectus domestiquenr du feu. Enfin, 
dans les cent mule à soixante mille 
ultimes années, apparaît Homo 
sapiens, notre propre espèce, qui va 
se dbsporer sur toute b Terre; jus- 
qu’à oc que Têre planétaire, inaugu- 
rée eu 1492, sonne, hélas par te fer, 
1e feu, b destruction, b souffrance, 
l’inimitié, 1e début de b réunion de 
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atomes sont apparues il ^ a au nous fout assumer cett& citoyenneté 


moins quinze milliards d annéea, 
dans les tout premiers'' temps de 
l'uni vers. Tous nos atomes de car- 
bone se sont formés dans b forge, 
furieuse de soleils antérieurs, aux 
nôtres. Toutes nos molécules' et 
macromolécules se sont formées 
dans l'époque de gestation de b 
Terre. Toutes, lés cellules de nos 
organismes, sont filles-sœurs de b 
protoceUule vivante apparue il y a 
quatre milliards d’années. Et nous 
portons de {gus en nous, mm seule- 
ment toute l’histoire cosmique et 
l’histoire terrestre, mais aussi odlc 
des vertébrés, poissons, reptiles, 
mammifères, pn mates, dont -nous 
sommes issus. Trait homme parte en 
lui, non seulement l’humaine condi- 
tion, mais aussi b condition terres- 
tre qui porte en elle le destin cosmi- 
que. 
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rkc«to8b tbrtrr de 

< rage de fer ptanétaite, c’est-à-dire 
civiliser Jb Terre. ... 

Les conséquences 'de b margina- 
lisation terrestre sont liées à celles 
de b recühriaissânce de ' notre mai- 
son commune. D nous fout fonder b 
solidarité humaine, non 'plus sur un 
illusoire salut terrestre, mais sur b 
conscience de notre perdition. Oui, 
nous sommes perdus dans 1e cos- 
mos; oui, nous sommes tous promis 
à b mort; oui, nous ne saurons pas 
d’où nous venons et où va ce 
monde Mais, justement, «tans cette 
perditkHL b Terre est te jardin com- 
mun à b vie, elfe est la maison 
commune à rhumanité. 

• Et voici qu'au terme de b fantas- 
tique navigation des temps 
modernes, commencée au quinzième 
tiède, b ai de b vigie de Colomb ' - 
prend enfin, son sens véritable: 
Terre! Terre! Encore, jusqu'en tes 
aimées 50-60, noos vivions sur une 
Terre-objet’ Notre fin de vingtième 
tiède a découvert b Terre-système, 


tant maintenant noos installer sur. 
cette Terre. Cela comportera une 
révolution mentale encore -.plus 
considérable que b xévohnion coper- 

nicienne. 
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Première visite officielle da chef de l’Etat roamak 


M. Ion Diescu a rencontré 
le président de la M( 


à Chisinau 


L« présidant roumain ion iliascu a ren- 
contré. lundi 18 mal à Chfemau (ex-KteW- 
navi, son homologua mofdavâ Mlrcea Sna- 
gur, lors de sa première visite officlaUa an 
Moldavie; M. Iliascu a réaffirmé son adhé- 


sion aux principe» d'Helsinki sur l'intégrité 
«tes frontières. 

. M. Snegiir a estimé de son côté que la 
situation s'aggravait dans la région du 
Dniestr, où six personnes ont encore été 


tuées dans la nuit da dimanche à lundi. 
Russophones et Moldaves roumano- 
phones. séparés par la Dniestr, (a tangue, 
l'histoire et un sanglant conflit, y sont pri- 
sonniers d'intangibles frontières. 


Trêve armée de part et Vautre du Dniestr 
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CHISINAU 

! de notre envoyé spécial 

' En Moldavie, le conflit qui 
oppose (a «rive droite)* du Dniestr, 
du côté de la Roumanie, à la «rive 
gauche», frontalière de l’Ukraine, 
n’est pas, comme, celui qui sépare la 
Seine, de nature «esthétique». Ce 
qu'on nomme ici «la guerre* - te 
conflit ethnique le plus dur de fex- 
URSS après te Karabakh - a fait, 
depuis fc I tf mars, plus de cent 
morts. Soixante-quinze, officielle- 
ment, dans les rangs des russo- 
phones de la rive gauche (est! sou- 
tenus par la «mère» Russie. & une 
cinquantaine chez,: les Moldaves 
roumanophoncs de la rive droite 
(ouest), aidés par (a Roumanie 
«sœur». Et 18 000 réfugiés de 
toutes, nationalités. 

Les causes dé la guerre sont, com- 
plexes : .une' imbrication de fron- 
tières, imaginée, comme te «don» 
du Karabakh aux Azéris, par Sta- 
line. En I94fy le «petit père des 
peuples» a àmmé à r Union la nou- 
velle République soviétique de Mol- 
davie, arrachée A la Roumanie, lui ■ 
ajoutant te- Dniestr. ukrainien, peu- 
plé majoritairement ’ de slaves 
fidèles a Moscou. Les raisons de 
s’entretuer sont plus simples. 
Demandez à un Moldave : de Clttn- 
nau(at-Kichiliv), capitale de la 
Moldavie indépendante et membre 
de FONU, s’il veut un jour redeve- 
nir roumain, il répondra: u Peut- 
être. » Un -mssophone de Tiraspol, 
«capitale» de la «République» 
autoproclamée de Transnistrie, hur- 
lera : «Jamais, plutôt mourir!» 

Dire que les ponts sont coupés 
entra fc*‘ feux ! rives est .plus qu'une 
image. Après cêfui dé Dônbossary. 
c’cçt (c pont de<jura-Biculu( qui, te 
S ma^sNwt-effpadrè dans te Dniestr . 
sots ufle chaire d’explosif. Tous les 
points de passage n ont pas sauté. 
Les représentants russophones 
empruntent celui, barré de blocs de 
béton et surveillé par leur «rente», 
qui enjambe le fleuve entre Tiraspol 
et. Chisinau. lis se rendent à Ben- 
dery pour négocier. Le 17 avril, 
alors -qu'un cessez-le-feu était - 
décrété, une commission de conci- 
liation était créée par les ministres 
des affaires étrangères de la Russie, 
de rUkraine, delà Moldavie et de 
la Roumanie, pays qui risquaient 
d’être entraînés dans le «snfliL A 
Bucarest, «un gouvernement h 'au- 
rait pu interdire à des volontaires 
roumains de venir ici sans tomber le 
lendemain ». explique un diplomate 
roumain. Mais, malgré une rumeur 
iliffujde par Tass - des cadavres de 


le généra! Cratchev 
est nommé • r ; , 
ministre de la défense. 

Le général Pàvd Gratchev a été 
nommé, lundi 18 mai, ministre de 
la défense de Russie par on décret 
de M. Boris Eltsine, ft succède au 
président russefiri-même, qui occu- 
pait ce poste ra/ intérim depuis la 
création de oe ministère en mars 
dernier. Nommé peu après premier 
vice-ministre de là, défense, le géné- 
ral Gratchev avait été .chargé, le 
7 mai, de la direction des forces 
années de la Russie, également 
créées par décret {wésidcntieL 

fNd te I” janvier IMS dans te légion 
de Toula, le général üratchcv est un 
parachutiste, diplômé de. I Académie 
militaire Frounze et de I Académie uc 
rétat-mdjur général. De iWl à 1M3, m 
à nouveau de 1985 à 1989. il a servi en 
.vrêlun'csiaa. ce qui lui a valu le Uirç de 
héros de l'Unioa soviétique en mai 19S8. 
.11 a été ensuite premier con imaadanl 
adjoint, puis; à ponir de décembre IV vu. 
commandant des iroupot acr«mi>riccs- 
Lore du putsch d’aout Wl. il «étau 
rangé résolument aux «Ms de Bww Elt- 
sine. En février de «tic année, d avait 
été nommé premier commandant adjoint 
des forces armées de te CEI. Le général 
Gratchev a clé membre du Parti commu- 
niste tic 1972 i 1991.1 

a La Crimée veut éviter ua affron- 
tement avec rUkraine. - Les diri- 
geants du Parlement de Crimée se 
sont éloignés d'un affrontement 
avec l'Ukraine ré proposant, lundi 
18 mai, de retirer la proclamation 
d’indépendance lancée le 5 mai 
dernier (le Monde du 7 mat). Dé 
son côté, le président du Patientent 
de Russie, ML Rouslan Khasboula- 
tov, a déclaré que Moscou ne 
revendiquait pas la Crimée et sou- 
haitait entretenir de bonnes rela- 
tions avec l’Ukraine. - (Reuter.) 
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Roumains rapatriés du front, - tes quelque part dans le vingt et unième 
hypothétiques volontaires sont res- siècle, dans le capitalisme heureux », 
. tés en Roumanie. Fin mars, alors dit en s’amusant un haut rasponsa- 
que le conflit menaçait de s'étendre; ble i Tiraspol. Roumains et Mol- 
ce sont les diplomates qui sont daves avaient proposé l’interposi- 
venus de Bucarest, mais aussi- de tion des troupes ukrainiennes, mais 
Moscou et de Kiev. Car les Ukrai- Kiev craint de s'empêtrer dans le 
mens du Dniestr font pression pour Dniestr. 

que l'Ukraine les aidé, raconte un _ . . .. . 

négv^tî<i»f de Kiev.^ Dons tes tran- Faa ^ <*•» fonœ d interpostirai, les 
chlSTdes volontaires venus négociateurs ont décjdé 1e 7 mm 
d’Ukraine remplacent peu à peu tes dernier d expérimenter une solution 
Cosaques de Russie accourus «sa ci- inédite pour régler un conflit ethro- 
ver les Slaves». Pour éviter une que dans la CEI. Après 1e désenga- 
déstabflisation de sa frontière mol- gement des factions à Beodery, ville 
tiave. l'Ukraine, qni considère ses située entre Tiraspol et Chisinau, 
frontières .intangibles (efle a 'rêçn 1e . des observateurs militaires russes, 
sud ei'W'nmd , oé;1i4'l^Q4davie-en! ,t ukrainiens, moldaves et roumains 
échange du Dniestr), ÿ a déployé doivent être déployés dans cejxûnt- 
I 500 nommes dans une «zone de test Ce n’est plus la guerre, ce n’est 
sécurité». "- « pas la. paix non plus : juste une 

. t: :• ' trêve année. Seules les mettons de 

-, «volontaires» doivent être désar- 

mées. Il n’est pas question pour les 
Le point brûlant Moldaver de -Céder leun positions, 

™ yjjagpoj (j e mnoncer à ses 

da Conflit forces années, mais seulement de 

s’éloigner hors de portée de tir. An 

— __i. — . — — . — — miemt, la tiêve durera jusqu’à une 

’ . „ . , , . ... solution politique du conflit Mais, 

• Pen ^ t J!î. à s’ils fiut des concessions sur 

ïfnl^Sm - à la langue et la nationalité, 1e prési- 
<tont moldave refuse toujours de 
fédérer sa «petite» Moldavie, une 
uîniL que rtdamnrt_ tus, la 


Le point brûlant 
da conflit 


. Pendant qu’à Bendery 1a commis- 
sion négocie «un match de 
baxe», : raconte un- diplomate - à 
portée de kalachnikov, tes combat- 
tants s’épient à ht jumeüe, dans tes 
lunettes des tireurs d’élite. La unit, 
«gardistes» du Dniestr et forces du 
mmistère moldave de l’intérieur, 
échangent des rafales, une pluie de 
fusées anti-grêle transformées en 
roquettes. Le village de Kocfanitza 
est la tête de pom moldave en 
Transnistrie, te point brûlant qui a 
poussé les grands voisins à inter- 
venir. Appuyés par des blindés, tes 
combattants moldaves se sont 
entenés dans tes bois. Parfois, rom- 
pant 1e cessez-fe-fe*4 quelques balles 
claquent dans les tranchées. • ■ 

Chassée de ses commissarhiis, la 
police moldave a progressé députe 
Koch tri tza, dans un méandre du 
Dniestr, à l’intérieur de la petite 
zone nmophone. Menaçant de la- 
couper en ceux, les forces moldaves 
campent à 700 mètres de la seule 
route traversant la «République de 
Tianaûstrie». Le long de la cbaus- 
i sée stratégique, tes forces de Tiras- 
pol ont enterré leurs blindés ornés 
de drapeaux rouges ef d’étendards 
de la vieille Russie. «Nous pouvons 
prendre cette mute, affirme» com- 
I mandant Ghiduleanu, des forces 
i moldaves, mais nous n en avons pas 
I reçu l'ordre. » Le colonel admet 
I qu’il y a un autre problème : les 
quelque 8 000 hommes de la 
XIV» armée ex-soviétique et ex- 
1 communautaire stationnés sur. la 
rivé gauche, passés d’un oukase de 
M: Boris Eltsine, .le. I» avril, -.sous 
juridiction rosse. 

Beaucoup de ses officiers, de 
ceux qui ne sont pas passés dans ta 
t garde russophone- avec armes et 
! 1 Whittes, ont déclaré qp’ib voteratott 
1 à son secoure en cas de succès mili- 
taire des Moldaves. C'est cette 
année qui aide, peu discrètement, 
la République du Dniestr. La même 
XIV» armée que le général Chapo- 
chnikov (soutenu, te 8 avril, par te 
. Congrès. russe) propose, sans nré, 
rtynme «force d'üuerpositlons. Ce 
qui amènerait Moscou à prendre te 
contrôle, votre à reconnaître la 
«République de Transnistrie», 
comme l’a proposé te vice-président 
russe Roui- skoT après une. tournée 
en Transnistrie et en Crimée. A 
Chisinau, te président moldave Mir- 

cea Snegur^soutenu par Bucarest et 
Kiev, n’en finit pas d’exiger de 
M. Boris Eltrine 1e départ de cette 
arntee. «Par. hasard*, ce retont se 
, fera «après une solution politique. 


Gagaouzes (Turcs chrétiens) du 
Sud. A cause de la forte minorité 
moldave (40 %) de Transnistrie, des 
territoires perdus du sud et du 
nord, il refuse aux russophones le 
droit de sécession en cas de réuni- 


fication de ta Moldavie avec la 
Roumanie et ne veut parier que de 
statut de zone économique libre. 

Un compromis pourrait se desti- 
ner au Pariemeot moldave, que tes 
députés do Dniestr doivent réinté- 
grer. Mais, à chaque fois que russo- 
phones et Moldaves, poussés par tes 
' diplomates, font un pas Tun vers 
l’autre, de nouveaux morts les 
déchirent à nouveau. Une Solution 
serait possible, si, du côté des 
Russes, fl n’existait pas de fâcheuses 
tendances impérialistes. Comme 
celle, confirmée de bonnes sources, 
de créer avec le Dniestr et la Cri- 
mée, ode «Nouvelle Russie». 

La déclaration d’indépendance du 
Parlement de Crimée du 5 mai est 
apparue i à comme une partie du 
« plan néo-impérialiste ». «Par 
hasard » toujours, les responsables 
russes, de Tiraspol jusqu’à Simfe- 
ropoL se rencontrent parfois. Pour 
les russophones, les choses iraient 
mieux si, à Bucarest, la raison rem- 
portait plus souvent sur r émotion. 
St te president roumain ne s’était 
pas rendu 1e 18 mai à Chisinau. Si 
la candidature du dirigeant du 
Front populaire moldave (pro-réa- 
nifî cation) n’avait pas été proposée 
à la présidence roumaine. «A cha- 
que fois que le mot «réunification» 
est prononcé, des hommes meurent' 
sur le Dniestr ». relève, pessimiste, 
un conseiller politique du président 
Snegur. 

11 y a aussi Timpatience des com- 
battants. «Nous avons cédé Bendery 
sans nous battre », dit avec rage un 
gardiste nusophone. Des combat- 
tants moldaves, impatients, se sont 
rendus, à bord de blindés, devant le 
siège de leur gouvernement «U fout 
faire intervenir notre armée», s’im- 
patiente un gradé du- ministère mol- 
dave de l’intérieur. Les choses pour- 
raient mal tourner. La XIV» sanie 
russe aura bientôt achevé de trans- 
férer aux russophones ses hommes, 
son art. militaire et ses armes. La 
Moldavie a fin» en avril de faire 
passer sous sa juridiction les forces 
de la XIV» armée basées à l’est du 
Dniestr. Récupérant, notamment, 
39 Mig-29 et 4 000 à 
S 000 hommes, bientôt rejoints par 
12 000 conscrits et des cadres for- 
més avec l'aide de Bucarest Pour 
peu que les négociations échouent, 
que ni l'ONU ni la CSCE nie s’en 
mêlent à temps, te conflit rive 
gauche-rive droite risque d'être fort 
peu «esthétique». 

JEAN-BAPTISTE NAUDET 
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POLOGNE : victoire politique poar M. Lech ff alésa 

Le ministre de la défense 
a été contraint à la démission 


Le premier ministre polonais, 
M. Jan Olszewski, a annoncé, 
lundi 18 mai, la démission du 
ministre de la défense, M, Jan 
Parys. qui avait gravement mis 
en cause l'entourage du prési- 
dent Lech WaJesa. 

M. Lech Walcsa a finalement en 
le dessus dans la partie de bras de 
fer qui l'opposait, depuis plusieurs 
semaines, au premier ministre, 
M. Jan Olszewski, à propos de l'at- 
titude à adopter par rapport au 
ministre de ta defense, M. Jan 
Parys. L’affaira, il est vrai, tournait 
i la farce, et M. Olszewski s'est 
rendu à la raison en limogeant ce 
jeune ministre civil (quarante et un 
ans), qui accusait publiquement 
l’entourage du président de com- 
ploter «contre la démocratie» en 
essayant de séduira des généraux à 
l’insu de ta hiérarchie du mmistère 
de la défense (Je Monde du 
16 avril). Mis en vacances forcées 
une première fois par M. Ols- 
zewski, M. Parys - dont les alléga- 
tions faisaient entre-temps l’objet 
d'une enquête parlementaire - fit 
de nouvelles déclarations fracas- 
santes appelant à la formation de 
«comités de défense» pour proté- 
ger le pays d’un danger qu'il fût 
d'ailleurs incapable d'identifier. 

M. Parys fut. certes, renvoyé 
pour une nouvelle période de 
vacances forcées. C’en était toute- 
fois trop pour M. Walcsa, qui avait 
déjà demandé formellement au 

P remier ministre la démission de 
impétrant et qui s’étonna, le 
8 mai devant la Diète, qu’un 
ministre qui appelle à la formation 
de «comités de défense» en dehors 

Sigsatare d’un traité 
d’amitié avec l’Ukraine 

Les présidents ukrainien, 
M. Leonid Kravtchouk. et polo- 
nais, M. Lech Walesa, ont signé, 
lundi 18 mai à Varsovie, un traité 
d’amitié et de coopération entre 
leurs pays. M. Kravtchouk, arrivé 
lundi matin dans la capitale polo- 
naise pour une visite de deux 
jours, a déclaré, au début de son 
entretien avec M. Lech Walesa, 
qu'il attachait une « importance 
particulière » à son séjour à Varso- 
vie. espérant qu’il permettrait de 
créer «une nouvelle qualité » dans 
les relations polono-ukrainiennes. 
Son homologue polonais a parié à 
ce propos de « chance historique à 
saisir». Outre le traité, les deux 
pays ont signé plusieurs autres 
accords et documents, portant 
notamment sur les points de pas- 
sage aux frontières, les équiva- 
lences des diplômes d’enseigne- 
ment secondaire et supérieur, les 
transports routiers et la coopéra- 
tion dans le domaine agricole, 
scientifique, technique et culturel. 
- (AFP.) 


des structures de l'Etat puisse être 
encore en fonctions. Même si, hor- 
mis l'extrême droite, la majorité de 
la classe politique reconnaissait 
que l’attitude de M. Parys discrédi- 
tait l’Etat, M. Olszewski, un 
«monument de patience» selon son 
principal conseiller, s'entêtait. 

La démission de M. Paiys 
constitue donc une petite victoire 
pour M. Lech Walcsa et affaiblît 
encore d'autant le gouvernement 
minoritaire de centre-droit de 
M. Olszewski, dont plusieurs 
ministres sont déjà démissionnaires 
et qui ne survit pour l'instant que 
grâce à l’absence de véritable solu- 
tion de rechange proposée par les 
formations politiques. « La princi- 
pale force de ce gouvernement, c’est 
la faiblesse de ses opposants», nous 
déclarait ainsi M. Zdzislaw Najder, 
bras droit de M. Olszewski. Mais 
la démission de M. Parys ne résout 
pas le problème de fond posé par 
son attitude : qui contrôle l'armée 
en Pologne, le président de la 
République ou le ministre de la 
défense? Et plus largement, quel 
est ic partage des compétences 
entre te Belvédère et le gouverne- 
ment ? 

Les attributions du président, 
limitées, sont définies de manière 
assez vague par la Constitution 
actuelle, qui avait été modifiée 
après la chute des communistes 
pour ne pas laisser trop de pouvoir 
au général JaruzeJski, encore chef 
de l'Etat. Cest une des raisons 
pour lesquelles M. Walesa plaide 
avec tant d’énergie pour instaurer 
en Pologne un système présidentiel 
«à la française ». 

SYLVIE KAUFFMANN 

□ LITUANIE : te premier ministre 
n’a pas démissionné. - L'ambas- 
sade de Lituanie à Paris dément 
<r formellement », dans un commu- 
niqué publié lundi 18 mai, l'Infor- 
mation transmise par ITAR-Tass et 
que le Monde a diffusée dans son 
, édition du 19 mai, selon laquelle le 
ichef du gouvernement lituanien, 
■M. Gedimin&s Vagnorius, avait 
présenté sa démission. - 

□ GRANDE-BRETAGNE : 
Penqnête sur les nerf soldats britan- 
niques tués par dès avions améri- 
cains pendant ta «erre du Golfe. - 
La commission d’enquête d’Oxford 
qui examinait les conditions dans 
lesquelles neuf soldats britanniques 
ont été tués pendant la guene du 
Golfe par des avions américains (le 
Monde du 19 mai) a conclu, lundi 
18 mai, que (es deux pilotes ont 
ouvert te feu «Illégalement». Selon 
Pavocat des familles des victimes, 
cette conclusion ^igmfe que les 
pilotes «ont responsables d’homi- 
cide «par imprudence». Une 
action judiciaire, allant jusqu'à une 
demande d’extradition des deux 
pilotes, pourrait donc être entamée 
si le dossier était transmis au direc- 
teur des poursuites publiques. - 
(Corresp.) 


lis ont tué leurs enfants, violé leur belle-fille, assassiné 
leur amant, trucidé leur parent. Aux yeux du grand 
public, ils sont des monstres. Sous la plume de Michel 
Dubec, psychiatre analyste, expert auprès des 
tribunaux, ils sont des êtres humains, malades peut- 
être, mais des êtres humains. Au fil des histoires 
judiciaires, ii nous entraîne, en compagnie de 
Claude CheHo-Nickiès, analyste elle aussi, dans le 
monde de la folie, de la perversion, de la psycho- 
pathie mais aussi au malheur et de l'échec. Car tout 
n'est pas aussi simple : ces "monstres" sont le plus 
souvent, au départ, des gens comme nous avant que 
le grain de sable ne s'installe... Un livre à méditer, 
grâce auquel on lit la rubrique des faits divers avec 
1 un autre œil. Marianne Payot/ Uns 

Goliedion L'Epreuve des Faib dirigée par K Hamon et P. Rotman. 
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EUROPE 


AZERBAÏDJAN 


Les forces arméniennes ont ouvert un corridor 
entre l’enclave du Haut-Karabakh et l’Arménie 


Les combattants arméniens du 
Haut-Karabakh ont pris b ville azer- 
baïdjanaise de Latchine dans b nuit 
de dimanche 17 à lundi 18 mai et 
ouvert un corridor entre l'enclave et 
l'Arménie, a constaté un photographe 
de l’AFP présent dans la zone des 
combats. Le centre de presse du Par- 
lement du Haut-Karabakh a précisé 
qu’un «convoi de blessés arméniens » 
a pu gagner PArménie par b route et 
* reviendra chargé de vivres et de 
médicaments». L’ouverture de ce 
corridor de quelques kilomètres mar- 
que b fin de I isolement terrestre 
imposé depuis plus de trois ans par 
f Azerbaïdjan a son enclave armé- 
nienne, dent b minorité azérie a été 


Le verrou de Latchine, qui n’était 
plus défendu que par moins d’un 
millier de combattants azerbaïdja- 
nais, était b cible des Arméniens 
depuis la chute de Choucha b 
semaine dernière. «Nous ne pouvons 
plus rien faire, nous n'avons plus 
d'autres forces», a déclaré le vice-mi- 
nistre de b défense . azerbaïdjanais 
Chakhïne Moussaev, interrogé par 
ses soldats en déroute à 50 kilomè- 
tres au sud de Latchine. 

Selon les Arméniens, leur convoi a 
pu passer «grâce à la bonne volonté 
des habitants kurdes» qui peuplent b 
bande de territoire azeroaïdjanais 
limitrophe de f Armé nie, où un «dis- 


trict autonome kurde» a existé de 
1923 à 1929, de Kdbadjar au nord à 
Koubatly au sud. Les Azerbaïdjanais 
ont démenti une information misant 
état de l’implication de combattants 
autonomistes kurdes aux côtés des 
Arméniens : « Il s'agit d'une cam- 
pagne destinée à justifier la prix des 
régions de Latchine et de Koubatfy 
par les Arméniens», a déclaré on 
représentant azerbaïdjanais à Mos- 
cou. Le directeur dn centre culturel 
kurde à Moscou, M. Tarie! BroSev. a 
cependant affirmé que les Kurdes 
cf Azerbaïdjan souhaitent le rétablis- 
sement de leur district autonome 
dans cette région et le « retrait de 
toutes les forces armées». 

Un autre palier dans le conflit 
entre Arméniens et Azerbaïdjanais a 
également été franchi, lundi, avec 
l’entrée de combattants d’Arménie 
dans Tenclave du Nakhitchevan, 
administrée depuis 1923 par P Azer- 
baïdjan et bornée au sud par la Tur- 
quie et riraiL Son président, ML Gaï- 
dar Aliev (ex-membre du bureau 
politique du PCUS), a déclaré que 
les Arméniens s’étalait saisis «te col- 
lines surplombant b localité de Sada- 
rak, faisant 6 morts et 54 blessés 
parmi les Azéris. 

M. Aliev a appelé A l'aide b Tur- 
quie, qui a déployé des contacts 
diplomatiques avec l’Arménie, b 
Russie, b France et les Etats-Unis 


tout en lançant une mise en garde. 
«La Turquie n’acceptera pas un 
changement par la force d’un accord 
qui porte notre signature» (en 1921, 
la Turquie a été reconnue par lés 
Russes garante des frontières du 
Nakhitchevan), a déclaré le vice-pre- 
mier ministre turc Erdal Inonu lore 
d’une conversation avec le ministre 
arménien des affaires étrangères, 
M. Raffi Hovanessbn. Ce dentier a 
réaffirmé que les attaques contre le 
Nakhitchevan étaient le bit de com- 
battants hors contrôle. 

Enfla à Bakou, où la situation 
semble s'être stabilisée en faveur de 
Popposîtion, le Parlement a élu, 
hindi, & sa présidence, par 234 voix 
contre 14, M. bsa Gambuov, un des 
dirigeants dn Front populaire. Cet 
historien de trente-cinq ans devient 
ainsi te président par intérim de la 
République, jusqu’à l'élection prési- 
dentielle au suffrage î m jvcnal prévue 
te 7 juin. M. Gambarov a ram) " 
qu’il n\ sera pas candidat, te Front 
populaire ayant décidé de présenter 
son président, M. AbouHaz Ehciub 
Ce sont les fortes chances de sua 
de cette candidature qui- avaient 
porté Pex-président Moutablibov a 
tenter une restauration vendredi der- 
nier, lorsque le même Parlement 
Pavait soutenu à une fàfole majorité. 
- (AFP, Reuter J 


Ex-Yougoslavie : 
un exode massif 


Suite de ht première page 

Lundi encore, 2000 réfugiés de 
Bosnie-Herzégovine sont restes blo- 
qués dans un train en gare de 
Zagreb avant que les autorités ita- 
liennes n’acceptent d'en prendre 
quelques centaines, pour lesquels 
un camp de toile devait être monte 
A la frontière entre l’Italie et la 
Slovénie. Déjà, cette dernière 
République a fait savoir à plusieurs 
reprises qu'elle avait de plus en 
plus de mal à absorber le nombre 
croissant de réfugiés, tandis que les 
autorités croates lancent appels sur 
appels pour que la communauté 
internationale soulage leur fardeau. 
Le problème a pris une telle 
ampleur que l’Autriche a décidé 
d’organiser, dis mercredi à Vienne, 
une réunion consacrée & ce pro- 
blème et à laquelle doivent notam- 
ment être représentées b Hongrie, 
l’Allemagne, l'Italie, b Suisse, la 
Slovénie, b Croatie. 

Cependant, sur place, le drame 


se poursuit avec la même 
constance. Un convoi long de 
10 kilomètres, composé de dix 
autobus et d’environ 2000 voitures 
particulières, a ainsi quitté lundi 
Sarajevo pour évacuer sur Split 
(sur b côte adrbtique), à 270 kilo- 
mètres à l’est, plusieurs milliers de 
femmes et d'enfants, selon l'agence 
Tanjug. Ce convoi, qui ne bénéfi- 
cie d’aucune escorte particulière 
pour franchir les barrages succes- 
sifs tenus par les forces musul- 
manes, et serbes, devrait être suivi, 
mardi par un deuxième convoi 
similaire, toujours selon l’agence. * 
Celle-ci a également fait état de b 
situation désespérée d’un groupe 
de 3 500 Serbes, principalement 
des femmes et des enfants, encer- 
clés par des unités bosniaques 
(croato-m usulm ânes) dans te village 
de Sûge, près de Tuzb (centre de 
b Bosnie). 

Par ailleurs, un convoi de b 
Croix-Rouge internationale ache- 


minant des médicaments à Sara-, 
jevo a essuyé, lundi, des tirs de 
mortiers et de roquettes : un civil 
et un délégué suisse, Frédéric Mau- 
rice, ont été tués et deux autres 
membres de i’otganisation humani- 
taire ont été blessés. Et ce, un peu 
avant que Serbe, Musulmans et 
Croates ne concluent un nouveau 
cessezrlo-feu. d'une durée de vingt 
et on jours. | 

Aucune des trêves précédera-; 
ment décrétées par les bdligérants 1 
n’a toutefois tenu plus de.qudqucs 1 
heures. L’accord de lundi, signé en 
présence de représentants musul- 
mans et croates de b présidence 
bosniaque, de responsables de b 
République proclamée par les 
Seibes en Bosnie et de Tex-année 
fédérale, prévoit l’évacuation, A 
partir de mardi, des casernes de 
î’ ex-armée fédérale de Sarajevo 
ainsi que de plusieurs autres villes. 

Y. H. 


/ 
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Le Conseil de sécurité 
de l’ONU s’est prononcé 
pour l’admission 
de la Croatie 
et de la Slovénie 

Le Conseil de sécurité a recom- 
mandé, lundi 18 mai, A l’Assemblée 
générale de TONU l’admission «te la 
Croatie et de b Slovénie au sdn de 
l’organisation. La décision du 
Conseil, adoptée sans vote, devrait 
être entérinée prochainement par 
l’Assemblée générale, A qui revient b 
décision finale d’admission. L’assem- 
blée suit, systématiquement le choix 
dn Conseil. 

Par ailleurs, les trois quarts des 
200 députes européens et nord-amé- 
ricains réunis au Canada pour b ses- 
sion de printemps de l’Assemblée de 
r Atlantique nord, ont appe lé l'OTAN 
a intervenir directement dais l’ex-fé- 
dé rat ion yougoslave. L’Allemagne et 
b Russie se sont opposés, pour des 
questions de procédure, à un vote 
formel de l’Assemblée mais ont 
accepté que les députes signent cet 
appel - (AFPJ 


ALLEMAGNE 


Le tortionnaire nazi Josef Sdrwammberger 
condamné à la détention à perpétuité 


□ Un photographe espagnol tué A 
Sarajevo. - Un photographe espa- 
gnol Jordi Pujol du journal And 
de Barcelone, a été tué, dimanche 
17 mai, à Sarajevo, où a également 
été blessé un photographe améri- 
cain, David Braucfaii, qui travail- 
lait pour l’agence américaine Asso- 
ciated Press. Jordi Pujol, 
vingt-cinq ans, a été atteint par un 
édat d’obus alors qu'il descendait 
de voiture avec son confrère améri- 
cain devant le siège de l’ancien 
état-major fédéral David Brauchli, 
blessé aux jambes et A l'épaule, a 
eu la vie sauve grâce i son gilet 
pare-éclats. Jordi Pujol est te pre- 
mier journaliste étranger à trouver 
b mort en Bosnie-Herzégovine (un 
journaliste bosniaque a été tué au 
début du mois dans l'eu de b 
République). Vingt-trois journa- 
listes, yougoslaves et étrangers, ont 
été tués en Croatie. 


La tortionnaire nazi Josef 
Schwammberger. âgé de qua- 
tre-vingts ans, extradé an mai 
1990 d’Argentine, a été 
condamné, lundi 18 mai, par le 
tribunal de Stuttgart è la déten- 
tion à perpétuité pour des 
dizaines de meurtres commis 
entre 1942 et 1944 alors qu'U 
commandait la camp de travail 
forcé de Rozwadow puis le 
ghetto A de Przemyst en 
Pologne occupée. 

BERLIN 


de notre correspondant 

Le procès de l'ancien adjudant SS 
sera vraisemblablement le dernier 
grand procès contre les responsables 
de crimes contre l’humanité de l'Al- 
lemagne hitlérienne. Pendant les onze 
mois de la procédure, l'affaire 
Scbwammbcracr a été suivie avec 
une particulière attention par la 
presse car c'était un cas particulière- 
ment odieux et exemplaire. Le Kapp 
nazi a été reconnu coupable d’avoir 
assassiné de sa propre main et de 
manière totalement perverse 25 
hommes et femmes juifs, d’avoir par- 
ticipé directement au montre de, 
641 autres détenus. Faute de preuves 
suffisantes, l’accusation n’avait pas 


retenu sa responsabilité, qui était 
directement mise eu cause dans b 
mort de près de 3 000 autres per- 
sonnes. 

L’adjudant relevait du commande- 
ment de h SS A Cracovic Ayant tout 
pouvoir sur les détenus dont il avait 
b «charge», il y faisait régner une 
terreur permanente, exécutant ses 
victimes de sang-froid, avec une 
incroyable cruauté. B a été reconnu 
coupable de b mort d’un rabbin 
abattu froidement d’un coup de 
revolver, « pour l’exemple», au cours 
d’un rassemblement- Une autre fois, 
ce sont deux femmes, surprises eu 
train d’éc h a n ger de b nourriture, qui 
sont tuées. Il est accusé également 
d’avoir précipite dans on baraque- 
ment mis en flammes une dizaine 
d’hommes et de femmes et de tes y 
avoir exécutés. 

La liste des craadb commises car 
cet homme est interminable. Josef 
Schwammberger se faisait toujours 
gmrtmpagngr tnm çhiÇQ-IiQUp n qmmtf 
«Prinz» dressé A se Jeter sur tes déte- 
nus. Bien que les bits rem o n t e n t à 
cinquante ans, la justice allemande a 
cite A b barre ténwiry sur- 

vivants venus d'Europe, d* Israël 
d’Amérique du Sud et du NonL Les 
avocats de l'accusé ont tenté de récla- 
mer l'acquittement, arguant que les 
f pf ffmw contre leur dimi 


a ITALIE : an neuvième tour pour 
rien A réfection présidentielle. - Le 
neuvième tour de scrutin de l’élec- 
tion présidentielle italienne s'esi 
toldé par un nouvel échec, lundi 
18 mai. La consultation a été mar- 
quée par un vote blanc massif : sur 
I 014 grands électeurs (députés, 
sénateurs, représentants des 
régions), seuls 942 étaient présents 
et 642 ont pris part au vole. Il y a 
eu 300 bulletins blancs et 300 abs- 
tentions. - (AFP.) 

1 


Né en 1912 dans Je sud du Tyné, 
Josef Schwammberger. longtemps 
chômeur, deviez en 1933 un fanati- 
que de Hsticc Mesurant L,76 m, B a 
tout juste b taille requise pour entrer 
dans la SS et 0 en est particulière- 
ment fier. II es sortira le monstre 
dont il ne veut plus aujourd’hui se 
souvenir. Interné en France après b 
guerre, U avait réussi A s'évader et i 
gagner l'Argentine où il a vécu pen- 
dant plus de trente ans sans être 
requête jusqu'à ce que le centre de 
documentation de Sünoo WiesenÜjal 
finisse par retrouver sa trace. 

HENRI DE BRESSON 


DIPLOMATIE 


SDÏSSE : une décision prise de justesse 

Le gouvernement va présenter une demande 
d’adhésion à la Communauté européenne 


BERNE 


de notre correspondant 

Critiqué de toutes parts pour son 
indécision, le gouvernement helvéti- 
que s'est résigné, lundi 18 mal à 
déposer «sans tarder» une demande 
d'adhésion de b Suisse A b Commu- 
nauté e u ropéenne. Alore que Pratai- 
tif fédéral venait de tenir, dans b 
matinée, une réunion extraordinaire 
consacrée à b mise an point de son 
troisième rapport sur b question, 
dont b publication était attendue 
pour mercredi c’est grâce à une 
indiscrétion que b radio suisse alé- 
manique a révélé b nouvelle (nos 
dernières éditions du 19 mai). Quel- 
ques heures plus tard, l'information 
était officiellement confirmée dans 
un communiqué laconique de b 
chancellerie fédérale. 

« Après s’être longuement penché 
sur tous les aspects du problème, le 
Conseil fédéral a estimé que le 
moment était venu de déposer une 
demande d'adhésion », indique 1e 
communiqué. A cette fin, ajontef-fl. 
b Suisse s’apprête A «demander pro- 
chainement l’ouverture de pourpar- 
lers » avec b CEE 

Si Ben» se gante encore cf avancer 
une date précise, sa candidature 
devrait probablement parvenir à 
Bruxelles avant que 1e prochain som- 
•met des Douze, tes 26 et 27 juin à 
f .khnniift, m se livre à un premier 
examen du problème de rélargisse- 
ment de b Communauté. * 


Le 

déjà 


avait 
dans b 


un pas 

marche vers PEurope en déclarant, 
lors de b conclusion, 1e 22 octobre 
dernier, du traité sur n àspacc écono- 
imique e uro p ée n (EEEL que son bot 
tétait bien l’adhésion à b Gomma- 
I Hanté. Soumis A des pressions contra- 
dictoires, il n’avait cepe n dant cessé 
(d'hésiter depuis lors A faire ce pas 
supplémentaire de b demande 
•d'adhésion. SU en prend maintenant 
rengagement, c’est pour ne pas rater 
le «train des neutres» (Autriche, 
Suède et Finlande) qui ont bit acte 
de candidature et appartiennent eux 
aussi A l’Association européenne de 
libre-échange. Au lendemain, de l'ac- 
ceptation par te corps électoral de sa 
proposition d’adhésion au FMI 3 a 
pu aussi se sentir eneoaragè. - 

Les (Orages 
des partis 

A en croire b radio alémanique, b 
décision du collège gouvernemental 
aurait néanmoins été prise de jus- 
tesse, par quatre voix contre trois. 
Alors que trois des sept membres de 
l'exécutif (MM. René Fefbec, affaires 
étrangères; Jean-Pascal Detamuraz, 
économie, et Adolf Ogi, transport) 
étaient favorables & une demande 
immAfii» d'adhésion, c’est k: ralfie- 
ment de M. Ftavio Cotti (lulétiai) 
qui aurait bit pencher b balance. En 


revanche, , MM. Kaspar Vifliger 
(défense), Otto Sticfa (finances) a 
Amok! Koüer (justice) « seraient- 
. apposés à cette démarche, s doa i e ux 
'prématurée. Craignant une certaine 
confusion dans --les esprits, ils 
{ Hirrârt «TMrfgrité reporter b dé ria ico 
après te référendum prév a po ur le 
6 décembre prochain sur TEEE. ; 

Mais les positions au sein du gon- ' 
vernemeot ont dépassé tes drvages 
des partis puisque, sur deux radi- 
caux, Aem démocrates chrétiens et 
deux socialistes, fl s’en trouvé un 
''dans camp. Quant A M. Ogi, 
seul représentant de FUnîondémo- 
i astique dn centre, S se montre, firvo- 
rabfe A l'ouverture A L’Europe alors 
que son parti se déclare nettement 
opposé tant A IEEE qu’à bdhésco'i 
b CEE. / 

. Qualifiée «rhétorique par la parti- 
sans de l'adhésion, b décision du 
. go u vernement rfW qÿ q ger . des négocia- - 
fq re avec b CEE ’esf pas <nwezte- 
rirw-nt que par les éooto- 

gjstes et b droite nationaliste. S les 
rocaKstes et tes syndicats ne dïssuri»* 
lent pas. leur satisfaction, les partis 
«bourgeois» et 1e patronat b jugeât 
un peu p réc ip ité e et redoute nt qu’dite 
ne porte ombrage à TEEE. Dans , un 
cas mm w Aw» l'antre; tes électeurs 
auront le dernier mol et le gouverne: 
'ment devra encore Ira convaincre du 
bien-fondé de ses choix. ■ . 

JEAN-CLAUDE BUHRER 


DANEMARK 

Débat de la campagne 
pour le référendum 
m- les accords 
de Maastricht 

COPENHAGUE 


de notre correspondante 

Au Danemark, b campagne pour 
;lc référendum du 2 juin sur les 
accords de Maastricht a commencé 
offiddfemcnt A b télévision, lundi 
18 mal Scion b tradition, les par- 
tis disposeront chaque soir de trou 
quarts d’heure chacun pour expo- 
ser leur point de vue devant les 
téléspectateurs et répondre aux 
questions des journalistes. 

; Ce sont les radicaux qui ont 
ouvert le feu. Très divisés lors du 
référendum de 1972 sur la ques- 
tion, Us avaient recommandé le 
« non » en 1986 pour le référen- 
dum sur l’Acte unique. Cette fois, 
'ils conseillent le «oui mais». Refu- 
sant toute perspective de coopéra- 
tion européenne sur le (dan de b 
[défense et de b sécurité, ils se 
réservent de voter non au référen- 
dum (inévitable A leurs yeux!) qui 
dans quelques années, pourrait rare 
organisé obligatoirement sur ce 
sujet si de tels plans voyaient le 
jour. 

Ce même lundi les présidents 
des partis conservateurs de Suède. 
Norvège, Finlande et Danemark 
(deux d’entre eux sont chefs de 
suvernement) sc sont rencontrés A 
openhagne. tandis que leurs 
homologues sociaux-démocrates 
(parmi eux un seul chef de gouver- 
nement, b norvégienne Gro Har- 
Icm-Brundtland) sc retrouvaient 
dans un antre lien de la capitale 
danoise. Dans ces deux réunions 
parallèles, on a surtout parlé dn 
référendum du 2 juin et discuté 
des conséquences qnc pourrait 
entraîner une réponse négative des 
citoyens danois. Les spéculations 
vont bon tram, même si le p r emier 
ministre danois, M. ScfalQtcr, ne 
cesse de répéter qu'fl ne croit abso- 
lument- pas A un non. 

Le ministre danois des affaires 
étrangères, M. EUcmann Jcnsen 
(libéral), a commencé lundi b tour- 
née de vingt-huit villes de province 
où il entend porter b bonne parole 
européenne en se résidant dans te 
de Skpgon, A l'extrême pointe 
u Jutiand, où les pêcheurs, 
comme partout dans te pays, sont 
très montés contre Bruxelles, dont 
Us supportent de moins en moins 
te régime des quotas. 

CAMILLE OL8EN 


En visite à Paris 


Le mini 


avec la France 

A peine avait-il prb officielle- 
ment ses fonctions^ lundi 18 mai 
-en début dbprès-nudl que le nou- 
veau ministre allemand des affaires 
étrangères, M. Klaus Krnkci, s’en- 
volait pour Paris. O Yy est entre- 
tenu avec MM. Roland Dumas et 
Pierre Bérégovoy et a été convié A 
dîner au Quai d’Orsay par son 
homologue français 

Les relations avec Paris sont le 
premier sqjet sur lequel doit sc 
pencher le nouveau chef de la 
diplomatie allemande puisqu’un 
sommet francoaltemand réunira 
cette semaine même, les 21 . et 
22 mai à La Rochelle, une large 
partie des deux gouvernements 
ainsi que MM. Kohi et Mitterrand. 
En dehors même de ccttc coïnci- 
dence de calendrier, ces relations 
sont considérées par M. Klaus Kin- 
kei comme Taxe majeur de b poli- 
tique extérieure de Bonn, n Pa sou- 
ligné lundi soir lors d’une brève 
intervention devant b presse,' cà se 
présentant de ce point de vue 
comme le «fils adoptif de (loris 
Dietrkh Gaucher en politique »ll 
.a évoqué aussi l’amitié qui liait sOn 
prédécesseur et M. Roland Dumas 
et le rôle qu’elle a joué «en parti- 
culier pendant ht période de notifi- 
cation de f Allemagne». 

Dans ses adieux au ministère des 
affaires étrangères qu’il a dirigé 
pendant dix-huit ans, M. Gcnscher 
- a mis en gante lundi contre Fappa- 
rition d'un nouveau nationalisme 
et contre les courants qui, dans 
plusieurs pays européens, poussent 
A une « renationallsation » de b 
politique. U a insisté sur l'umfrca- 
tioa européenne, qui reste sdmi lui 
b priorité. 

Reprenant une idée qui lui est 
chère, ila souhaité que b Commu- 
nauté se donne les moyens d'œu- 
vrer comme une organisation 
régionale au sein des Nations unies 
et que b Conférence sur b sécurité 
et la coopération en Europe 
(CSCE), dont U fut l’un des plus 
ardents promoteurs, sc dote d’une 
forme de « conseil de sécurité euro- 
péen» qui lui conférerait des capa- 
cités d’action dont l’ONU seule 
dispose pour l'instant, n s’est ancd 
félicité d’avoir gigné l'administra- 
tion américaine à ridée de rdmer- 
gence d’une « identité européenne 
ue sécurité». 


Le Moniæ— \ 

[ diplomatique J 


Mai 1992 
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Écologie: 

RIO, SOMMET DE LA VÉRITÉ 


EN VERITE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX - 20 F 


ri Rencontre du ministre de» 
affaires étrangères' turc et de 
M. Roland Douas. - Le ministre 
français des affaires étrangères, 
M. Roland Dumas, a reçu, lundi 
18 mai A Paris, son homologue 
turc; -M. Hiknjct Cctin. Les entro-- 
tîens ont notamment porté sur b 
situation au Karatnkh. M. Dumas - 
a souhaité une solution, pacifique - 
au conflit dans te cadre de là 
CSCE et b tenue de b conf&çnœ 
de paix qui devrait avoir lieu à 
Minsk dans cc cadre. Les H doux 
mmîstrés onL également dénoncé 
les obstacles 1 qui empêchent, les. 
mnriohs humanitaires «Taccèdcr & 
la Bq^’o-Hcn^dvihc. - (AP,) 

a Décès de HareW R Mffler, qui 
fi* directeur de Radio Ree Soupe. 

- Pionnier de l'aviation améri- 
caine, innovateur en matière de 
relations publiques aux Etats-Unis, 
Harold R. M3ter est décédé, ven- 
dredi 15 mal h Kansas-City. à 
rage de quatrMringfoeuf ans. Chef 
des services d'information de la 
marine américaine en 1945, il s’oc- 
cupait notamment dé b prise en 
chôrge des journalistes et photo- 
graphes sur différents fronts et dés 
transmissions. En 1952,' il avait' 
dirigé pendant uè an Radio Free./ 
Europe; 
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NIGERIA : dans le nord dp pays 

Des affrontements ethniques et religieux 
anraient M près de trois cents morts 

Près de trois ceats persoimes ont arrivés ultérieurement - i propos du 
été tuées su eours tTaiTroûteméûts déménagement d’un marché. Les v». 
ethniques dans le nord - du Nkéria, , lances entre musulmans et chrédens 
dimanche 17 et limdi lS'mavoril ont gagné ta ville de Kaduna (envi- 


indiqué mardi des- tâmrins locaux et 
on diplomate en 'poste dans taJvîHe 
de Kaduna» où se sont déroulés «ne 
partie des înridents. trJ'ai m Mes 
morgues et des hôpitaux remplis de 
blessés et de cadavres, dont, certains 
portaient des traces de coups qui les 
rendaient méconnaissables. D'autres 
avaient la gorge tranchée », a rap- 
porté le diplomate. 

Malgré une certaine ten rio n, mardi 
Je cabtve est revenu dans la viSe, le 
gouverneur dvfl de ta province ayant 
oit appel à l’armée pour rétablir Tor- 
dre. 

Cette nouvelle Bambée de violence 
a commencé samedi à Zango-K&af; 
pris de Kafa nc ban , avec des affronte- 
ments entre la' cbmmnnauti des 
Katafs, chrétienne» et celle des 
Haoussa-Fuiani - des musulmans 


non un million d'habitants, capitale 
de.rEtat du même nom), où la poHce 
a tiré des grenades tacrymagènes. 

Le quotidien indépendant Cham- 
pion feit éga/ement état de trais cerds 
morts au coure de ces événements» 
qui comfrtem parmi les plus violents 
qu’ait connus le pays depuis l’acces- 
sion an pouvoir du président Ibra- 
him Babangida. en 19SS. Le nord du 
Nigéria, à majorité musulmane, est 
ré^iHèrement le théâtre de violences 
entre musulmans et chrétiens. 


tabes de personnes (selon b presse) 
avaient ainsi été tuées à Kano, la 
plus grande ville du nord du pays. 
En avril 1991, des émeutes avaient 
fait : aussi plusieurs centaines de 
morts & Bauchî, dans le nord, égale- 
ment - (AFP, Reuter) 


TUNISIE 


Les dirigeants de la Ligue 
des droits de l’homme accusés 
d’être des «suppôts de l’étranger» 


7im 


de notre correspondent 

La tension entre le pouvoir et ta 
Ligne tunisienne des droits de 
l’homme (LTD H) s’est subitement 
aggravée. Après plusieurs semaines 
de contacts discrets ez de polémi- 
ques pins où moins feutrées autour 
de la nouvelle loi sur les associa- 
tions (le Mande des 17 et 26 mars), 
lés autorités tunisiennes paraissent 
de moins en moins disposées i 
composer avec les dirigeants 
En octobre dentier» plusieurs ceo- 1 actuels de la Ligue» maintenant 


dénoncés comme des « suppôts de 
l'étranger ». 

L’expression est da président 
Ben Ah. Evoquant dans un récent 
discours ceux oui mettent en doute 
ou critiquent l'état de liberté dans 
1e pays, le président avait déclaré 


r\’ . Pour favoriser iid règlement du conflit du Sahara occidental 

Le secrétaire général du Front Polisario 
est disposé à faire une concession 


Le secrftnre général du Front 
PoUsario et «président de la 
République arabe sahraouie 
démocratique», M. Mohamed 
Abdebziz, se trouve depuis ven- 
dredi 15. mai * Paris* où J sou- 
haite être reçu à l'Elysée et au 
Quai d'Orsay. Sa démarche a 
lieu i moins de qunze jours ide. 
l'expiration du délai que le 
secrétaire général dé l'ONU, 
M. Boutros Boutros-Ghali, s’ast 
donné pour sortir de nmpeese 
le plan : de paix sur Je Sahara 
occidental, au pou r trouver une 
formule de rechange. Dan* un 
entretien au Monde, le aec ré- 
raira'généraf dé Frpnt Polisario 
se <8t prêt à étira une conces- - 
sionj^ hnrarisar un régtempnt 
du.câmRL'~: 

Afin que le plan de paix dé 
l’ONU, prévu par la résolution 
690 dn Conseil de sécurité d’avril 
1991, soit appliqué et qu’un réfé- 
rendum d’autodétermination ait 
lieu au Sahara occidental, le Poli- 
sario est disposé à lécher du lest 
sur la constitution des listes élec- 
torales, «dans les limita du rai- 
sonnable», nous a affirmé. 
M. Abdelaziz. A la condition tou- 
tefois, s’est-il empressé de préci- 
ser, que le Maroc de son côté . 
«r fasse des pas pour débloquer , la 
situation » et lever' les obstacles 
qu’il a * créés de toutes pièces ». . . 

Sans vouloir entrer dans les 
détails eque nous discuterons avec 
les Marocains, dans le cadre de 
l'ONU». dit-il, M. Abdelaziz 
admet quV il peut exister me cer- 
taine marge d'erreur;, variant entre 
l et 10% dans le recensement de 
1974 effectué par les Espagnols» 
(74 000 Sahraouis), avant la. déco* - 
Ionisation du Sahara occidental et 
sur la base duquel a été adopté le 
plan de paix des Nations unies. 
ei fais qu’on n'invoque pas une 
marge d'erreur de 200 %», s’in- 


digne-l-il, faisant allusion k la 
demande de Rabat d’étendre le 
droit de vote i 120 000 personnes 
-supplémentaires - déplacées 
durant la période coloniale, - 
selon, une liste présentée à l’an- 
cien secrétaire général de PONU, 
M. Javier Pcrez de Cnellar. 

Cette demande marocaine, et 
son refus par le Polisario^ sont i 
l’origine du report sine die du 
référendum qui était initialement 
prévu en. janyier dernier et qui 
doit permettre aux Sahraouis de 
se prononcer sur l’indépendance 
ou l’intégration au Maroc 
(le Monde du 13 mars). M. Bou- 
tros-Ghaii s’est donné jusqu’au 
31 mai pour mettre en ouvre le 
:pfarf drlpate^ott^cfa e rc h e r . e d'air- 
très ) ignés d'action ». 


EN BREF 

o GHANA j'i’intertRctioB des pm^ 
tis politiques a. été levée. Après 
l'adoption, par référendum, d’une 
nouvelle Constitution instaurant le 
pluralisme, une loi fixant les règles 
de fonctionnement des fbrmatiota 
politiques a pris effet hindi 18 mai, 
levant T interdiction des partis en 
vigueur depuis onze ans. Aucune 
formation a’a cependant été enre- 
gistrée, l’opposition ayant engagé 
une bataille juridique pour tenter 
de bloquer cette loi qui, selon elle, 
viole les droits de l’homme, en 
empêchant notamment ta réutilisa- 
tion des noms des anciennes for- 
mations politiques. - (AFP, Feu- 
ler.) 

□ KENYA : deux morts dans des 
manifestations à Nairobi. - Un 
porte-parole de la police a indique 
que deux personnes ont été tuées, 
lundi 18 mai à Nairobi, quand Ira 
forces de l’otdrc ont dispersé une 
foute qui s’était formée à la suite 
de ta propagation de rumeurs fai- 
sant état de rnassacrcs d’écôlicrs 
par i’cthnic Kalcnjin, œ|Iç du pre- 
sident Daniel Arap Mot. ‘S elon le 

porte-parole, trente-cinq opposants 
ont été arrêtés après la découverte 
de tracts reprenant ccs rumeurs. - 
(Reuter.) * 


• r Un 

■ de b France 

' f . 

. M. Abdelaziz est amer envers ta 
France, qui a soutenu, affirme- 
t-iL le rapport fait en décembre 
J99J par M- Perez.de Cuellac, 
proposant d'élargir très sensible- 
ment le corps électoral sahraoui 
en intégrant.ime très large partie , 
des populations déplacées. II. 
estime que Paris, * en raison de 
ses liens avec les pays d'Afrique du 
■.Nord, doit assumer une part de 
responsabilité » pour que le plan 
soit appliqué et demander au 
Maroc * dé renoncer à ses posi- 
tions intransigeantes ». 

« Le gouvernement français doit 
aussi faire un geste .dans notre 
direction», ne serait-ce qu'en 
retour de cetui consenti par le 
Polisario lui-m&me qui, «eu 
réponse à un appel de Paris », a 
« fait de nombreux sacrifices et 
concessions » pour que le plan de 
paix voie .le jour, ptaide-t-iL Aussi 
jugerait-il a fort regrettable, voire 
dommageable pour h paix, la sta- 
bilité et (le respect de] la légalité 
internationale dans la région du 
Maghreb», que l’Elysée et le Quai 
d’Orsay refusent de le recevoir, 
son objectif étant de « tenter de 
sauver le plan de paix». Les 
demandes d'audience faites & la 


présidence de la République et au 
ministère des affaires étrangères 
par le représentant du Polisario à 
Paris, dès le 15 avril dernier, 
sont, à ce jour, demeurées sans 
réponse. 

Le Quai d’Orsay a indiqué ven- 
dredi 1S m’ai que la visite de 
M. Abdelaziz revêtait un * carac- 
tère privé» et que ses entretiens 
* seront de caractère privé». La 
France c ne ménage aucun effort 
pour que ce dossier trouve un 
dénouement dans le cadre et le 
respect du droit des peuples à l'au- 
todétermination», a déclaré le 
porte-parole adjoint dn Quai 
d’Orsay, M. Maurice Gourdault- 
.. Montagne.: 

Paris n’a jamais reconnu la 
. République arabe sahraouie 
r ‘ démocratique. 1 Mais, fait : rémar- 
quer M. Abdelaziz, des représen- 
tants du Polisario ont rencontré 
des émissaires du Maroc à plu- 
sieurs reprises, i Alger, Bamako, 
Lisbonne et en Suisse, sans 
oublier une rencontre avec le roi 
Hassan II toi-même i Marrakech 
en janvier 1988. eLa France ne 
peut pas être plus royaliste que le 
roi », a-t-iL . 

MOUNA NAïM 


MAROC 


Les cinq principaux partis d’opposition 
constituent un «bloc démocratique » 


Dans un communiqué rendu 
..public lundi 18 mai k Rabat, les 
cinq principaux partis marocains 
d'opposition ont annoncé leur déri- 
sion de constituer un ebfoc démo- 
cratique», destiné à servir de 
«cadre général» pour «coordonner 
f leurs positions et conjuguer leurs 
efforts, afin de réaliser leurs objec- 
tifs communs». Les cinq partis, qui 
ont adopté une charte nationale, 
‘sont l’Union socialiste des forces 
populaires (USFP), l’Istiqlal, 
l’Union nationale des forces popu- 


laires (UNFP), l’Organisation de 
f action démocratique et populaire 
(OADP) et le Parti du peuple et du 
socialisme (PPS). 

Par ailleurs, le roi Hassan II a 
reçu lundi les chefs de llstiqtaL de 
l’USFP, du PPS et de l’OADP, 
avec lesquels fl a notamment évo- 
qué les résultats des travaux de la 
commission d’arbitrage, chargée de 
statuer sur les textes concernant 
l’organisation des prochaines légis- 
latives, dont la date n’a pas encore 
été fixée. - (AFP.) 
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que la Tunisie «méprise quiconque 
se fait le suppôt de l’étranger pour 
frapper son propre pays et souiller 
sa réputation à des fuis potUicardes 
viles». 

. Avec un pariait ensemble, la 
presse officielle a désigné, samedi 
16 mai, les «fautifs»: les diri- 
geants de la LTDH et tout particu- 
lièrement son président, le docteur 
Moncef Marzouki, qui est déjà 
depuis longtemps dans le colfima- 
leur du -pouvoir. Pour preuve, les 
journaux ont publié ta photocopie 
d’une lettre que le docteur Mar- 
zouki aurait adressée au «secré- 
taire général» d’une organisation 
étrangère non précisé ee, pour lui 
faire part de l'intention de la 
LTDH, inquiète pour son avenir, 
de reprendre sa «campagne de sen- 
sibilisation à l'intérieur et à l’exté- 
rieur », en vue d’obtenir « le gel ou 
/‘amendement» de (a loi sur tes 
associations. Les commentateurs 
jugent cette correspondance 
* méprisable », comme étant «un 
acte d’inféodation », « une insulte 
au respect de ht personnalité tuni- 
sienne», procédant d'«un complexe 
de colonisé ma t liquidé». 

Les dirigeants de ta Ligue n’ont 
pas réagi à ces accusations outran- 
cières. A leur connaissance, ta let- 
tre mise en cause, datée du 1 1 mai, 
existait seulement «à l’état de pro- 
jet » et n’a pas été expédiée. Se 
trouvant à l’étranger depuis le 
9 mai, le docteur Marzouki n’a pu 
confirmer les dires de ses anus. 
Quol qu'il en soit, la photocopie 
publiée ne porte pas u signature 
mais seulement son cachet. 

La semaine dernière, le ministère 
de l’intérieur avait notifié à la 
LTDH qu’en vertu de la nouvelle 
législation elle était classée dans ta 
catégorie des associations «à carac- 
tère général» (pii, notamment, doi- 
vent obligatoirement accepter les 
demandes d’adhésion, disposition & 
laquelle s'oppose fermement la 
direction de l'organisation qui pré- 
fère sélectionner ses adhérents pour 
préserver son indépendance. 

La LTDH avait espéré jusqu’à la 
dernière minute échapper .à ces 
contraintes, en étant clamée parmi 
les associations à caractère sociaL 
Désormais, elle soit qu'elle doit se 
plier à ta loi dans un délai maxi- 
mal d’un mois, sons peine d’être 
dissoute. Il lui reste seulement la 
possibilité d’introduire un recours 
contre ta décision du ministère de 
l'intérieur, devant le tribunal admi- 
nistratif. Mais ta procédure est lon- 
gue et les textes ne précisent pas si 
ce recours est suspensif. 

MICHEL DEURÉ 


ETATS-UNIS : malgré une demande de rançon 

La disparition du président 
d’Exxon International reste mystérieuse 


NEW-YORK 


de notre correspondant 

M. Sidncy J. Rcso, président 
d’Exxon International, la filiale ta 
plus importante de la première 
compagnie pétrolière mondiale, a 
disparu le 29 avril, alors qu’il 
venait de quitter son domicile pour 
se rendre Â son bureau de Flo- 
rham-Park (New-Jersey). Depuis, la 
police et la famille sont sans nou- 
velles. Une demande de rançon a 
bien été formulée par une organisa- 
tion baptisée «Rainbow War- 
riors», inconnue à ce jour, mais les 
enquêteurs ne semblent pas lui 
accorder de crédit 

Le groupe Exxon, dont le stt 
est à Houston (Texas), a annonc 
jeudi M mai, qu’il offrait une 
récompense «substantielle» - sans 
en préciser le montant - pour toute 
information lui permettant de 
retrouver ta. (race de M. Rcso. 

Comme à l’accoutumée, M. Rcso 
avait quitté sa résidence de Morris- 
Townsbip, le 29 avril, à 7 b 30 du 
matin, pour gagner scs bureaux, 
distants (Tune quinzaine 
de minutes en voiture. Ne l’ayant 
pas vu arriver une heure et demie 

P lus tard, son secrétariat donnait 
alerte. Son épouse, Patricia, 


devait retrouver peu après la voi- 
ture à une centaine de métrés du 
domicile, vide de tout occupant, ta 
portière ouverte et le moteur tour- 
nant. 

Aucune piste sérieuse ne permet 
d'établir Ira raisons d’un éventuel 
enlèvement crapuleux, si ce n’est 
cette demande de rançon, dont le 
montant a également été gardé 
secret et sur laquelle les enquêteurs 
n’ont guère fourni de précisions. 

« Rainbow Warrior» était le 
nom du navire de l’organisation 
pacifiste Grcenpeace coulé en juil- 
let 1985 dans le port d’Auckland 
(Nouvelle- Zé La ode) par les services 
secrets français. L’association amé- 
ricaine Grecnpeace a aussitôt 
publié un communiqué démentant 
toute implication dans cette afiaire 
et rappelant que, depuis vingt ans, 
elle avait renoncé à toute action 
violente. 

Dans un premier temps, les acti- 
vités internationales de M. Reso, 
âgé de cinquante-sept ans, avaient 
incité certains enquêteurs à envisa- 
ger une possible action à caractère 
terroriste, mais cette hypothèse ne 
semble plus devoir être retenue. 

SERGE MARTI 


L’on des polders impliqués dans l’affaire Bodaey Eing 
veut faire pilier m line radste 


Ravi d’être devena une «célé- 
brité» après qu'un cinéaste ama- 
teur eut filmé le passage à tabac de 
l’automobiliste noir Rodney King, 
le sergent Stacey Koon, un des 

n re policiers blancs acquittés 
cette affaire, cherche on édi- 
teur pour l’ouvrage particulière- 
ment insultant pour les Noirs et 
autres minorités qu’il vient 
d’écrire. 

D’après les extraits que le quoti- 
dien Los Angeles Times a publiés, 
samedi 16 mai, Stacey Koon 
raconte avoir plaisanté sur le sort 
d’an «mandmgo» (terme très péjo- 
ratif autrefois utilisé pour désigner 
les esclaves noirs) sur lequel il 
venait de tirer : «Les Noirs sont 
trop bêtes pour sentir l'impact.» II 


se vante d'être devenu une 
« légende », pour avoir brutalement 
frappé un Latino-Américain drogué 
et revient longuement sur l’affaire 
Rodney King, affirmant que l'anto- 
mobfliste avait « bougé ses fesses de 
manière suggestive», offensant et 
effrayant sa collègue Mêlante Sin- 
ger. Cette dernière avait affirmé, 
lors du procès, n’avoir jamais- eu 
peur de Rodney King. 

Le sergent Koon prétend que son 
livre, intitulé les Ides de mtu-s (allu- 
sion & la date de l’assassinat de 
Jules César), se veut le reflet de ce 
que tes policiers, confrontés quoti- 
diennement & des situations dange- 
reuses, « pensent et ressentent». 


En Virginie 

La grâce est refusée 
à nn condamné à mort 
qui dame 
son im 


lllIHai K 


La campagne de presse organi- 
sée pour souligner Ira « incohé- 
rences » du procès de Roger Cole- 
man, condamné à mort pour le 
viol et le meurtre d’une jeune 
femme de dix-neuf ans, n’a pas 
ému M. Douglas Wilder, le gou- 
verneur démocrate noir de Virgi- 
nie : ce dernier a refusé, lundi 
18 mai, d’accorder sa grâce, après 
avoir examiné ce dossier « avec 
une extrême attention». 

Roger Coleman, qui continue 
de clamer son innocence, devrait 


être exécuté mercredi, à moins r d ’ un * ,uart **** su ^ rages - 


que n'aboutisse le recours déposé 
par 'son avocat devant un tribunal 
de district de Richmond, ta capi- 
tale de l’Etat Le magazine améri- 
cain Time a fait la une de son 
dernier numéro sur ce cas, avec 
ce titre : « Cet homme doit-il 
mourir?». - (AFP, UPI.) 


PROCHE-ORIENT 


Le «droit an- retour » des réfugiés palestiniens 

Israël se déclare satisfait 
d’une mise an point américaine 


Lé - ministre israélien des 
affaires étrangères, M. David 
Lévy, s'est félicité, lundi 18 mai, 
d’une mise au point faite le jour 
même par le département d’Etat 
américain, au sujet.de la résolu- 
tion 194 des Nations unies qui 
établit le «droit au retour» des 
réfugiés palestiniens sur leur 
, terre. 

Cette mise au point * met fln 
aux tentatives de certains éléments 
* arabes de remettre à l’ordre du 
jour une résolution de l'ONU com- 
plètement .dépassée»,' a déclaré 
M. Lévy. La réaffîrmation, la 
semaine dernière, par Washing- 
ton, de son soutien à la résolution 
194, avait 'entraîné une levée de 


i. 


boucliers en Israël, où toutes les 
formations politiques récusent ce 
«droit au retour». 

. Le porte-parole du département 
d’Etat, Margaret Tutwitar, a 
affirmé lundi que les deux seules 
résolutions servant de base aux' 
négociations actuelles étaient Ira 
résolutions 242 et 338 dn Conseil 
de sécurité de l’ONU, prévoyant 
l'instauration de la paix en 
échange de l’abandon des terri- 
toires occupés. Elle a en outre 
annoncé que la diplomatie améri- 
caine ne répondrait plus à toutes 
les questions posées .sur le j>roces- 
sus de paix pour éviter ce (m*eUe 
a appelé de « regrettables aisi 
sions des faits». - (AFP.) 


) 


stor- 


IRAK 


Plus d’on million d’électeurs kurdes 
désignent 105 députés 


Plus de un million d’électeurs 
kurdes irakiens devaient se rendre 
anx urnes, mardi 29 mai, pour 
élire leur propre Parlement, alors 
que l'Iran s’est joint à Tlrak et à ta 
Turquie pour dénoncer ce scrutin : 
176 bureaux de vote ont été mis en 
place ; des magistrats et des repré- 
sentants des partis devaient super- 
viser le déroulement de ces élec- 
tions, initialement prévues pour 
dimanche, mais reportées en raison 
d’un problème d’encre indélébile 

(le Monde du 19 mai). Sept partis 
- six kurdes et une coalition chré- 
tienne - sont en lice pour pourvoir 
(es 105 sièges du Parlement, attri- 
bués pour trois ans. Les élections 
doivent également désigner un 


«président»; MM. Jslal Talabani, 
chef de l’Union démocratique du 
Kurdistan, et Massoud Barzani, 
chef du Parti démocratique du 
Kurdistan, sont les principaux pré- 
tendants. 

A Bagdad, le quotidien Al Qadis- 
siya. organe du ministère de la 
défense, a dénoncé ce scrutin, orga- 
nisé, selon lui, par « des voleurs» 
qui cherchent à « enterrer la démo- 
cratie». Pour le quotidien iranien 
Tehran Times , ce scrutin est 
«patronné par les Etats-Unis». La 
Turquie, qui comme l’Irak et 
l’irao, a une forte minorité turque 
sur son territoire, avait elle aussi la 
semaine dernière sévèrement criti- 
qué ces élections. - (AFP, Reuter.) 


ÉQUATEUR : selon les résultats 
partiels da premier tour 

Les conservateurs 
sont largement en tête 
de l’élection présidentielle 

A l’issue du premier tour de 
l’élection présidentielle organisé 
dimanche 17 mai en Equateur, les 
deux candidats de la droite arri- 
veraient, d'après les premiers 
résultats, largement en tête. Chef 
du Parti de l’union républicaine 
récemment créé, M. Sixto Duran 
Bailen, soixante-dix ans, obtien- 
drait environ 33 % des suffrages, 
tandis que le candidat du Parti 
conservateur social-chrétien, 
M. Jairae Nebot Saadi, quarante- 
cinq ans, recueillerait un peu plus 


Les deux hommes sont prati- 
quement assurés de s'affronter an 
deuxième tour, le 5 juillet pro- 
chain. le candidat populiste, 
Abdala Bucaram, n’ayant obtenu 
qu'environ 20 % des voix. Si ces 
résultats se confirment, la Gauche 
démocratique (au pouvoir depuis 
quatre ans) essuierait un sérieux 
revers, avec seulement 8 % des 
voix pour son candidat, M. Raul 
Baca Carbo. La Constitution 
interdisait & l’actuel président 
Rodrigo Borja de briguer un 
second mandat. 

Les Equatoriens, qui devaient 
également désigner 77 députés, 
auraient là aussi accordé leur 
confiance aux conservateurs : le 
parti de M. Duran Bailen rem- 
porte déjà 19 sièges, et celui de 
M. Nebot, 13. - (AFP.) 

la SALVADOR : relance du plan 
jde paix. - Après plusieurs semaines 
ide discussions avec des représ co- 
ïtants de rONU et des diplomates 
dn continent, le gouvernement du 
Salvador et le Front Farabundo- 
Marti de libération nationale 
(FMLN) ont réaffirmé, lundi 
18 mai, leur adhésion à raccord de 
paix conclu en janvier. La guérilla, 
qui avait vivement dénoncé les 
violations de ce plan, reprendra ta 
démobilisation de ses troupes, tan- 
dis que le gouvernement de 
M. Cristiani a promis de faire «un 
effort spécial » pour rattraper le 
retard accumulé dans ta calendrier 
des réformes. - (Reuter.) 
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CANADA : après la décision dn Québec 

Le gouvernement fédéral 
envisage aussi d’organiser 
un référendum constitutionnel 


La Canada pourrait connaître 
cotte année non pas un, mais 
deux référendums constitution* 
nets : (a Québec va an organiser 
un d'ici (a fin du mois d'octobre 
probablement sur la souverai- 
neté de la province, et le gou- 
vernement fédérai vient de 
déposer un projet pour en pro- 
poser un autre, au cas où les 
négociations en cours avec les 
provinces n'aboutiraient pas è 
temps. Cette dernière initiative 
a provoqué de vives protesta- 
tions. 

MONTRÉAL 

correspondance 

Le gouvernement fédéral conser- 
vateur de M. Brian Mulronev vient 
de se ménager la possibilité de 
consulter l’ensemble de la popula- 
tion canadienne sur le projet de 
réforme constitutionnelle dont il 
doit déposer la version finale dans 
les semaines à venir. De son côté, 
ie gouvernement du Québec s’est 
déjà engagé, par voie législative, à 

æ iscr avant le 26 octobre un 
ndum sur l’accession de la 
province à la souveraineté, qui 
pourrait, avec un amendement à la 
loi. se muer en référendum sur les 
offres constitutionnelles fédérales, 
si elles sont jugées suffisamment 
intéressantes. 

M. Harvie André, ministre 
représentant du gouvernement 
fédéral à la Chambre des com- 
munes,. a indiqué que le projet de 
loi, déposé ic par précaution», ven- 
dredi 15 mai, permettrait de tenir 
un référendum dans une, plusieurs, 

a PEROU : l*OEA accepta le phi 
de réformes de président Fujimori. 
- L’assemblée annuelle de l’Orga- 
nisation des Etats américains 
(OEA), réunie à Nassau au niveau 
des ministres, a accepté, lundi 
18 mai, de collaborer au plan de 
réformes [le Monde du 19 mai) du 
président péruvien Alberto Fuji- 
mori, venu le présenter en per- 
sonne. L’OEA a demandé cepen- 
dant aux autorités péruviennes « de 
rendre effectif dans les plus brefs 
délais le retour au système démo- 
cratique dans le respect de la sépa- 
ration des pouvoirs et de l'Ktat de 
droit ». M. Fujimori, auteur le 
5 avril d’un coup d’Etat civil mar- 
qué notamment par la dissolution 
du Parlement, a promis que son 
pays renouerait avec la démocratie 
dans un délai de cinq mois. - 
(AfP.) 
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ASIE 


THAÏLANDE 


Bangkok 

dans la tourmente 


ou toutes les provinces «si le 
besoin s'en fait sentir». L’issue de 
ce scrutin ne lierait pas juridique- 
ment le gouvernement qui n’y 
. attache qu’une «valeur mande», a 
précisé M. André, qui a d’ailleurs 
dit espérer que son organisation ne 
soit pas nécessaire. 

Ottawa préférerait en effet que 
les négociations qu’il mène avec les 
représentants des gouvernements 
provinciaux (sauf celui du Québec 
qui les boycotte) et des peuples 
autochtones, aboutissent A un 
consensus qui le dispenserait de 
cette consultation populaire. Mais 
ces discussions s'éternisent et 
l’échéance référendaire québécoise 
approche. 

«Coq> de farce 
d'Ottawa» 

Les premiers ministres des pro- 
vinces de l’Ouest ont immédiate- 
ment critiqué ce projet de loi 
comme «un coup de force d'Ot- 
tawa». qui se donnerait ainsi le 
moyen d’écarter leurs revendica- 
tions et d’en appeler directement 
aux citoyens pour foire prévaloir sa 
propre solution au problème 
constitutionnel Une solution dont 
iis redoutent qu’elle ne soit concoc- 
tée dans le seul but d’amener enfin 
le Québec A adhérer A la Constitu- 
tion canadienne qu’il a refusé de 
signer en 1982. Cette crainte est 
aussi largement partagée - pour 
d’autres raisons - par les indépen- 
dantistes québécois. 

Le projet de loi ne précise ni la 
ou les questions qui seraient 
posées, ni ta date de cet éventuel 
référendum. Il en définit seulement 
les modalités techniques, mais 
celles-ci ont suffi A soulever I*îndi- 
gnaiion de toutes parts. Contraire- 
ment A vingt ans de tradition élec- 
torale canadienne, le texte ne pose 
aucune limité aux dépenses électo- 
rales des individus, groupes, entre- 
prises ou partis politiques. Les gou- 
vernements fédéral et provinciaux 
n’auraient même pas A rendre 
compte de leurs propres dépenses. 

Le Parti libéral du Canada, qui 
réclamait pourtant un référendum, 
et le Parti néodémocrate ont pro- 
mis de déposer des amendements 
pour corriger ces modalités. Le 
chef du Bloc québécois (parti fédé- 
ral souverainiste), M. Lucien Bou- 
chard, envisage de contester devant 
les tribunaux la validité de ce pro- 
jet de loi qu’il considère comme 
«une tentative éhontée de laver les 
cerveaux». 

CATHERINE LECOMTE 


Suite de ta première mge 

Lundi après-midi, dans le quar- 
tier de Bangkok où les premiers 
rassemblements ont lieu depuis 1e 
5 mai, les soldats ont monté une 
opération pour arrêter le générai 
Chamlong et les six autres diri- 
geants de la Confédération pour ta 
démocratie, organisateurs de la 
grande manifestation (te dimanche. 
Le général, menottes aux poignets. 



jeunes motocyclistes menaient 
encore leurs rondes sous le regard 



de résidents qui ne leux manifes- 
taient, apparemment, guère d’hosti- 
lité. Mardi A l’aube, l’armée a pro- 
cédé A des dizaines d’arrestations 
aux abords de l’Hôtel Royal, 
devenu au fil des jours un havre 
pour journalistes et observateurs et 

S iue des médecins avaient trans- 
ormé en hôpital de campagne. 
L’armée était <M$A intervenue au 
milieu de la nuit devant cet éta- 
blissement, tirant A vue sur des 


pour instructions de nettoyer 1e ter- 
rain & n’importe quel prix. En 
■revanche, la thèse avancée par le 
général Chamlong séton laquelle 
une «cinquième colonne» se serait 
infiltrée parmi les manifestants 
n’est pas confirmée pour l’instant 

En ordonnant des «marches» de 
manifestants, notamment 
, dimanche soir,. P ancien gouverneur 
de Bangkok a également contribué 
A foire monter d’un cran une ten- 
sion déjA vive, estiment certains 
témoins, qui pensent que, dans te. 
camp du pouvoir, on a alors eu te 
réflexe de lui répondre du tac au 
.tac, ce qui n’a rien arrangé. Les 
groupes de jeunes - les «màbs- 




a été embarqué A bord d’une Jeep 
par des soldats. Environ trois cents 
personnes, qui n’ont pas opposé de 
résistance, ont été également 
arrêtées. Privé de sa direction, le 
mouvement s’est A la fois durci et 
i éparpillé, en dépit de ta présence 
massive de troupes fraîches 
appuyées per des blindés légers qui 
n'ont pas hésité, A plusieurs 
reprises, A faire usage de leurs 
fusils pour disperser les groupes 
encore nombreux de manifestants. 

Dans la nuit, des jeunes gens, 
armés de cocktails Molotov et 
juchés sur leurs motocyclettes, 
chassés par les Jeeps de la police, 
se sont répandus dans d’autres 
quartiers de ta ville, s’en prenant 
aux symboles du pouvoir, ou poste 


aux symboles du pouvoir, du poste 
de police A la guérite d’agent de ta 
circulation, en passant par tes feux 
de signalisation. Il s’agissait sou- 
vent d’adolescents appartenant A 
des écoles techniques, gui, visible- 
ment, n’avaient pss froid aux yeux 
et que tes dirigeants de ta Confédé- 
ration pour la démocratie, même 
avant leur arrestation, ne 
contrôlaient déjA pas. 

De la maattèstathn 
à l'émote 


jeunes qui avaient tenté de forcer 
des barrages militaires A l’aide 
d’autobus. 

De ta manifestation, on est donc 
passé A l’émeute après la proclama- 
tion de Pétât d’urgence. Les esprits 
se sont vite échauffés. Le gouverne- 
ment a réitéré, A plusieurs remises, 
sa détermination A rétablir l'ordre 
et, lundi soir, le général Suchinda 
est de nouveau intervenu A ta télé- 
vision pour réaffirmer qu’il ne 
démissionnerait pas. Tous les 
moyens, a-t-il dit, seront utilisés 
pour rétablir l’ordre. 

Bien entendu, il a Eût porter ta 
responsabilité des affrontements 
aux dirigeants de ta Confédération 
pour la démocratie, arrêtés quel- 
ques heures auparavant fl a même 
accusé le général Chamlong d’avoir 
délibérément provoqué les vio- 
lences. fl a, enfin, annoncé l’ouver- 
ture d’un « dialogue » avec les for- 
mations de l’opposition 
parlementaire pour tenter de trou- 
ver une issue constitutionnelle A ta 
crise. 

Dans ta brutalité de la répres- 
sion. depuis la nuit de dimanche A 
lundi, il fout foire la port habituelle 
des choses. Si des soldats se sont 
affolés, Us ont cependant, le plus 
souvent, tiré en Pair devant les 
foules et manifesté une certaine 
retenue. Parfois, ils ont visé les 
jambes mais, dans d'autres cas, Os 
ont agi comme s’ils avaient reçu 

VffiMAM 

Deux dissidents 
condamnés 
à la prison 

Deux dissidents vietnamiens ont 
été condamnés par un tribunal de 
■ Ho-Chi-Mmh- Ville pour «propa- 
gande antisocialiste », a annoncé, 
vendredi 15 mai, te quotidien Sai- 

Ü n Giai Phong. M. Doan Thanh' 
cm, un conseiller juridique 
accusé d’avoir eu des Hais étroits 
avec des respon sab les américains et 
de Panden régime de Saigon, a été 
condamné A douze ans de déten- 
tion, le «poète réactionnaire» 

; Nguyen Tri, déjA envoyé en «ré- 
éducation» en 1975, A huit ans. 

D’autre part, le président du 
Comité Vietnam pour ta défense 
des droits de l’homme. M. Vo Van 
Ai, a écrit au premier ministre 
vietnamien Vo Van Kiet pour loi 
demander la libération de «cinq 
personnalités religieuses , éminents 
érudits, spécialistes de l'histoire et 
de la philosophie du bouddhisme} 
vietnamien», n s’agit des vénéra- 
bles Tbicfa Huyen Quang et Thich 
Quang Do, qui se trouvent en rési- 
dence surveillée depuis dix ans 
sans jamais avoir été jugés, Thich! 
Duc Nhuan, détenu <tam fc camp, 
Z 30 D de Ha Tan, Thich Tue Syi 
(camp A 20 è Xuan Phttoc) et) 
Thich Tri Sien (camp de Xuan 
Loc). 
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ters», comme on tes appelle ici - 
qui ont attaqué tes édifices publics 
dans la nuit de lundi A mardi 
manifestaient une hostilité radicale 
au pouvoir, ce qui laisse penser 
qu’il existe, aussi, des jusqu’aubou- 
! listes dans les rangs de l'opposition 
parlementaire. Enfin, les affronte- 
ments sont - restés longtemps 
concentrés dans un secteur de 
Bangkok, te calme prévalant dans 
la plupart des antres quartiers. ■ 

Llatematioa 

daim 

Mardi matin, les nombreuses i 
tentatives entreprises pour calmer 
un peu Patmo sphère semblaient 
encore avoir échoué. Avant son 
arrestation, le général Chamlong 
aurait été en contact avec te palais 
royaL Le roi Bumiphol aurait, de 
sou côté, demandé au gouverne- 1 
ment et aux forces armées de, 
irésoodre le conflit te plus vite pos- 
sible et sans nouvelle effusion de 
Isang. * 

A plus long tonne, tes autoritésl 
ne peuvent pas rester insensibles. Al , 
l’inquiétude et A ta désapprobation 
exprimées par tes milieux "d'affaires 
et tes principaux alliés du royaume. 
Mais il parait cependant clair que 
les forces armées se sont donné 
trois jours d’état d'urgence pour 
crever l'abcès, ce qui explique leur 
appui sans réserve, jusqu’ici, au 
premier ministre. Le pouvoir 
entend, dans un premier temps, 
rétablir son autorité et, s'il y par- 
vient, des mesures d’apaisement 
pourront alors intervenir. 

Depuis le début des 'manifesta- 
tions, ta tension recommence A 
monter, en général (tans le cornant 1 
de l’après-midi. Mardi en fin de 
matinée, il était encore impossible 
de savoir ce dont ta nuit suivante 
serait porteuse. Mais l’armée 
n’avait pas encore repris ta situa- 
tion entiiremenent en main, tant 
s’en font Écoles et universités sont 
fermées jusqu’à jeudi et les rési- 
dents de ta capitale sont invités A 
demeurer chez eux. Entre-temps, le 
mouvement de protestation a- 
gagné certaines villes de province. 
La partie demeure serrée car tes 
intérêts en jeu sont considérables. 

JEAN-CLAUDE POMONTI 


(ta 2Î février 1991 
an émîtes de mal 1992 , 

- 23 février 1991 : un putsch 
i .renverse. M. Chatichai Choonha- 

van, devenu en août 1988 le. pre- 
mier chef de gouvernement thaï- 
landais élu démocratiquement en 
douze ans. Là junte instaure la loi 
martiale, abolit ta Constitution et 
dissout le ParfemenL 

- 2 mars : M. Anand Panyara- 
chtin, un -ancien diplomate, est 
nommé chef d’un gouvernement 

' intérimaire. 

- 22 mars 1992 : élections géné- 
‘ raies. M. Narong Wongwan, chef 

du parti qui compte le plus grand 
nombre de députés, est choisi 
comme premier ministre. Sa candi- 
dature sera écartée A ta suite d’ac- 
cusations américaines de trafic de 
drogue. 

- 7 avril : le général Suchinda 
Krapaÿoon est nommé premier 
ministre et quitte Tarraée. 

- 20 avril : début d’une série de 
manifestations antigouvernemen- 
tales. l’opposition et les étudiants 
considérant Pex-général Suchinda, 
qui ne s’était pas présenté aux fléc- 
hons, comme le chef d’un régime 

militaire déguisé. ' 

' - 4 mai ? le principal dirigeant 
de Popposîtion, M. Chamlong Sri- : 
muang, entame une - grève de la 
faim illimitée pour obtenir la 
démission de M. Süchinda. Elle 
durera cinq jours. 

— .1 1 mai : l’opposition suspend 
ses manifestations après avoir 
obtenu un accord sur une révision 
constitutionnelle prévoyant que 1e - 
chef du gouvernement doit être un 
député au. . 

.-'12 mai: M: \ Suchinda se 
déclare prêt A démissionner après 
cette révision. 

-13 mai: tes parta progouver- 
nementaux étant revends, sur leur 
parole, Popposîtion appelle A nou- 
veau A manifester. 

• -T7 mai : premiers affronte- 
ments entre manifestants et poli- 
ciers A Bangkok. 

- 18 mai : Parmée reçoit l’ordre 
de pénétrer dans Bangkok pour 
mettre fin.; aux manifestations. Pro- 
clamation dé Pétât d’urgence et 
arrestation >de M. Chamlong. ; 

- 19 mai : tes m arrestations se. 
poursuivaient encore ce matin dans 
ta capitale. - fARPJ . 

CORÉE DPSPD 

M. Kim Yomtg-sam candidat 
dn parti m pouvoir 
à la «Ménce 


EN BREF 

(□ CHINE : protestations après la 

IpeiquMtioa chez la correspondante 
du Washington PosL - Les États- 
Unis et le Club -des correspondants 
étrangers de Pékin ont «vivement 
protesté» auprès du gouvernement 
chinois après ta perquisition effec- 
tuée chez la correspondante du 
Washington PosL M* Lena Sun, et 
érigé ta -restitution de «tous les 
documents confisqués» (le Monde 
du 19 mai). Pékin a accusé M* 
Sun « tTactfvités incompatibles avec 
son statut de journaliste ». Cette 
nouvelle affaire, après les récentes 
tracasseries visant les correspon- 
dants du Monde et du New York 
Times, montre les limites de ta. 
politique de réformes relancée 
depuis le début de. l’année. - 
(AFP.) 


□ PHILIPPINES: mandat d’arrêt 
coatre M" hsatda Mncos. - Après 
le, refus de M- fmelda Marcos, 
candidate A l'élection présidentielle 
: de la semaine dernière, de 


Le JRaiti. démocrate libéral (PDL), 
au pouvoir en Corée du sud, a offi- 
ciellement accordé, mardi 19 mai, 
son investiture A M. Kim Young- 
sam pour la prochaine élection, prê- 
sidentiefle, a-t-on appris de source 
proche du parti. Le choix de la 
convention nationale du PDL' ne 
saurait surprendre, te seul concur- 
rent de M. Kim Young-sam, M. Lee 
Joog-chan, ayant annoncé dimanche 
qu’il- se retirait d’une la course 
considérai! déloyale. 

Le scrutin dent avoir lieu avant -ta 
fin de l’année. Le mandat de cinq 
ans du présidait Roh Tac-woo, non 
renouvelable, expire en février. Au 
total .4 418 des 6 660 délégués -du 
PDL ont voté pour M. Kim Young- 
sam, ancien opposant qui s’est rallié 
au président Roh voici deux ans. 
Les a nalystes s’attendent, à une lutte 
«née entre M. Kim Young-sam et 
son rival Kim Da&jiing, chef du 
Parti démocratique, ta principale 
. formation d’opposition. - (Reuter) 


comparaître, lundi 18 mai, devant 
le tribunal où' die éhrit poursuivie 
pour une infraction aux réglemen- 
tations sur le contrôle des changes, 
le juge ‘-Teresita. Flores à ordonné, 
mardi l'arrestation de ta veuve de 
l'ancien dictateur philippin. Cette 
dernière fait, par ailleurs, l’objet de 
poursuites pour fronde fiscale, cor- 
ruption et détournement de fonds 
publics. - (Reuter, AFPJ 


□ TAÏWAN î deux . dissidents 
amnistiés. - M. Hirang Hwa, Tim 
des plus célèbres opposants taftra- - 
nais, a été libéré sur -décision du 
gouvernement, a-fon appris A TaT-’ 
pei, lundi 18 maL Çe membre du 
Parti démocrate progressiste (DPP) ^ 
avait été condamné 'A dix ans de 
pnson en décembre . 1990 'pour 
avoir réclamé Findépendancc ’de . 
me. Un. autre dissident, M. Zbou . 
Cbaoloog, appartenant ' ab Parti ’ 
com mun iste, condamné en décem- 
bre 1991, a également bénéficié de 
la mesure d’amnistie. - (Reuter'/' 
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POLITIQUE 


Aa Palais des congrès de Paris 

Une trentaine de parlementaires UDF et RPR 
ont assisté au lancement du mouvement ée M. de Villiers 


Devant près de cinq mille per- 
sonnes, réunies lundi 18 mai au 
Palais des congrès à Parte, 
M. Philippe de Villiers a lancé 
officiellement, au terme d'un 
tour de France en province de 
plusieurs mois, son mouvement 
« Combat pour les valeurs s. Le 
député (apparenté UDF) de la 
Vendée a présenté comme un 
mouvement d'idées et un mou- 
vement politique cette associa- 
tion, dont il entend se servir 
pour apporter un «nouveau 
souffles à l'opposition. 

Entre deux représentations des 
chœurs de Tex-Armée rouge, M. de 
Villiers a connu, lundi soir, son 
heure de gloire & Paris, devant la 
chorale constituée par une foule plus 
huppée que celle qui assiste aux réu- 
nions de M. Jean-Marie Le Pou et 
où Ton retrouve partisans de l’école 
privée, «militants» des quartiers 
chics, lecteurs du Figaro-Magazine, 
et participants sensibles aux parti- 
cules. Isolé la semaine dernière au 
Palais-Bourbon, l'homme de la Ven- 
dée a trouvé devant lui un Palais des 
congrès débordant. Quatre mille à 
cinq mille personnes, ayant acquitté 
40 francs de droit d'entrée, avec des 
centaines de Jeunes sur la scène en 
guise de décor pour symboliser «celte 
génération Je vérité et de conviction » 
que M. de Villiers invite à se lever 
pour «Je printemps de la France». Au 
premier rang, siégaient une trentaine 
de parlementaires, RPR et UDF 
confondus (1), «miniature prémoni- 
toire», comme l’a dit encore le 
maître des cérémonies, de ce que 


doit être, de m ai n , le grand rassemble- 
ment de l'opposition. 

Etaient présents, bien sûr, tes trois 
premiers membres de «f équipe fon- 
datrice» du nouveau parti : M. Ber- 
nard Seillier, sénateur (UDF) de 
l’Aveyron, M. Louis de Broissia, 
député (RPR) de la Côte-d’Or, 
chargé des relations avec les autres 
partis de l'opposition; M« Christine 
Boutin, député (ÜDC) des Yvdises, 
défenseur, devant l’Etemel, de la 
famille. Les cinquante première «cor- 
respondants locaux», chargés d’aller 
porter partout la bonne parole, sont 
issus pour la plupart du réseau asso- 
ciatif et, a-tril été souligné, pères de 
famille méritants. 

Cette grand-messe parisienne et 
vendéenne a commencé et s’est ter- 
minée sur l’air de la musique du film 
de Roland Joffé Mission. Mission- 
naire de l'opposition, M. de Villiers 
croit l'être devenu. Parti en croisade 
en octobre 1990 dans 1e sillage de 
l’ex-iospecteur Antoine Gandino, Q a 
planté son étendard, depuis un an, 
dans près de vingt-trots villes de 
France. Les «affaires» ont fait ses 
affaires. Les divisions de la droite 
l'ont fortifié. M. de VÜlien remplit 
tes salles et sait tes passionner. Hier, 
le Palais des congres et demain, a 
l’automne, celui de Bercy. « Les par- 
tis, pour nous, a-t-il lancé, c'est trop 
petit. Le temps est venu des libéraux 
enracinés.» M. de ViOiere veut être le 
premier d’entre eux. 

Pendant deux heures, sans notes, 
avec talent, il a parlé de son coudât 
pour sa droite, sa France, son 
Europe. « Combat pour les valeurs, 
a-t-il dit, est un mouvement d'idées 
qui devient, ce soir, un mouvement 
politique; un mouvement qui n’est 
pas un parti, bien que ce soit un 


mouvement bien parti (-) Un mou- 
vement qui entend devenir un grand 
mouvement civil, reposant sur les 
valeurs de charité, de vérité et de 
probité.» Car, pour M. de VÜlien, il 

f a aujourd'hui deux façons de bâtir 
union de la droite : per les struc- 
tures — oser la moindre 

allusion aux vicissitudes du couple 
Chirac-Giscard, M. de Villiers croit 
que cette union-U se brisera sur 
« l’écueil des idées» - ou bien en 
mêlant « les responsabilités et les 
convictions». 

« Nous voulons, a-t-il expliqué, 
contraindre les politiques à se réfor- 
mer, à procéder à me remise en 
cause fondamentale des combinaisons 
tactiques et des échafaudages politi- 
ciens» Désireux de mo n trer te che- 
min, M. de ViSiere estime que Com- 
bat pour les valeurs peut être le 
.» stimulateur cardiaque» de l'opposi- 
tion, lui apporter cette « valeur (goû- 
tée», ce « nouveau souffle» qui per- 
mettront de réconcilier la France 
avec la politique, de donner à la 
droite « efficacité et générosité », de 
restaurer «le fait national» et «le fait 
moral», sans m laisser intimider 
«par le nécfiaâsnte sémantique de la 
société politico-médiatique ». Au 
terme d'un discours conçu comme 
un véritable prêche, dans ««e 

trouble confusion valeurs chrétiennes 
et valeurs républicaines, M. de V3- 
liers a proposé sa «charte pour l'al- 
ternance», comprenant une charte 
pour la famille. « cellule fondatrice de 
la société», un «projet ae libération» 
pour fécote et pour les en tre prises , la 
reconstitution de «t harmonie du ter- 
ritoire français», 1e référendum d'ini- 
tiative populaire; enfin et surtout, 
«le refus d’un gouv e r ne m ent de codi- 
rection de la France», assorti «d’un 


plan national de lutte contre la cor- 
ruption». 

M. de VÜBen refuse, en effet, tout 
nouveau « troc idéologique » avec 
M. Mitterrand, qu*3 corme «à aller 
tailla- ses arbres à Latchê». 

D. C. 


0) Assistaient à ce congrès constitutif 
plusieurs députés : MM. Jacques Baume! 
(RPR, Hauts-de-Seine). Pierre Maugcr 
(RPR, Vendée), Alain Griotteray (UDF, 
Val-de-Marne), Louis de Broissia (RPR, 
Côte-d’Or), François d'Aubert (UDF, 
Mayenne), Jean-Claude Mignon (RPR, 
Se ine-ct- Marne), Jean- Luc Préd (UDF, 
Vendée), Iran Ri (Ter (apparenté RPR, 
Moselle), Bernard Debré (RPR, Indtect- 
Loirc). Lucien Richard (RPR, Loire-At- 
lantique), Jean. Desanlis (UDF, Loir-et- 
CbetL Tnin Mlrhrl Ferrand (RPR. Vau- 
cluse). Roland Vuillaume (RPR, Doubs), 
Eric Doligé (RPR. Loiret), M" Christine 
Boulin (ÜDC, Yvelincs). MM. Alain 
Joncmann (RPR, Yvelincs), Pierre 
Mazeaud (RPR, Haute-Savoie), Joseph- 
Henri Manjo&an du Gassct (UDF, Loire- 
Atlantique), et plusieurs sénateurs : 
MM. Jacques Larché (Rép. et ind., 
Scinc-ei-Mame), Jacques Habert (non 
inscrit, rep r és en tan t des Français établis 
hors de France), Louis Moinard (Union 
centriste, Vendée). Claude Prouvoyesr 
(CNI, Nord). François Ddga(non inscrit, 
Tarn), Bernard Seillier (Rép. et ind., 
Aveyron), Xavier de Villepin (Union 
centriste. Français établis faon de 
France), Bernard Barbier (Rép. et ind., 
Côte-d’Or), Henri de Raincourt (Rép. et 
iwL. Yonne), Jacques Oudin (RPR, Ven- 
dée), Jean Chômant (RPR, Yonne), 
Miche! Miroudot (Rép. et ind., Haute- 
Saône) ; un député européen : M. Fran- 
çois Guillaume (RPR). 


n c ’8T m 
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L’héritage de M. Le Pen 


L A question est désormais posée : 
i la droite a-t-elle besoin de 
M. de VSers? Depuis lundi en tout 
cas, elle ne peut plus feindre de 
(‘ignorer. Si le microcosme ne le 
supporte pas, un mouvement de 
fond, en tous cas, est peut-être en 
train de le porter. En ces temps cSffi- 
rites pour la cause poétique, on ne 
déplaça pas fadement tes foutes en 
province et on re remplit pas impu- 
nément ira grande salle à Paris, en 
demandant aux gens, de surcroît, de 
payer. 

Il n'a visiblement pas l'intention de 
s’arrêter en si bon chemin. Formé 
dans sa jeunesse per l'Action fran- 
çaise, metteur en scène reconnu de 
l'histoire vendéenne, venu à la pofiti- 
que en même temps que la cohabi- 
tation de 1986 dans tes valises de la 
«barde à Léo», converti un temps 
au bamsme, ce quadragénaire ne 


par Daniel Carton 

veut pas encore (fine où y va, mas 8 
y va. A sa façon, profitant de son 
nom et du recentrage de l'opposition 
RPR-UDF, 8 se pose en rénovateur 
«moral» d’une droite qu’il veut bien 
droite, bien française et, si poss&te, 
bien cathoSque. Il initie au sein de 
l'opposition une espèce d’Opus dei 
politique, pouvant l’amener à son 
tour, espère-t-il, è la béatification, 
c'est-à-dire à l’Elysée. 

Pour l'heure, M. de VXers, qui, à 
cet égard, n’est pas dépourvu de 
talent, expfique que son mouvement 
n’est pas un parti... Ce paravent 
autour de ses aném i on s ne trongjera 
personne. Si te scrutin proportionnel 
avait été décidé pour les élections 
législatives de 1993, son Intention 
était de lancer ses canfldat s dans la 
bagarre. Sa solution de repO consis- 
tera à fixer son poids poétique sur le 
terrain de l’anti-<»habitation. Mais a 


est évident que. déjà, M. de VBers 
voit plus loin. Sa candidature à la 
prochaine élection présidentielle se 
dessine avec de plus en plus d’in- 
sistance. Mfisant sur une précipitation 
des échéances et l’inefficience du 
système des «primaires», son pari 
s'appuie sur te «peuple de droite». 

M. de Vilfiers veut, avant tout, 
être utfle à lui-même. On dira que 
l’opposition empêtrée dans les 
débats sur Maastricht n’avait pas 
besoin de cela. M. Gérard Longuet 
et d’autres le pensent. Certains, à 
l’exempte de M. Giscard d'Estang, 
se sont toujours montrés plus conci- 
liants. Quand, officiellement, tout 
accord entre l'opposition et te Front 
national est rejeté, 8 n’est peut-être 
pas teytfe de mettre en viager l*héri-' 
tage de M. Le Psn. M. de ViSers 
n'en dit, 8 est vrai, jamais de mal. 


* mi 

V 



L’affaire Gaucher 


le comportement 
des « nostalgiques de Vichy » 
an Front national 

Interrogé, dans Libération du 
mardi 19 mai, sur la démission de 
trois candidats du Front national 
aux dernières élections dans le 
Doubs, à la suite de la relation du 
passé collaborateur de M. Roland 
Gaucher, directeur de National- 
Hebdo, membre du bureau politi- 
que du parti d’extrême droite et 
conseiller régional de Franche- 
Comté (le Monde du 13 mai), 
M. Pierre Sergent, membre du 
même bureau politique et conseil- 
ler régional du Languedoc-Roussil- 
lon, « déplore ce geste, mais le com- 
prend». « Nous sommes de plus en 
plus nombreux à ne plus supporta 
les tentatives de justification de (a 
collaboration, sur lesquelles revien- 
nent sans cesse quelques nostalgi- 
ques du régime ae Vichy», déclare 
l’ancien chef de COAS-Métropole. 

«Nous, les résistants, nous ne 
passons pas notre temps à nous 
vanter de nos actions, mais nous 
estimons inutile d'en rajouter afin 
de faciliter la réconciliation natio- 
nale», ajoute M. Sergent, en invi- 
tant les collaborateurs du nazisme 
à avoir «au moins la pudeur de se 
taire!». « Nous ne leur demandons 
pas plus, prévient-il, mais s’ils veu- 
lent continuer à vouloir réhabiliter 
leur passé contestable en se servant 
du Front national, qu'ils utilisent 
d’autres Journaux que ceux qui 
nous sont affiliés !» M. Sergent 
estime que «le Front national ne 
doit pas hésiter à écarter de ses 
rangs ceux qui continuent d'être en 
retard d'une guerre et ne veulent 
pas entendre raison ». 


Après sa démission du conseil municipal de Saint-Gilles 

M. de Chambran (FN) en conflit ouvert avec son deuxième adjoint 


Saint-Gilles n’a plus de maire 1 
Elu premier magistrat de cette 
localité du Gard en mars 1989, 
M. Charles de Chambrun, seul 
dirigeant du Front national élu i 
la direction d’une ville de plus de 
dix mille habitants, disposait 
d’une confortable majorité de 
coalition au conseil municipal : 
vingt et un sièges contre huit à 
l’opposition. Aujourd’hui, sa 
majorité est devenue minoritaire : 
quatorze conseillers contre quinze 
à «l’opposition». 

Ce nouveau rapport de forces 
s’est dégagé le 13 avril lors du 
vote du budget qui a donc été 
rejeté. M. de Chambrun, ainsi 
que douze do scs partisans, ont 
fait parvenir une lettre de démis- 
sion à la préfecture du Gard, afin 
de provoquer une nouvelle élec- 
tion dans laquelle ce membre du 
bureau politique du parti 


d’extrême droite sollicitera le 
renouvellement de son mandat (le 
Monde du 19 mai) . 

Seul le premier adjoint, 
M. Daniel Massebicau, favorable 
au maire, n’a pas quitté l’assem- 
blée communale afin d’expédier 
les affaires courantes. Accessoire- 
ment, cela interdit au deuxième 
adjoint privé de ses délégations, 
M. Maurice Blanc, transfuge du 
RPR, chargé notamment de l’ur- 
banisme et devenu principal 
opposant à M. de Chambrun. de 
le faire à sa place. 

Cette démission collective 
intervient après de nombreux 
mois de crise ponctuée successive- 
ment par le départ du premier 
adjoint d’origine suivi par d’au- 
tres, des retraits de délégations et 
des prises de position de conseil- 
lers municipaux contre «des 
erreurs de gestion» et «l'insuffi- 


sance de réalisations» du maire. 
Homme à la personnalité contes- 
tée par ses adversaires, ancien 
secrétaire d'Etat dans les années 
60 et ancien député, M. de Chara- 
brun avait été «épinglé» au 
début de l’année par la Commis- 
ssion nationale de l'informatique 
et. des libertés (CNIL) pour avoir 
établi des fichiers illégaux dans sa 
commune (le Monde du 6 mars). 

L’affaire a fini par se cristalli- 
ser autour d’un conflit opposant 
M. de Chambrun à M. Blanc. Le 
premier accuse le second d’ingé- 
rence; le second accuse le premier 
de mythomanie . Pour couronner 
le tout, la deux protagonistes ont 
respectivement saisi le procureur 
de la République pour délit d'in- 
gérence et les tribunaux pour dif- 
famation. . 

0. B. 


Culture Centrale 
Les bases de la réussite 


Une méthode claire et prati- 
que. 20 cours pour faire le 
point des connaissances dans 
les principaux domaines de 
ia culture générale. Des réfé- 
rences et des repères indis- 
pensables à votre réussite. 

Documentation gratuite à 


institut Culturel Français 
Sec 720 (>. TA rut' Collante 
92/RL-) Paris- -Leva [lois 
T’Ai, r tu f2.7n.r:m 
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□ Les autnaonristes bretons défen- 
dent tes «langues minoritaires» 
Quatre organisations bretonnes - 
l’Union démocratique bretonne 
(UDB), Emgann, Pobi et Frankiz 
breizh - ont adressé, le 17 mai, 
une «lettre ouverte» aux députés, 
sénateurs et conseillers régionaux 
de Bretagne, leur demandant de 
«manifester publiquement» leur 
« opposition » à l'amendement au 
projet de loi constitutionnelle, 
préalable à la ratification du traité 
de Maastricht, visant h faire de la 
langue française « la langue de la 
République». Cet « amendement 
scélérat», estiment les autono- 
mistes bretons, «tend à remire, de 
facto, tout futur projet de loi en 
faveur des langues dites minorl- 


\ 


taira Incompatible avec les fonde- 
ments mêmes de la République». 

0 M. Briant en désaccord partiel 
avec M. de Villiers. - M. Yvon 
Briant, président du CNI, a 
exprimé, lundi 18 mai, son accord 
avec Combat pour les valeurs « sur 
plusieurs points essentiels, notam- 
ment rimpiiiettse nécessité de 
« droitiser » te message de l’opposi- 
tion Institutionnelle», mais il a cri- 
tiqué l'hostilité du promoteur de ce 
mouvement, M. Philippe de Vit- 
liers, à la cohabitation et au traité 
de Maastricht, car il faut «respec- 
ter la échéances électorales et favo- 
riser l’union européenne en ratifiant 
Maastricht». 


' Après la défaite régionale et départementale du PS 

La fédération socialiste du Nord 
vert approfondir l’accord avec les Verts 


LILLE 


de notre correspondant 

Quelque quatre cents délégués 
ont participé à la convention, 
départementale du PS organisée 
par la fédération dn Nord, samedi 
16 mai, à Lille. Le débat, à huis 
dos, avait été préparé par un sémi- 
îoaire des responsables fédéraux, à 
l’initiative du premier secrétaire, 
M. Bernard Roman, et par de 
nombreuses réunions de sections. 
Une cinquantaine de contributions 
ont été débattras. La « défaite dn- 

f fonte », selon les mots de 
I. Pierre Mauroy, du PS dans 
cette région et dans ce département 
a été analysée avec une grande 
lucidité' et - le mot est revenu i 
plusieurs reprises - avec humilité. 

La direction fédérale n’a guère 
été contestée, pour la ample raison 
qu'elle avait su prendre les initia- 
tives attendues. L'accord régional 
laissant anx Verts la présidence du 
Nord-Pas-de-Calais, que l’on atten- 
dait pour M. Michel Ddebane, n’a 
pas été désavoué, bien au 
contraire, même si l'on sent qoe 
l’opinion publique le comprend 
encore mal. On y voit même un 
pari i gagner dans un renouveau 
nécessaire.' 

M. Bernard Derosier, qui a dû 
céder le siège de président du 
conseil général du Nord, a affirmé ■ 
que la défaite n’était pas venue 
d’une contestation des politiques 
menées dans ie département ou la 
région, mais plntot du contexte 
national et d’«une politique gouver- 
nementale. non pas mauvaise, mais 
mal' expliquée et qui n’a pas 
convaincu l’opinion». MM. Dero- 
sier, Deiebarre et Mauroy n'ont 
pas esquivé le* déficiences du PS. 
Ils ont souligné la nécessité dé 
renouer les dialogues au quotidien 
et s or le terrain, d’attacher plus 


d’attention anx relations avec les 
syndicats et le monde associat if , de 
veiller, surtout, à l’action sociale. 
On a beaucoup insisté sur les 
moyennes, qui éprouvent le 
sentiment d'être quelque peu 
oubliées par le pouvoir. M. Deie- 
barre préconise même la création 
d’un ministère des classes 
moyennes. Certaines. mesures ont 
été souhaitées, comme la remise en 
question des allocations familiales 
égales pour tous les enfants, quelle 
que soit l'importance des res- 
sources du foyer. 

La dénonciation fréquente et 
vigoureuse des méfaits des cou- 
rants, « quand Us deviennent des 
clans», a inspiré un- changement 
important. La direction fédérale 
comptera, désormais, des représen- 
tants de toutes les sensibilités. 
Entrent âu secrétariat fédérai 
MM. Gérard -Candroo, dépoté 
européen, maire de Villeneuve- - 
d’Ascq, et Yves Durand, député, 
maire de Lomme, pour le courant 
de M. Jean Popercn; Umberto Bat- 
tis!, dépoté, maire de Jeumont, 
pour les rocardiens ; Didier Mas- 
mer pour les fabiusiens. Quant aux 
« mauroyistes », M. Mauroy eu a 
donné une définition sans appel : 
« Ils sont la membres du chîb des 
sms club. » Tous les délégués fédé- 
raux sont «démissionnés» d'office, 
une autre répartition des tâches 
étant prévue. 

La stratégie prend, aussi, une 
autre tournure : r accord avec les 
Verts n’est pas considéré comme 
une péripétie des élections régio- 
nales, mais comme «un prélude à 
une majorité de progrès pour 
demain». Les sections socialistes 
ont reçu la consigne de.rencontrer 
les Verts partent où ils agissent et 
de leur proposer des actions 
concrètes et communes. - (Inté- 
rim.) 


y En Provence-Alpes-Côte d’Azur 

Sfc Tapie cherche nne épreuve 
de force avec M. Gandin - 


MARSEILLE 


de notre correspondant régional 

A la suite de réfection, jeudi 14 
et vendredi 15 mai, grâce anx voix 
du Front national, de cinq prési- 
dents de commission - sur les 
treize du conseil régional de Pro- 
venc*AJpes-C8te d’Azur - issus de 
son groupe, Energie Sud, M. Ber- 
nard Tapie a déclaré, dimanche 
17 mai, qa*«ff ne saurait être ques- 
tion de conserver ca présidences». 
Des propos allant dans te même 
sens, mais non suivis d'effet, 
avaient été # tenus, jeudi 14 mai, par 
- M. François Bernardini, vice-prési- 
dent du groupe Energie Sud et pre- 
mier secrétaire de la fédération 
socialiste des Bouches-du-Rhône 
(le Monde du 16 mai). Mais, selon 
M. Bernardini, il convenait que « le 
processus aille, auparavant, jusqu'à 
son terme». Le groupe Energie Sud 
devait se réunir en début de 
semaine. 

Le président (UDF-PR) du 
conseil régional, M. Jean-Claude 
Gaudin, qui dispose d’une majorité 
relative de 43 voix sur 123, s’était 
loi-même prononcé pour la démis- 
sion des presidents de commission 
UDF et RPR afin de provoquer de 
nouvelles élections «dans la 
dartê». Toutefois, selon M. Tapie, 
«M. Gaudin (_) ne saurait préten- 
dre gérer seul ta région.» «Il n'a 
pas Voir d’avoir compris la réalité 
de la situation, a-t-il ajouté. Nous 
ne le laisserons pas exercer son 
autorité parce qu il n’en a ni la 
compétences ni les moyens politi- 
ques. Il devra choisir soit de s’ap- 
puyer sur . les partis 
démocratiques (-.) en confiant à 
chacun de. leurs représentants dési- 
gnés de réels pouvoirs, soit de 
reconstituer son alliance avec le 


Front national.» Grâce à ses trente 
élus et en utilisant la vindicte du 
FN (trente-quatre élus) à l'égard de 
M. Gaudin, le ministre de la ville 
cherche, en fait, à imposer une 
; épreuve de force au président du 
conseil régional pour le contraindre 
à un partage du pouvoir (1). «Il 
faut qu’on ait le pouvoir avec Jean- 
Claude Gaudin, et, là, ce sera ban- 
xall», avait-il d’ailleurs déclaré, 
très explicitement, le 30 avril, an 
Provençal. 

Les communistes, mais aussi 
M. Yves Vidal, député (ex-PS) des 
Bouches-du-Rhône, ont condamné 
cette attitude (le Monde daté 
17-18 mai), contre laquelle s’est 
également élevé, dimançfae, 
M. Robert Fidenti, l’un des trois 
conseillera régionaux de Généra- 
tion Ecologie. «Ce n’est pas très 
honorable pour la démocratie, nous 
a-t-H déclaré, de faire du chantage 
en s'appuyant, même temporaire- 
ment. sur des . alliés aussi peu 
recommandables. ML Tapie se sert 
du FN comme Ü l’avait déjà fait 
pour interdire au PC et aux écolo- 
gistes de constituer leurs groupes 
respectifs. On ne peut pas tenir un 
discours anti-FN d'un côté et jouer, 

' d’un attire, à ce jeu-là. C’est tors de 
la discusssion du budget, du contrat 
de plan Etat-région, ou d'autres 
dossiers importants, que nous juge- 
rons si la majorité relative du 
conseil régional tient compte des 
propositions de l'opposition.» 

GUY PORTE 


(!) M. Tapie voudrait également obte- 
nir «te avantages matériels pour sou 
groupe. En particulier, la mtsc 4 disposi- 
tion uc quatre conseillers en remplace- 
ment «Tandem collaborateurs do groupe 
socialiste qui ont refusé de travailler 
avec le ministre de ht ville. 


L’HERMES 

Editeur universitaire 
depuis 22 ans 

DROIT 

ECONOMIE - GESTION 
LANGUES DES AFFAIRES 

catalogue gratuit sur demande 
13 me Ségnier 75006 PARIS Tél. 46 34 07 70 
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Les fausses Mnm de la SAGES 

Les dédaratiom 
de M" lienemaim 
provoquait unecrise 
au sein de In fédération 
. de l’Essonne 

La fédération socialiste ét l’Es- 
sonne « exige un démenti clair et 
complet» de M“ Marie-Noëlle Lie- 
nemann, ministre délégué au-lûge- 
méat et au cadre de vie, après ses 
déclarations, publiées par le Pari- 
sien du 13 mai, sur deux ébu de ce 
département, MM. Jacques 
Gnyard, maire d’Eviy, et Claude 
Germon, député, maire de Massy, 
au smet des Causses factures de la 
SAGES, bureau d’études pioche du 
PS. La commisson exécutive 
raie, réunie dans la soirée du lundi 
18 mai â Evry, a adopté une 
motion dans laquelle elle reproche 
■à M“ Lienemann d’avoir «porté 
sciemment des accusations sans 
fondement contre deux élus socia- 
listes de r Essonne». 

La commission exécutive 
«condamne cette prise de position, 
indigne d'un ministre, et exige un 
démenti clair et complet de sa 
part», ajoute la motion, qui indi- 
que, en outre, que «Vensembfe des 
sensibilités du PS représentées au 
bureau fédéral de l'Essonne, à l ex- 
ception du courant politique de 
M"* Lienemann. ont donné leur 
démission et saisissent le bureau 
exécutif du PS». M“ Lienemann 
anime, avec deux autres élus de 
l’Essonne, MM. Julien Dray et 
Jean-Luc Mélenchon. Ie courant 
Gauche socialiste, qui, bien que 
minoritaire, dirigeait jusqu’à main- 
tenant cette fédération sur la base 
d’un, accord avec les fab i uà e ns . 

Le porte-parole du PS, M. Jean- 
Jack Queyranne, avait qualifié les 
déclarations de M™* Lienemann, 
lundi,, lors de son point de presse 
hebdomadaire; de «démarche tota- 


Les travaux parlementaires 


les députés refusent que le dépôt légal 
serve à «Finformation des autorités de l’Etat » 
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L'Assamblée ' nationale a 
adopté eu première lecture, 
lundi 18 mai, le projet de loi 
relatif au dépôt légal présenté 
par M. Jean-Noël Jeanneney, 
secrétaire d'Etat à la communi- 
cation. Ce texte, déjà voté le 
14 avril par la Sénat dans une 
forme légèrement amendée, vise 
à étendre la dépôt légal des 
œuvres st des documents aux 
programmes audiovisuels ainsi 
qu'aux rouveiles techniques de 
communication (logiciels, basas 
de données, etc). Las députés 
ont globalement rétabli le texte 
dans sa version initiale mais ont 
suivi la Sénat dans son refus 
d'intégrer <r l'information des 
autorités de l’Etat a parmi les 
finalités du dépôt légal. Les 
groupes du PS, du RPR» de 
rUDF et de TUDC ont voté pour. 
Le PC s’est abstenu. 

M. Bruno Boarg-Broc (RPR, 
Marne) ne croyait pas si bien dire 
lorsqu'il a regretté que le dépôt 
légal apparaisse comme « une insti- 
tution vieillotte et poussiéreuse h 
ceux qui ne le connaissent pas». Le 
dispositif existant date en effet de 
1943, ce qui a conduit M. Jeanne- 


ney à juger qu* « il fallait mettre fin 
au paradoxe qui veut que le dépôt 
légal soit encore régi par une loi de 
Vichy». Cette modernisation de la 
«gestion de notre mémoire collec- 
tive». a indiqué M“ IwincSea- 
chard (PS, Bouches-du-Rhône), 
rapporteur de la commission des 
affaires culturelles, sociales et fami- 
liales, consiste à intégrer «les nou- 
veaux supports de la connaissance : 
l'informatique et l'audiovisuel». 

Un rêvas 
inattendu 


M- Bernard Schreiner (PS, Yve- 




ete reçue par fe premier rnuuw*- 
(le Monde daté 17-18 mai) et que 
« M. Pierre Bérégovoy lui a dit ce 
qu’il avait à lui aire». «Les insi- 
nuations ne peuvent prévaloir, a 

«- r af II t/lflt 



> preuve.» 




Le 


documen ts ^actualités télévisées de 
1976 à 1982 sont inexploitables. » 
Si tout le monde a admis que 1 ac- 
tuel projet répondait aux nouveaux 
défis techniques, des réserves se 
sont manifestées avec constance, 
notamment dans les propos de 
M“ Muguette Jacquaint (PC, 
Seine-Saint-Denis) et M. Paul- 
Lonis Tenaillon (UDF, Yveline*) 
sur le financement de ces mesures 
de modernisation (120 millions de 
francs pour le seul INA) «X air la 
non-application du dépôt (égal aux 
programmes audiovisuels régio- 
naux. 


texte initial du gouvernement en 
donnant une définition plus précise 
des nouvelles techniques informa ti- 

S ucs - «les prologiciels, les bases 
c données, les systèmes experts et 
les autres produits de l’intelligence 
artificielle » - désormais soumises 
an dépôt légaL Les députés ont 
conservé cette nouvelle formula- 
tion. En revanche, ils ont supprime 
la disposition, ajoutée par les séna- 
teurs, étendant l'obligation de 
dépôt aux « programmes-sources ». 
Us ont, en outre, adopté deux 

amendements gouvernementaux, le 
premier rétablissant l'applicabilité 
de la nouvelle législation à la Poly- 
nésie française, que le Sénat avait 
supprimée, le second visant à 
l’étendre aux documents provenant 
des antres Etats de la Communauté 
européenne. 

Mais le gouvernement a essuyé 
un revers inattendu lorsqu’il a 
cherché à réinscrire une disposi- 
tion, supprimée par le Sén at, inté- 
grant «l'information des autorités 
-de l’Etat» parmi les finalités du 
dépôt légal. Faute d'un nombre 
■ suffisant de députés socialistes, 
l’ Assemblée, suivant les recomman- 
dations de M“ Jacquaint, a rejeté 
l’amendement en ce sens présenté 
par M. Jeanneney. 


( Publicité ) 


INVITATION 

GRAND ORIENT DE FRANCE 
Forum républicain 

« Demain, la République >» 

Dimanche 24 Mal 1992 de 13h30 à 18h30. 

è la Manon de la Chimie, 

28 bis, nie Saint- Dom'mkiu*. Pans 7*, 

1 Métro et parking aux Invalides. 

■ I3h30 Ouverture du Forum par J.R- Ragache, Grand 
Maître du GODF. 

■ 14h 1ère table ronde sur les institutions de la République. 
Rapport introductif par Bernard Teper, Conseiller de 

■ 15h30 2e table ronde sur l’instruction, l’éducation et la 
formation. Rapport introductif par Michel Bouchaud, 
Conseiller de POrdre. 

■ 17h 3e table ronde sur les valeurs de la République. 
Rapport introductif par Jacques Martinent, Conseiller de 

■ I8h30 Clôture du Forum par JJ). Ragache, Grand Maître 
du GODF. 

t—r. la mitidoflttai »ta Kflfi YamgMaa, Sacrttrire ifPil » H» 

Maories âfldta». i 

teinta; (tari ; IB — 

dH CAEna; Ctata* IM "»«*" * n*** ******* 

gaaob sjmfcaax. 


En Polynésie française 

M. Alexandre Léontieff 
contesté par les siens 

PAPEETE 


M* Rondy souhaite 
des garanti® 
contre me banalisation 
du travail dé nuit 

« Le travail de nuit n'est bon 
pour persohne. Il doit rester l'excep- 
ü on. Il ne doit pas être fondé sur la 
rentabilité de l’entreprise, mais être 
circonscrit aux cas où d est soc tou- 
rnent nécessaire, comme pour les 
infirmières», a déclaré M* Yvette 
Roudy, ancien ministre droits 
de la femme, député (PS) du Cal- 
vados et maire de Lisieux, lundi 
18 mai. tore de la première soirtc- 
debat organisée par l’association 
Egal à égal, qu’elle a créée le mois 
dernier (1).. - 

Responsables syndicaux, respon- 
sables politiques, médcçms et spé- 
cialistes du droit du travail «aient 
évités à débattre de la meilleure 
stratégie à adopter m moment où 
le ministre du travail. 

Aubry, élabore un projet Je qui 
devrait harmoniser la Jépalation 
française avec les règles euro- 
péennes. 

Eual à égal doit fitre, selon sa 
fonËrioc. «un lieu de dialogue et 

un espace de et 

M~ Roudy estime que, tes 22 et 
29 mare dernier, les jeunes et les 
femmes ont montré ^qu ils sont 
«las des querelles stériles» et qu ib 
souhaitent «moins de jnècMlque 
plus de concret, plus de volonté». 
V Vous vous êtes éloignés de nous, 
vous n'avez pas vu la France x 
transformer, les tran W s J%Z 
gerV: tel est le message adra* 
ces électeurs aux socialistes, 
selon Roudy, qui “J™* 

S. technique de gouvernement ra 
emporté sur l’idéal». 

C. W. 


de notre correspondant 

Le retour en Polynésie française 
de la délégation signataire^ du 
«pacte de progrès » annonce te 
14 mai par le gouvernement ne 
pouvait être plus triomphaliste. 

nouveau président de rassemblée 

cit&de la réussite de leur mission.. 
Mais la conclusion de ce protocole 
'd'accord ' n’a pas calmé ceux des 
ÎE5S& d?ÏL Flwse quine 
partagent pas le sens du 
Ss* M. Mexandre Léonkiât £ 
député non inscrit de la première 
circonscription, qui avait accefrt 

de faire partie de la délégation 
parisienne pour répondre 
ment aux. appels au 
par le ministre des DOM-TOM, 
M. Louis Le Pensec. 

. M. Alexandre Léontieff était 
attendu de pied ferme par «m pro- 
pre frère, M. B^l^tiefL^ire 
d'Arue, et par le jpMaA «éwttf 
de sa propre formation, 1e Te Tia- 
numL ml Géorge KeUy, anciens 
membres dn aouveraement, qui 
l’ont convoque devant, le cornue 
directeur de leur parti pour lui 
demander des explications. 

Après la condamnation^ de 
M. Hosse pour ingérence, M. Bora 


ru i-jial a éÂiil- P* , ï 1 ' : . 1 ’ir, 6 : 
ni'diliwfîiilt ISO"’ '■«*: 141 ; 

40-b?-jW5. 


inscrit, M: nmue vernau**™, — - 
celle du chef IndépMÿntJte du 
Front de libération de la Polynésie 
(FLP), M. Oscar, Temaru. pour 

rédaraer la démissmn du pféadent 
du gouvernement et la dissolution 
de l’assemblée territoriale. La ■ 
démarche de M. Alexandre Léon- 
tieff les a court-circuitév puis- 
qu’elle a contribué à relégitimer 
M. Flosse. 

Ouant & M. Vemaudon, cela fut 
maintenant près de deux mois qu û 
occupe avec les militants du Ata A 
Api au centre de Papeete,, les 
locaux de rassemblée terntoml^ 
où il s’est cloltrë ayant d fitre 
évincé de la présidence de cette 
iïïSce par M^cnûnau terme 
de diverses péripéties juridiques. 

Mais M. Vemaudon a échoué 
dans l'épreuve de force qud avait 
engagée et il appardt plus hoM jk 
ia^T Beaucoup de ses «nuslonl 
lâché es son enfermement voton- 
taire suscite plus d’mdifRrence que 
d’émotion. Ses adversaire çrai- 
a nent donc maintenant que l om- 
Irageux maire de Mahma ne 
recoure à des moyens extrêmes 
avec le concours de certains mem- 
b res du FLP dont 0 s’est rappro- 
dié 

MICHEL YIENGKOW 
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[T SI BU PABUIT 
ÜB PIAISIK B'IHSIIEHIH ? 


23 000 jeunes 

deviendront enseignants en 1992. 
Pourquoi pas vous? 

Vous avez une licence ou un diplôme 
équivalent. Pour devenir enseignant 
et vous préparer aux concours 
de recrutement des professeurs 
des écoles, des collèges ou des lycées. 


inscrivez-vous dans l’un 
des 29 Instituts Universitaires 
de Formation des Maîtres. 

Les inscriptions sont ouvertes 
dans les I.UJJL jusqu'au 22 mai. 
Reti5eKjDez-vous par Minitel 
3614 code EDUTEL, 
rubrique Profession Professeur. 


inscrivez-vous a veut le 22 ne 


PROFESSION 


PROFESSEUR 

UN BEAU METIER, UN GRAND METIER. 


A. 




■ 
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POLITIQUE 

L’attitude des Français 
à l’égard du traité de Maastricht 

Une enquête de la SOFKES pour « le Monde » et TF 1 


Durant la visite de l’amiral Languie 

Le Pakistan confirme son intention 
d’acquérir des Mirage 2000 


Quelle est votre attitude à l'égard du traité européen de 
Maastricht? Etes-vous favorable à sa ratification, opposé ou 
indifférent? 


- Favorable 

- Opposé 

- Indifférent — 

- Sans opinion 


Le traité de Maastricht prévoit que les membres des pays de- 
la Communauté européenne qui résident en Francs auront le droit 
de vote aux électrons municipales. Vous-même, êtes-vous favora- 
ble ou opposé à cette mesure? 


Rappel enquête 
7 sur 7/SOFRES 

Mai 1992 

mkrvril 1992 ~ 


35 

34 * 

14 

15 

29 

33 

22 

18 

100% 

100% 



Ensemble 

Sympathisants 

Sympathisants 


das Français 

dagaudn 

de droits 

- Favorable 

47 

58 

38 

- Opposé 

40 

31 

51 

- Sans opinion 

13 

11 

11 


100% 

100% 

100% 


Par ailleurs, les ressortissants de la Communauté européenne 
qui résident en France pourront être élus conseillers municipaux 
mais pas nrôre de la commune où ils résident A ce sujet quelle 
est votre opinion ? 


- C'est satisfaisant _ 

- C'est excessif : ils ne 

devraient pas pouvoir être élus 
consentes municipaux 

- C'est insuffisant : ils 
devraient pouvoir être élus 


- Sans opinion .... 


Ensemble 1 
des Français 

Sympathisants 
de gauche 

Sympathisants 

dé droite 

35 

44 

30 

44 

35 

54 

9 

13 

5 

12 

8 

11 

100% 

100% 

100% 


Le traité de Maastricht prévoit que, d'ici quelques années, les 
monnaies nationales comme le franc et le marie seront rempla- 
cées par mie monnaie unique pour les pays de la Communauté, 
l'écu. Vous-même, êtes-vous favorable ou opposé au remplace- 
ment d'ici quelques années du franc par l'écu? 


Ensemble 

Sympathisants 

Sympathisants 

des Français 

da gauche 

déchoie 

- Favorable 63 

62 

65 

- Opposé « — 25 

24 

24 

- Sans opinion ....... — .. 12 

14 

11 

100% 

100% 

100% 


Le traité de Maastricht prévoit également que la liste des pays 
soumis à un visa d'entrée, par exemple pour venir en France, sera 
décidée par les douze pays de la Communauté à la majorité des 
membres, donc éventuellement contre l'avis de la France. Vous- 
même, êtes-vous favorable ou opposé à cette mesure ? 


- Favorable 


- Sans opinion .. 


LA FICHE TECHNIQUE 
Sondage effectué pour le 
Monde et TFî. 

Date de réalisation : du 12 au 
14 mai 1992. 

Echantillon national de 
1 000 personnes, représenta- 
tif de l'ensemble de la popula- 
tion âgée de dix-huit ans et 
plus, interrogées en face à 
face à leur domicile par la 
réseau des enquêteurs de la 
SOFRES. 

Méthode des quotas (saxe, 
êge, profession du chef de 
ménage PCS) et stratification 
par région et catégorie d'ag- 
glomération. 


Ensemble 
das Français 

Sympathisants 
de gauche 

Sympathisants 
de droite 

40 

45 

37 

44 

42 

51 

16 

13 

12 

Î00% 

100% 

100% 


Dans les prochaines années, 
pensez-vous que la France 
bénéficiera des décisions qui 
ont été prises à Maastricht : 
beaucoup, assez, peu ou pas 
dû tout? 


- Beaucoup 

7 1 _ 

- Assez. 

ë 

u 

- Peu 

31 1 

- Pas du tout,., 

10 ; 41 

- Sans opinion.. 

22 


100 % 


Pour décider ou non la ratifi- 
cation finale du traité de Maas- 
tricht quelle est fa solution qui 
vous paraît préférable? 


.C'est à i'Assem- 1 
bide nationale et au ' 
Sénat d'en débat- 
tre et de prendre la 
décision ... 


Suppose:, qu'il y ait un réfé- 
rendum sur la ratification du 
traité de Maastricht, quelle 
serait votre réponse? 


C'est aux Français 

par référendum 

Sans opinion 


- Vous voterez ouï 

40 

- Vous voterez non — 

19 

- Vous voterez blanc 


ou nul ou vous 


n'irez pas voter — 

21 

- Sans réponse 

20 


100% 


Les réticences 
de Félectorat de droite 


L'amiral Jacques Lanxade, chef 
d’état-major des armées, a déclaré, 
lundi 18 mai, & Islamabad, où U 
est eu visite, que la France et le 
Pakistan e xaminai ent activement la 
possibilité de ooncfnre très vite un 
accord sur la vente d’au moins 
vingt Mirage 2000 an Pakistan. 
D’autre part, Islamabad n’écarte 
pas le projet d'acquérir «deux ou 
trois» sous-marins d’attaque à pro- 
pulsion classique du type Agosia, 
munis de nouveaux systèmes 
d’armes. 

En ce qui concerne les Mirage 
2000, <r l'affaire pourrait se faire 
vite, car II n’y a pas d’obstacle 
important», a dît l'amiral Lanxade. 
Les discassions « progressent nor- 
malement» et portent sur la vente 
d’une vingtaine d’avions de com- 
bat français, pour lesquels un 
accord de principe a été obtenu au 
début de Tannée i Paris, a-t-il rap- 
pelé, pendant la visite du premier 
ministre pakistanais (le Monde des 
2 novembre 1991 et 27 février 


1 992). «r Le gouvernement fiançais 
est prit à faire un effort financier, 
mais il a ses propres limites- Il faut 
trouver un accord compatible avec 
les finances dés deux pays», a sou- 
ligné le chef d’état-major français. 

Minimisant les réserves expri- 
mées par certains journaux locaux 
à propos du coût du Mirage 2000, 
Tamiral Lanxade a déclaré : « Le 
prix [de cet avion] n’est pas très 
éloigné [de celui d’appareils 
concurrents]. Ce sont les conditions 
de paiement et les compensations 
en matière industrielle -qui joue- 
ront.» L’amiral f aninàa s’est aussi 
déclaré convaincu de la poursuite 
de la «très importante coopéra- 
tion». établie dans les années 70 
entre sous-mariniers pakistanais et 
français. Le Pakistan aligne déjà 
quatre sons-marins de la classe 
Daphné et il souhaité disposer de 
sous-marins océaniques d’un plus 
gros tonnage, de la catégorie 
Agosta. - (AFP.) 


Suite de h première page 

Si les Fiançais avaient à se pro- 
noncer, comme ils le souhaitent 
majoritairement, par référendum, ils 
ratifieraient le traité dans la confor- 
table proportion rte deux tiers pour, 
un fiera contre, rapportée au nombre 
de suffrages exprimés. Seuls les sym- 
pathisants communistes et d 'extrême 
droite se prononcent majoritaire- 
ment contre la ratification. A droite, 
le degré d'adhésion globale est sensi- 
blement identique à l’UDF (44 % 
contre 16 %) et au RPR (43 % con- 
tre 20%). 

U est frappant de constater qu’i 
vingt ans de distance les grandes 
tendances de f opinion sont toujours 
présentes : le taux d'adhésion et le 
pourcentage de personnes interro- 
gées qui ne donnent pas de réponse 
ou qui envisagent de ne pas aller 
voter (4L %) recoupent les résultats 
du référendum sur l’entrée de la 
Grande-Bretagne dans la Commu- 
nauté en 1972 (67,8 % de oui et 
39,6 % d’abstentions). 

Mais au-delà de ce choix euro- 
péen, globalement assumé, le débat 
qui s'est ouvert sur le traité de 
Maastricht comporte au moins trois 
risques importants: celui de l'indif- 
férence, celui du refus de quelques 
points litigieux, celui enfin de l'ex- 
clusion. 

Le degré d'intérêt des Français 
n’est pas bouleversant : 33 % décla- 
rent s’intéresser «beaucoup» ou 
«assez» au débat en cours, 46 % 
«peu» ou «pas du tout». Cette pro- 
portion est d'ailleurs sensiblement 
identique à celle qui était enregistrée 
à la vrille du d&aL Cest dire que 
les parlementaires, malgré leurs 
louables efforts, ne sont pas parve- 
nus i mobiliser r opinion. 

Le second risque est celui de la 
concentration du d&at sur des dis- 
positions du traité que Téleciorat de 
droite a tendance à refuser. Autant 
la perspective d’une monnaie unique 
est accueillie favorablement par l’en- 
semble du pays (63 %), autant les 
dispositions qui concernent le droit 
de vote aux élections municipales 
des citoyens de la Communauté, 
leur éligibilité au sein des conseils 
municipaux et la perspective d’une 
politique communautaire des visas 
d’entrée suscitent des réticences. 
Celles-ci sont également partagées 
par les sympathisants du RPR et de 
l’UDF. S’agissant par exemple du 
droit de vote, le taux maximum 
d'hostilité se trouve, sans surprise, 
parmi les électeurs du Front natio- 
nal (66 %), mais iis sont 51 % de 
sympathisants UDF dans ce cas et 
49 % de sympathisants RPR, alors 
qu'à l'inverse l'électorat de gauche et 
celui des écologistes se retrouvent 
pour approuver majoritairement ce 
type de disposition, y compris parmi 
lés sympathisants communistes, qui 
sont ici en contradiction avec la 
direction du PCF. 

De même s’agissant de Tétigibilîté 
des citoyens de la Communauté, 
l’électorat de la droite se retrouve 
dans un même refus, sans distinc- 
tion notable entre le RPR et l'UDF 
fils sont respectivement 54 % et 
51 % à juger cette disposition 
«excessive»). Si bien que, si Ton 
qjoute au nombre de ceux qui sont 
tradition nettement et foncièrement 
hostiles à l’Europe les Fiançais qui 
désapprouvent certaines des disposi- 
tions du traité de Maastricht, on 
peut au bout du compte atteindre 
une proportion dangereuse. D'autre 
part, il est clair que, malgré l’an- 
crage européen de l’UDF, les 
réflexes «de droite» remportent, au 
sein de l'électorat de cette forma- 
tion, sur tes convierions de ses diri- 


Un dernier risque apparaît, i tra- 
vers ce sondage et constitue une 
donnée permanente de la construc- 
tion européenne telle qu’elle est per- 


çue par les Français : ceint d’une 
coupure entre une France jeune, 
dynamique, aisée, culturellement 
favorable & l'affirmation d'une iden- 
tité européenne, et une France plus 
âgée, en difficulté, ou défavorisée, 
au sein de laquelle domine l'inquié- 
tude, et qui est tentée par le rqjeL 

Ainsi, parmi les 47 % de Fiançais 
qui se prononcent en faveur du 
droit de vote des citoyens européens 
aux élections municipales, 64 % ont 
moins de vingt-cinq ans. et 60% 
sont des cadres rat des membres des 
professions intellectuelles, tandis que 
les agriculteurs et les retraités y sont 
majoritairement hostiles. De même, 
concernant la ratification du traité 
lui-même, celle-ci recueille 47 % 
(f opinions favorables dans la catégo- 
rie des moins de vingt-cinq ans con- 
tre seulement 36 % chez les {dus de 
soixante-cinq ans; 56 % de oui chez 


An lien de 450 appareils aqjonrtTlrai . 

La France alignera 390 avions 
de combat d’ici à 1994 


Dans un entretien au magazine 
Air Actualités de mai, qui est la 
revue mensuelle de l'état-major de 
l'armée dé làir, le général Vincent 
Lan ata, chef d'état-major de l’ar- 
mée de Pair, confirme qu’il y aura 
une déflation des effectifs et une 
diminution du nombre des avions 
de combat dans l’armée de Pair 
française, selon la nouvelle pro- 
grammation militaire. 

Cest là première fois que, publi- 
quement, le général Lanatà, qui a 
pris ses fonctions à la fin de Tan- 
née dernière, précise le niveau des 
diminutions dans Tannée de l’air. 

Pour ce qui concerne, d'abord, 


W4 «uxa, 70 u u oui um . * J 

les cadres et les ptofessioiis mteüec- ‘lés effectifs, le c hef cTôtat-jïuyor 
ruelles contre 33 % seulement chez indique que Tannée de l'air passera 
les ouvriers.. L'idée que la France de 91 700 hommes et femmes 
soit concrétement bénéficiaire du aujourd’hui à 88 600 en 1997; 


nouveau traité sur l’Union euro- 
péenne se heurte donc au pessi- 
misme de certaines catégories de la 
population auxquelles, tiadirionneUe- 
ment, on gouvernement réputé de 
gauche se devrait de porter quelque 
attention. 

Deux leçons peuvent donc être 
tirées de cette enquête, pour ceux du 
moins qui ont le souci de voir le 
traité de Maastricht ratifié par le 
plus grand nombre : la première 
commande un effort pédagogique 
soutenu, de façon & convaincre le 
pays que la future union n’est pas 
seulement un moyen pour fa France 
de perpétuer son destin de grande 
nation, mais qu'elle peut avoir (tes 
conséquences concrètes sur le 
mieux-être de ceux qui la peuplent; 
fa seconde exige une grande dexté- 
rité dans fa conduite du débat de 
façon à éviter que l’électorat de 
droite ne su polarise sur des points , 
qui sont contraires à sa nature. j 

JEAN-MARIE COLOMBANI 


aujourd'hui i 88 600 en 1997; 
Cette baisse représente donc une 
déflation de pris de 3,4 % des 
effectifs en cinq ans. «La déflation, 
précise le général Lanatà, sera 
effectuée de façon progressive, grâce 
à un recrutement ne compensant 
que partiellement le nombre des 
dépôts naturels.» 

A propos du nombre des avions 
de combat en ligne, qui est de 450 
à l’heure actuelle, le chef d’état- 
major précise que « nous nous diri- 
geons vers un volume de 390 avions 
en I9?4 ». Ce qui représente une 
diminution supérieure à 13 % en 
deux ans. 

«Cette baisse quantitative, ajoute 
te général Lanata. doit être compen- 
sée par une amélioration qualitative 
des appareils en service pour confé- 
rer à nos unités de combat une 
valeur opérationnelle excrue.» En 
particulier, le chef d’état-major de 
l’année de l’air dite, outre celle .du 
Rafale, L’entrée en service des 
Mirage Fl CT (intercepteurs recon- 


(Publicité) - 

Philippe J. MAAJREK . 

Docteur d’Etat en Science politique 
Maître de conférences à l'Université Paris XU -Val - de -M arn e 
Chargé de cours aux Universités Paris I- Panthéon- Sorbonne 
et Paris X-Nanterre 

COMMUNICATION ET MARKETING 
DE L’HOMME POLITIQUE 


Le m&ne discrédit semble «fFecter ces 
temps derniers la sphère politique ei 
les médias. Souvent excessive. 
la mise en spectacle de la 
politique par les médias y- «g 
forme parfois un curieux Y, 
alliage, où Tun et l’autre V 
finissent par se desservir V/iSfi* 
mutuellement. Q est vrai que Vrifk**, 
dos dirigeants, tout comme Vyi:' ; 
ceux qui veulent les remplacer. 
aggravent en quelque sorte leur 
cas, ea acceptant, par exemple, Yj’U 
de se faire insulter en direct dans V vl 
les jeux du cirque modernes que y- 
sont devenues certaines émissions V 
dites “poli tiques.".. \ 

De ce fait, la communication pollti-* 


1 .^^yaucsïawdus.sciiiilaplu- I 
A 016 **e praticiens de la 
communication poilu- - 

que ’ soi' 4 «Hé d’éeo- 
bA v-Â* : gjgÿh X namiste&,traaspouni . 
- r \ te méthodes du nur- 

■t 1 - : \ èedn* «ommereiai. 

A ThOlppe J. MAA- 
ïtï*' vÿ «nseignant. 

UjjlîçSiÈpM, \ w chercheur *pé- 

A cidtisé dans la 

ùÆBjiÇwfe tira politique, 
adopte une 

t , cvAîrja nouvelle ' 

'*5» «Proche. 

suivant les 

V f ” critères de réflexion 


P- suivant les 
critères de réflexion 


que moderne est sou vent assimilée, de wtÿr de la Science Politique, 

façon assez réductrice, à une simple ^ - Cette remise en perspective se 


pratique de markating, dont te hom- 
mes politiques seraient te victimes 


^ - Cette remise en perspective se 
veut aussi didactique que possible, et 
peut tout aussi bfu être lue par des 


consentantes. Pourtant, il faut bien étudiants en Science Politique ou en 
qu'ils adaptent leur communication à Science de f Information cl de la Com* 
révolution de la société : cet ouvrage mutication de second on troisième 
montre qu'une démarche globale do cycle des Universités— que par les 
communication et de marketing poli- onHUWrte du partis et autres partiel- 


tique peut parfaitement les aider, ails 
savent la maîtriser dans toutes ses 
étapes. 

Alors que la plupart des écrits ex!» 


ponts des mi ipag m de commnAica- 
tion, ainsi que par toute personne dési- 
reuse de comprendre les rouages qui 
amènent au pouvoir nos gouvernants. 


En vente chez votre libraire ou: 

lît*C 

27, place Dauphine • 75001 PARIS - 26, rue Soutflot - 75005 PARIS 
158, rue Saint-Jacques - 78005 PARIS 


yertis ,en avions d'attaque au sol) 
et des Mirage 20 OO-D (fa version 
du Mirage 2000 nucléaire apte au 
tir de missiles air-sol de grande 
précision, comme l’engin Apache 
lancé à distance dé sécurité). 

' Le général Lanata reconnaît, 
d'autre part, la vulnérabilité de 
l’armée de i*air française ■ en 
moyens modernes- de transport : 
« Trouver un successeur au Transali 
dans te cadre du projet européen de 
coopération Eurqflag, . dit-il, semble 
un objectif accessible. Mais cela ne 
nous dipense pas d’acquérir, dis que 
passible, un certain nombre d’appa- 
reils disponibles sitr le marché, pour 
combler nos insuffisances les plus 
flagrantes?» ■ 

En 1991 .. 

Les ornions 
des«œsqmbleas» 
français ont coûté 
plus de 142 millions 
de Sms 

La surcoût de la participation 
de l'armée française aux opéra- 
tions de l'ONU est estimé à 
plus.de 142 millions de francs 
pour 1991. Cette évaluation 
est donnée par le ministre de 
la défense, M. Pierre Joxe, 
dans sa réponse à une ques- 
tion écrite de M. Henri Bayard, 
député UDF de la Loire, qui 
t'interrogeait sur le coût de fa 
part prise per les c casques 
bleus » français dans les mis- 
sions de paix des Nations 
unies. 

Douze missions sont en 
cours et, actuellement, les 
forces françaises sont enga- 
gées au titre de six d'entre- 
eües : en Palestine, au bénéfice 
de fa surveillance de la trêve; 
au Liban sud, pour le compte 
de Je force intérimaire (RNULJ ; 
en Irak; au Salvador, au profit 
de la mission «onusienne» de 
vérification ; au Sahara occi- 
dental, pour l'organisation d'un 
référendum, et, enfin, au Cam- 
bodge. Certaines de ces opéra- 
tions ont été engagées, dès 
1949 et d’autres ont été mises 
en place eh 1991, pour être 
ensuite développées, comme 
au Cambodge. L'évaluation de 
M. Joxe ne concerne pas la 
force de protection des 
Nations urnes en Yougoslavie, 
qui date de 1992. 

Au total, le surcoût, c'est-à- 
dire le montant des dépenses 
spécialement entraînées per 
-rengagement de cés forces 
indépendamment de ce qu'au- 
rait coûté leur simple entretien ■ 
quotidien si elles étaient res- 
tées en France, s'élève & 
142378829' francs pour la 
seule année 1991.- Pour l'es- 
sentiel, ces dépenses (soit 
HS.fï.miiRons de francs) sont' 
à mettre ao conrtpte des «cas- 

n bfeus» français membres 
i'FWUL- 
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une hot line efficace, payable à la carte, 
installation, formation... 

Depuis plus de 10 ans, IC propose à ses 
clients le meilleur service mais aussi et 
surtout le meilleur conseil. Et ça n’a pas 
de prix. 

Aujourd'hui avec plus de 20000 Macin- 
tosh installés dans les entreprises et chez 
les particuliers, IC est devenu le premier 
distributeur Apple en Europe. C’est déjà 
une bonne raison de choisir IC pour 
acheter votre Macintosh ou toutes vos 
configurations Apple. Mais vous le verrez 
ce n’est pas la seule. 


) our obtenir un bon Macintosh, il 
ne suffit pas de choisir le meilleur 
il faut être assuré que le conseil et 
jrvices seront à la hauteur. Chez IC, 

; qui concerne le prix, il n’y a pas 


Apple Center 


10 ANS D’APPLE ÇA COMPTE 


APPLE ŒSTER ICBEALBOUtG {Il 42 7 226 26 
APPLE CESTER IC VEXDQME U) 42869090 
APPLE ŒSTER IC-AUCRO MULE)' U) 40580000 


client chez IC, vous aurez en plus accès 
aux conseils et aux services IC : une ^ 
maintenance au moindre coût, sans êtr< 
obligé de payer un contrat à l’année. 


0 APPLE ŒSTER IC MARSEILLE 91 3? 25 03 • IC TOI LOL SE 61256232 

3 • ICSASTES-iO 470862 • LCLYOS 7 8623838 * 

1 OA£Y PROIESCE 42382808 
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SOCIETE 


L’affaire Kemmache devant les assises du Var 

Procès d’un engrenage judiciaire 


Orne ans après les faits et après neuf ans 
de procédure, Michel Kemmache, cinquante 
ans, comparaît, depuis (e lundi 18 mai et 
jusqu'au mercredi ZO mai, devant la cour 
d'assises du Var, présidée par M. Armand 
Djlan, sous ('accusation de complicité d'in- 
troduction et de circulation de fausse mon- 
naie étrangère sur le territoire français. 


Cette affaire a connu un retentissement par- 
ticulier pour avoir donné Beu, le 27 novem- 
bre dernier, à une condamnation de la 
France par la Cour européenne des droits de 
l'homme pour une double violation de la 
convention européenne du même nom 
concernant la longueur excessive de (a 
détention provisoire et de la procédure (te 


Monde du 18 décembre 1991). Michel 
Kemmache avait été précédemment 
-condamné, le 25 avril 1991, par la cour 
d'assises des Alpes-Maritimes, à onze ans 
de réclusion et 2 600 000 F d'amende. 
Mais ce jugement a été cassé pour vice de 
forme. 


DRAGUIGNAN 


de notre correspondent régional 

L'affaire Kemmache, qui se pré- 
sentait, au départ, comme un banal 
trafic de faux dollars, illustre, jus- 
qu’à la caricature, les dysfonction- 
nements de la justice française. En 
pris de dix ans d’errance, celle-ci a 
accumulé, en effet, les lenteurs et 
les faux pas : poursuites inappro- 
priées, audiencements tardifs, 
arrêts d'assises frappés d'annula- 
tion, mises en détention à répéti- 
tion, parfois incompréhensibles, 

1 interférences malheureuses de pro- 
cédures... Un marathon judiciaire 
marqué par quatre arrêts successifs 
de chambres d’accusation et autant 
d'arrêts de cassation, dont trois sur 
le fond, sans compter plusieurs 
requêtes devant la Cour euro- 
péenne des droits de l'homme, 
dont trots non encore jugées. 

Cinquième 

comparution 

Ce parcours cahoteux a valu à 
Michel Kemmache d’être incarcéré 
à cinq reprises et de purger, au 
total, près de quatre ans de déten- 
tion provisoire sans qu’il ait encore 
été fixé- sur son sort. 

Sa cinquième comparution 
devant une cour d’assises sera-t-elle 


Aux assises du Nord 

L’acquittement 
d’une parricide 

Ida avait dïx-sept ans quand 
elle a tué son père avec le pis- 
tolet Luger préféré de ce mili- 
tant néo-nazi. Deux balles 
tirées à bout portant, le 18 juil- 
let 1989, dans leur maison de 
Saiomé (Nord), durant te som- 
mai de cet homme qui terrori- 
sait son entourage. Un parri- 
cide pour lequel Ida a comparu 
devant la cour d'assises du 
Nord et dont eBe a été acquit- 
tée, lundi 18 mai. Les jurés ont 
entendu, au-delà de ses espé- 
rances, l’avocat général, qui 
avait réclamé de deux à trois 
ans de prison avec sursis au 
nom des circonstances atté- 
nuâmes. 

Tyran domestique et militant 
fasciste, le père, Jean-Claude 
Beaussart, était le môme 
homme en famille et en 
société : brutal et autoritaire. 
Responsable d’un groupuscule 
néonazi dans le département - 
le Parti nationaliste français et 
européen, aujourd’hui dissous 
à la suite d'attentats racistes 
commis contre des foyers 
Sonacotra, - cet ancien videur 
de botte de nuit avait été 
condamné, en mars 1988. 
pour incitation à la haine 
raciale. U avait planté une pan- 
carte portant l’inscription 
« Mon aux bougnoules », et 
croix gammée, devant le domi- 
cile d’un jeune beur qui sera 
assassiné quelques heures plus 
tard. 

A la maison. Ida, chétive, 
était le souffre-douleur de ce 
père qui imposait à ses cinq 
filles l’admiration d’Hitler, la 
lecture de Main Kampf et des 
séances d'entraînement au 
maniement des armes. Sa 
fureur fut extrême quand Chris- 
tine. l'aînée, déserta le domi- 
cile familial à l’été 1989 pour 
l'amour d'un petit ami, Croyant 
qu’fda savait oh l'aînée se 
cachait, le père la frappa à 
coups de pied dans le ventre. Il 
chargea son pistolet Luger et 
mit l'arme à disposition du 
reste de ia famille : en cas de 
retour de la fugueuse, chacun 
devait pouvoir l'immobiliser en 
lui tirant dans (es jambes. Ce 
fut l'arme du parricide. 

«Je ne regrette pas mon 
geste », a dit Ida après l’acquit- 
tement. «Je ne lui en veux 
plus. Je lui en voulais d'être 
nationaliste et d'être méchant 
avec nous», a ajouté, à propos 
de son père, cette jeune 
femme aujourd'hui mariée et 
mère d'un entent. 


la dernière? Rien n’est certain, car, 
dis l'ouverture de l’audience, ses 
défenseurs, M* Chantal Mérai et 
M’ Henri Leclerc (Paris), ont 
demandé le renvoi du procès. 
Selon eux, en effet, celui-ci ne peut 
être équitable en raison de l'ab- 
sence de deux des principaux pro- 
tagonistes de l’affaire. Le premier, 
Stéphane Klaussofer, déjà jugé et 
condamné en décembre dernier par 
la cour d’assises de Nice, serait 
actuellement détenu en Autriche ; 
le second, Pierre Hernandez, en 
fuite et faisant l’objet d’une procé- 
dure de contumace, serait égale- 
ment incarcéré, pour d'antres faits, 
à Madrid. La cour, qui a sursis à 
statuer sur les conclusions des deux 
avocats, fera connaître sa décision 
dans la suite des débats. Sur l'insis- 
tance de la défense, elle a, en 
revanche, décerné des mandats 
d’amener contre trois autres 
témoins importants qui ont été 
régulièrement cités mais se sont 
révélés défaillants. 

Victime avérée des errements de 
la justice, Michel Kemmache se 
dit, par ailleurs, innocent des faits 
qui lui sont reprochés mais pour 
lesquels il a été lourdement 
condamné par les jurés de la cour 
d’assises de Nice. Le temps pas- 
sant, il s’est, du moins, installé 
dans le râle du justiciable sans 


reproche pris dans un engrenage 
judiciaire infernal qui a, irrémédia- 
blement, x gâché sa vie». 

Petit, mince, fœü noir et la voix 
fluette, Michel Kemmache est sorti 
du ruisseau. Né & Paris d’une mère 
française - qui l'a abandonné en 
bas âge - et d’un père kabyle, fl a 
connu une enfance difficile et com- 
mis «des bêtises » avant de vivoter 
de divers petits boulots, puis de 
connaître la réussite financière 
dans le commerce, très lucratif, des 
machines à sous. Mais cellesrci 
sont interdites en 1983, ce qui le 
contraint à reprendre ses activités, 
plus modestes, de tenancier de 
cafés ou de petits hôtels dans son 
fief d’Aulnay-sous-Bois. C’est à 
cette date qu'il est impliqué dans 
un trafic de faux dallais. 

. Absence 
de preuve 

Le 6 juillet 1981, deux ressortis- 
sants étrangers, un Autrichien, Sté- 
phane Klaoshafer, et son ami ita- 
lien, Luigi Cecrio. ont été arrêtés, 
à Nioe, en possession de 4 300 bil- 
lets de 100 dollars contrefaits. 
L’enquête de police permettra 
d’établir que la livraison avait été 
effectuée la veille, à Monaco, en 
présence notamment de Michel 
Kemmache, qui s’est rendu dans la 


Principauté en compagnie de 
Pierre Hernandez et de la concu- 
bine de celui-ci, Marcelle Busson. 

Pour la police, il a été, seul ou 
avec Hernandez, le commanditaire 
de l'opération. L’Office centra! de 
répression du faux monnayage 
considère, en effet, que l’une dé ses 
sociétés de jeux automatiques - 
Importez - sert alors de «point de 
rencontre » aux trafiquants. Cepen- 
dant, si Marcelle Busson et son 
frère l’accusent formellement, la 
preuve n’a jamais été apportée 
qu’il a bien matériellement détenu 
les faux billets. Pour la défense, 
l’enquête confiée au SRPJ de Nice 
n'a pas été suffisamment approfon- 
die et l’on n’a pas interrogé des 
témoins essentiels, dont Pierre 
Hernandez - arrêté par la suite en 
Italie dans nne affaire d'association 
de malfaiteurs - et son frère 
Georges, ainsi qu’un autre malfai- 
teur italien, Giuseppe Caudulia Ni 
F origine ni ta destination des faux 
billets verts - provenant d’une 
série connue et largement diffusés 
dans divers pays européens - n’ont 
pu, d’antre part, être déterminées 
par la police. 

GUY PORTE 


Dans le cadre de l'affaire Urba-SAGES 

Perquisition du conseiller Van Rupbeke 
à l'hôtel de ville du Mans 


Enquêtant sur les bureaux d’études 
Urba et SAGES, hés au Parti soda- 
l liste, ainsi que sur Bretagne-Loîre- 
Equipemeot (BLE), lié au Parti com- 
muniste, M. Renaud Van Ruymbeke, 
magistrat rennais chargé du dossier 
sur le financement occuke des partis 
politiques dans la Sarthe, est resté 
toute la journée tnncft 18 mai 
les locaux municipaux. 

Selon le secrétaire général de la 
vffle, M. Geoçges Brenner, le magis- 
trat a c onsu lté « des dossiers portant 


, notamment sur des travaux d'assai- 
mssemenL de voirie, des acquisitions 
de biens». M. Van Ruymbeke a 
em p ort é «des copies de délibérations 
et des procès-verbaux d'adjudication 
de marchés». Parmi les inculpés du 
dossier instruit par le magistrat, figu- 
rent notamment MM. Jacques Jus- 
(orgues, conseiller municipal, général 
. et c ommunautaire du Mans, égare- 
ment premier secrétaire de la fédéra- 
tion sarthoise du PS» et Pierre Villa, 
ancien adjoint au maire du Maris. 


L’affaire des prélèvements d'organes abugjfe 

Le CHU d'Amiens indique 
avoir respecté la loi Caillavet 


Dans un communiqué publié, 
lundi 18 mai, la direction générale 
du CHU d’Amiens (Somme) 
affirme avoir, dans le cas de Chris- 
tophe Tesniire, un adolescent 
décédé des suites d’un accident de 
la route, dont les parents dénoncent 
des prélèvements d’organes abusifs, 
res p ect é «scrupuleusement» ta légis- 
lation (le Monde daté 17-18 mai). 

«Toits les textes légistatifs et 
réglementaires ont été scrupuleuse- 
ment respectés, ainsi que les règles 
éthiques et morales de France- 
Transplanta, précise le communi- 
qué. « Une demande de prélèvement 
d’organes à but thérapeutique a été 
formulée par le corps médical et 
autorisée par la direction générale,', 
après information de la famille, et, 
accord du procureur du tribunal de\ 
grande instance de Dieppe, confor-, 
mément à la loi Caillavet», qjoute 


Aux assises dn Calvados 


Gérard Lebourg, la destinée d'un pédophile 


Gérard Lebourg, âgé de trente ans, 
comparait, depuis le lundi 18 ma», devant 
la cour d'assises du Calvados à Caen, pour 
le viol et le meurtre prémédité de (a jeune 
Delphine Boufay, qui était âgée de dix ans 
lorsque son corps a été retrouvé carbonisé 
le 6 septembre 1988 en forêt de Saint- 
Pierre-du-Val (Eure). Il répond également 
des accusations de viols sur sa nièce, 
Sandra, âgée aujourd'hui de quinze ans. 

CAEN 

de notre envoyé spécial 

Lorsque la présidente de la cour d'assises, 
M— Martine Varin, l’invite 6 égrener tes pré- 
noms de ses neuf frères et sœurs. Gérard 
Lebourg ne sait plus. Il est là debout, 1a main 
immuablement fixée sur la hanche, la tâte 
engoncée dans un blouson malgré la chaleur, 
les yeux éteints par des tics, le front bas sur 
un visage sans menton. U répète des mots 
que l’on n'entend pas, d'une voix douce et 
blanche, des mots qu'il noue -au fond d'une 
gorge habituée au silence. « Dans l'ordre, je 
ne sais pas. a II y a Jean-Pierre, l'aîné aujour- 
d'hui en prison pour des attouchements 
sexuels sur sa fille; Evelyne, dont le mari est 
décédé d'une crise cardiaque alors qu'il se 
battait contre l'amant de celle-ci; puis un 
autre frère « jamais vu depuis 1982 »; Béa- 
trice qia s'est donné la mort en 1983 après 
avoir vécu une enfance incestueuse avec son 
père; une autre sœur, aussi, décédée à 1a 
naissance; enfin Huguette et ses problèmes - 
«/e crois qu'elle a aussi couché avec mon 
père, elle me l'avait dit». 

Lebourg ne sait pas non plus quand son 
père, «un ouvrier d'usine», est mort : «peut- 
être en 1982. 1983». D'ailleurs, il te voyait 
moins depuis que sa mère, M« Olivia 
Fachetti, s'était installée avec un autre 
homme, un homme très jeune, tout juste âgé 
de sept ans de plus que Gérard Lebourg : 
« C était mon beau-frère, ü a laissé tomber ma 
sœur pour aller vivre avec ma mère. Ça na 
me regardait pas. je n'y faisais pas attention. 
Je pensais que ma mère allait nous sortir de 
la misère. Avec mon père, on crevait ia 
faim.» 

Une deuxième fois, sa mère vivra une Rai- 
son avec l'amant d'une autre de ses filles. 
Gérard Lebourg suivra sa mère et ses amants, 
sa mère qui sillonnait la Normandie au hasard 
de ses emplois de femme de chambra, rachis 
dans des chambres d'hôtel ou une loge de 
château, ballotté par des départs précipités, 
des expulsions pour impayés tandis que son 
père, lui, dormait certains jours dans une voi- 
ture. Une année sans école et Gérard Lebourg 
est placé dans un foyer de la DDASS où il est 
décrit comme un adolescent à ['intelligence 
limitée, «c timide, solitaire, rêveur et craintif, 
très lent et sans motivation». A seize ans. on 
juge opportun de le renvoyer à son domicile 
familial : quatre adresses successives, la 
mère ex son jeune ami, les incessants nau- 
frages de la fratrie. 

Gérard Lebourg sait lire, écrire et tuer le 
temps, en sofitafre. «J’ai du mal à compren- 
dre comment vous occupiez vos journées 
durant toutes ces années t» demande la pré- 


sidente. «8en je ne faisais rien, non, rien, 
absolument rien». Pas d'amis, pas de sorties, - 
sa mère et ses sœurs te surprennent aussi en 
défaut de petite amie. Ses rapports avec tes 
femmes se transforment en manies ; il 
change de trottoir pour éviter de les croiser 
dans te nie. 3 s'échappe d’une plage quand 3 
croit voir sa sœur nue. «Je ne savais pas 
comment faire avec elles, je ne savais pas 
leur parier, blaguer. » c Vous avez essayé ?» 
demande la présidente. «Non, jamais.» 

Le dédie 

do passage à l'acte 

Quand il n’arrive plus è parier. Gérard 
Lebourg écrit H griffonne des lettres, rassem- 
ble des articles de journaux aussi. «Dans ma 
chambre, j’avais sept, hut numéros de Détec- 
tive. j’étais habitué à ça, j’aimais savoir ce qui 
se passait sur des enfants, sur des viols, je 
lisais comme ça par habitude.» Lebourg 
construit ainsi sa machine à phantasmes. Il 
rassemble tes catalogues de venta par corres- 
pondance. découpe les photographies de 
petites fûtes, invente des scénarios où D est 
* fasciné par le feu et la strangulation. U écrit 
une lettre à sa sœur : «Ma chère Evelyne, fis 
bien ce mot car S va t'annoncer une mauvaise 
nouvelle. Je vais étrangler Sandra avant 
qu'etie parte en vacances (...). Remarque toi 
aussi, tu as une beêe gorge». «J'écrivais ça 
pour éviter de le faire», dit aujourd'hui 
Lebourg. 

Le feu, la strangulation. Le décGc du pas- 
sage à l'acre s’est sans doute produit un soir 
où Gérard Lebourg s’est retrouvé seul avec 
sa nièce Sandra. Un incendie se déclare à la 
cave. Lebourg et l'enfant descendent à la 
hâte. « La première fois, «7 m'a touché les 
jambes, je n’ai rien dit, j’ai gardé ça pour 
moi», raconte l'adolescente, incapable d’en 
dire plus, quittant la saBe en sanglots. A trois, 
quatre reprises, peut-dtre plus, l’enfant de 
sept ans subit les caresses, tes fellations, les 
débuts de pénétration. « Un jour, comme je 
pleurais. 9 m'a serré la gorge de ses mains, 
j'ai crié et B s'est arrêté», drra-t-efle aux gen- 
darmes. Pendant plusieurs années, Gérard 
Lebourg réitéra ses assauts, l'obligeant à 
remplir .un questionnaire, l'allongeant sur son 
lit, la surprenant dans la rue ou l'emmenant à 
1a cave. «Avec Sandra, je ne sais pas. je ne 
comprends pas comment j'ai fait Après je ter 
donnais de l’argent 10 ou 20 francs, je kà 
demandas de ne rien dire.» 

Alertée par une tache de sang sur les 
vêtements de l'enfant, la femifle lève une pau- 
pière sur ce qu efte semblait déjà soupçonner. 
Evelyne interroge sa fille, ia mère de Gérard 
Lebourg envoie Sandra chez un médecin, l'in- 
ceste n'en reste pas moins banal aux yeux de 
tous. Evelyne : «Je ne voulais pas mire de 
peine à ma mère en aBant porter plante. Je 
pensais qu'U n’y avait que dea attouche- 
ments. Sandra m'a tellement dit qu'il ne lui 
faisait rien.». «Avant de penser à te pane de 
votre mère, avez-vous songé à cete de votre 
entent qui état menacée de strangulation?» 
demanda te présidente. «Non, je ne crois pas 
quH serait aBé jusque-là», assure Evelyne. 

La mère de Lebourg prend pourtant ('initia- 
tive d'envoyer son fils en hôpital psychiatri- 


que où fl séjournera du 24 juifet au 10 août 
-1984. «Ntoi t'étais d'accord,, je voulais me 
■soigner», dit Lebourg.. Les psycbfetras bénéfi- 
cient d'un début de coopération avec la 
famffie puisque celle-ci fait l'effort de rassem- 
bler les manuscrits retrouvés dans la chambre 
de Lebourg pour les soumettre à tour analyse. 
Mais le 2 avril 1985, Gérard Lebourg ne 
répond pasè la convocation du psychiatre- Il 
veut «arrêter les médicaments ». L'interrup- 
tion du traitement ne soulève de vagues ni 
dans la famille ni au sain de l'institution psy- 
chiatrique. Le concubin de sa mère remarque 
que le jeune homme poursuit ses masturba- 
tions avec les photos de catalogue. Dans te 
maison, on a caché les bouteiBes d'alcool et 
de produits inflammables. Personne 
n'en péchera Lebourg de renouer avec Sandra 
des pratiques de pédophilie violente. & ten- 
tative de suicide par absorption de médica- 
ments ne sera pas plus « écoutée» par les 
psychiatres et les éventuels organismes de 

tut eBe. 

A te barre, les experts médicaux né s'éton- 
neront pas outra mesure de l’absence, de 
réaction lorsque Lebourg décida d'interrompre 
de lui -même son traitement psychiatrique. De 
même, ils ne trouveront rien à redire du 
silence de te DDASS, alertée, selon une pro- 
cédure ob&gatoire, par tes médecins psychia- 
tres. Un des experts s'aventurera à 
reconnaître : «Si j'avais été à leur place, j’au- 
rais insisté peut-être pour que la DDASS 
réponde à mon courrier. » 

ir Sans espoir 
de curabilité 

Lebourg poursuit donc sa destinée de 
«schizoTde. pervers pédophile sadique ». 
comme l'assènent tes psychiatres, sa course 
à la jouissance qu'il «tire de l'effroi et de la 
souffrance de l’autre». «Missionnaire de la 
destructions selon l'un d’eux, «sans espoir 
de curabilité », Lebourg ne serait donc voué 
qu'ai plaisir d'ime domination allant jusqu'à <8 
destruction de ses victimes, hermétique à la 
cuipabiBsation en «donnant l'impression qu'H 
ne peut pas faire autrement», reconnaissant 
kiHnême «avoir peur plus tard que ça recom- 
mence ». « mort de trouille d'être en même 
temps rms au ban de la société par l'horreur 
des actes qui ha sont reprochés*, précisera 
un. expert. 

Avec Delphine, il serait allé jusqu'au bout 
dans la nuit du 26 au 27 août 1988 lorsque, 
selon ses premiers aveux, i traversa (e champ 
de mats à l/illervilte, surprenant une jeune 
scout sortie de sa tente, la Sg ôtant, puis te 
transportant à une quinzaine de kilomètres 
pour abuser d'elle dans un chemin forestier 
avant de la frapper è mort et de brûler le 
jeune cadavre à l’essence. Lebourg, confondu 
en 1990 par 1a découverte à son domïcfle de 
confessions écrites, se rétractera, puis 
reconnaîtra è nouveau. Devant te cour d’as- 
sises, il tente de nier à nouveau. Sa mère 
Olivia, elle, regrette que sa fiUe n'ait pas porté 
plainte : «B ne se serait plus rien passé avec : 
Sandra. et Oefrhine serait vivante. » " . 

DOMINIQUE LE GÜJLLEDOUX 


le communiqué. Lundi 18 mai, le 
- doyen des juges d’instruction du tri- 
bunal de-grande instance d’Amiens, 
M. Brice Raymondeau-Castanet, 
affi rmait à l’AFP ne pas avoir reçu 
de plainte des parents de la victime. 

|M*. Gilbert Collard, da barre* ■ de 
Marseille, ados a bien confirai avoir 
déposé, an sont de M. et M"* Tesaière, 
les parais de la rictime. nne plainte au- 
tre XL en date dn 14 uni auprès dn 
piocnrenr de . la RépabUqne d'Amiens, 
pour roi et tkittioa de oèpidtare après 4e 
prélèvement d’organes eflertné le 5 aofit 
1991 snr le cadavre de Christophe Tes- 
aière. • - 

Les déclarations de la diractioa da 
Cf IU d'Amiens ae font qne aw Armer Je 
coamer en date dn 19 aodt (991 adressé 
par le docteur Jean Tchaoossoff (CHU 
<rAHiieas-Kraace-*naaspiant) an substitut 
da p oase n de b RéyBbUcptr de Dieppe 
dan hsqeel-ce médecin expèqnait qne les 
ptéHveâeals d'orgaaes iraient été effec- 
tués selon b M Caübra (1976). 

Pour aatmat, ces éléments s'apportent 
«veau réponse anx «pestions ««Urées 
par U prélèvement des globes oculaires 
pour me greffe de contée. Ce geste, an 
termes de b loi dn 7 juillet (949, ne peut 
être- pratiqué qu'après un legs testante ■- 
‘ taire, ce qai, en l’espèce, n’était pas .le 
' cas- Ces' éléments ae fonrabseat, d’antre 
part, a uc une ju s tificati on i l’absence «Tta- 
lonnatioas précises sur le nombre et b 
maure des o rga n es prélevés. Cette absence 
: est directement i l'origine de l’action en 
justice. des parents de b victime,- J. 

•V-NJ. 

■o Catastrophe de Fartai : les avo- 
cats s’assotieat à b ceünte; d'assis- 
tance juridique de Bastia. - La 
'Conférence des bâtonniers de 
France et d’outre-mer ainsi que 
l'ordre des avocats de Paris ont 
décidé de s’associer i Poiganisation 
de b cellule juridique gratuite mise 
en place par les avocats de Bastia 
-après la catastrophe du stade 
Furiarn. S’émouvant «de voir 
démarcha 1 les gens, éprouvés par ta 
tragédie, par des associations ou 
des sociétés de recouvrement», les 
avocats ont rappelé que b plupart 
des victimes ont «rua droit à l’aide 
juridictionnelle grandie ». Ils appor- 
teront «te r moyens financiers et tes 
concours permettant aux victimes 
de faire valoir leurs droits et de 
faire face aux premiers fiais engen- 
drés par le drame». 

SCIENCES 

□ Création da Conseil aatiooal des 
Ingénieurs et scientifiques .de 
France. - Les 178 associations 
d’ingénieurs et scientifiques fran- 
çais ont fusionné, lundi 18 mai, et 
créé le Conseil national des ingé- 
nieurs et scientifiques de France 
(CNISF). Cet «organisme d'infor- 
. ; motion, de réflexion, de coordina- 
tion, de propositions et d’actions» 
entend «représenter la totalité des 
ingénieurs et thés scientifiques fian- 
çais» (plus de 350 000 aujour- 
d’hui). Il sera présidé par M. Gil- 
bert Rutman, soixante-quatre ans, 
polytechnicien et ingénieur général 
des mines, ancien vice- président- 
directeur général d’Elf-Aquitaine. 

o te prix sctatifiqne Philip Mor- 
ris poor 1992. - Le jury du prix 
scientifique Philip Morris pour 1a 
France a attribué, lundi 18 mai, ses 
trois prix (de 150 000 francs cha- 
cun) pour 1992. Les lauréate sont : 
es biologie, Claude Lazdunski 
(CNRS Marseille) et Franc Pattus 
(CNRS Heidelberg); en climatolo- 
gie, Jean JoazeS (CEA SaclayX Lau- 
rent Labeyrie (CNRS Gif-sur- 
Yvette), Monique Labracherie 
(CNRS Bordeaux) et Dominique 
Raynaud (CNRS Grenoble); en 
sciences du vivant et l'homme dans 
L’espace, Christian Alexandre et 
son équipe du laboratoire de bïok>- 
- gie du tissu osseux (université de 
Saint-Etienne).' En outre, le jury a 
attribué une mention spéciale de 
100 000 francs en climatologie à 
Hervé Le Treut (CNRS) et à son . 
équipe du laboratoire de ciimatoio- 
gie dynamique - (Ecole normale 
supérieure de Paris). 
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NOUVEAU SERVICE EXPRESSfreighter, 
LE SEUL A LIVRER L’AMERIQUE DU NORD 
AVANT 10H30 LE LENDEMAIN. 
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Notre service exclusif EXPRESSfreigfifer 
va emballer tous vos colis vers 
l’Amérique du Nord. Depuis Paris, Lyon 
et leur région, vous pouvez expédier 
vos documents et vos colis jusqu'à 
70 Icg vers les Etats-Unis et le Canada : 
Fédéral Express en garantit la livraison 
avant 10 h 30 le lendemain matin. 
Un exploit quotidien dont vous 
apprécierez d’autant plus les avantages 
quand vous saurez que son prix 
est le même que celui d’une 
expédition express classique. 


Notre système de suivi par satellite 
nous permet de localiser votre coiis à 
tout moment et sur simple appel. 
Aujourd'hui, notre qualité de service et 
notre fiabilité sont telles que nous nous 
engageons à vous rembourser sur 
demande les frais de transport si, de 
notre fait, votre envoi était livré plus 
d'une minute après 10 h 30. 

Vous désirez en savoir plus ? 
Contactez-nous, l'appel est gratuit. 
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VOUS N'IMAGINEZ PAS TOUT CE QUE FEDERAL EXPRESS PEUT VOUS APPORTER 
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Un entretien avec M. Michel Vauzelle 

«La République ne peut être fondée que sur la vertu», nous déclare le garde des sceaux 


Garde des sceaux du gouverne- 
ment Bérégovoy, M. Michel Vau- 
zelle s’engage, dans l'entretien 
qu'il a accordé au /Monde», à ce 
que a la justice passe, en toute 
indépendance » dans les taffàires» 
en cours, estiment que les respon- 
sables poétiques ne doivent pas se 
mêler de la marche de la justice. 
Mettant l'accent sur les difficultés 
matérielles de la justice, dont les 
conditions de travail sont a trop 
souvent indignes d'une grande 
démocratie moderne ». M. Vauzelle 
évoque également la réforme de la 
procédure pénale, l'arrêt Touvier 
et la responsabilité des juges. 

a A peine arrivé à Matignon, 
M. Pierre Bérégovoy a déclaré 
vouloir «vider l’abcès de la cor- 
ruption». Il s'agit d'une nouvelle 
donne dont vous êtes le maître 
d'œuvre. Pourquoi un tel revire- 
ment dans le domaine des 
« affaires »? . 

- La lutte contre la corruption 
est un élément essentiel du pro- 
gramme du nouveau gouverne- 
ment Le ministre de la justice est 
en première ligne dans ce combat 
J’y prendrai toute ma part. La 
République ne peut être fondée 
que sur la vertu et, en l’occurrence, 
l’incorruptibilité. 

» Si la confiance des citoyens 
dans leurs élus est atteinte par un 
climat de suspicion généralisé à 
l'égard du monde politique et de la 
politique en général, c’est en effet 
la République elle-même qui est en 
périt A la suite des «araires» et 
d’une loi d’amnistie mal comprise, 
nos concitoyens auraient pu, écœu- 
rés par ce qu’ils entendaient répé- 
ter tous les jours, s’abstenir davan- 
tage ou voter en plus grand 
nombre pour l’extrême droite, lors 
des dernières élections locales. Us 
ont manifesté au contraire leur 
esprit civique et leur confiance 
dans la démocratie. 

» Pour être à la hauteur de ce 
témoignage de maturité de notre 
peuple, nous avons le devoir de 
rétablir une image d’intégrité du 
monde politique. C’est l’intérêt de 
tous, gouvernement et Parlement, 
majorité et opposition, gauche et 
droite. Cette action d'interet natio- 
nal a été entreprise et déjà illus- 
trée, par la volonté du président 
Mitterrand, avec les lois votées, 
pour la première fois dans l’his- 
toire de nos institutions, sur le 
financement des partis politiques 
et des campagnes électorales. 
Auparavant, la loi était celle de la 
jungle. Il reste cependant aujour- 
d’hui des traces de cette période 
«suspecte». 11 faut donc encore 
faire le partage entre ce qui a pu 
relever de l'enrichissement person- 
nel et ce qui a pu relever du finan- 
cement illicite de (a vie politique. 

- Cependant l'emploi du mot 
a corruption» laisse entendre 
que le mal eat plus profond et 

S u' il ne s'agit pas seulement 
’ apurer le passif. La situation 
que vous avez découverte en 
devenant garde des sceaux est- 
elle pire que celle que vous ima- 
giniez et connaissiez quand vous 
étiez député? 

- Elle n’est pas pire mais c'est 
bien suffisant Comme l'a dit avec 
force le premier ministre, il faut 
faire pleine confiance à la justice. 
Il faut que la justice passe en toute 
indépendance. Si les responsables 
politiques se mêlent de la justice, 
les magistrats finiront par se mêler 
de la politique. 11 n’y aura plus 
alors de séparation des pouvoirs. 

» Je ne manquerai aucune occa- 
sion, comme je l’ai fait dès ma 
prise de fonction, de redire ma 
confiance envers les magistrats et 
le respect que je porte à leur indé- 
pendance. Dans le règlement des 
dossiers du financement des partis 
politiques. Us auront la difficile 
responsabilité de faire apparaître 
les cas d'enrichissement personnel. 
Mais ils auront aussi, en tant que 
gardiens des libertés, au titre de 
Parti de 66 de la Constitution, à 
veiller à ce que ne soient pas 
atteints] dans leur réputation, les 
responsables politiques dont 
l’honnêteté n’est pas en cause. 

» Pensons à ces élus dévoués au 
bien public, d’une intégrité parfaite 
et dont la carrière pourrait être bri- 
sée parce que leur nom serait jeté 
en pâture et leur honneur atteint 
par des soupçons infondés. Pen- 
sons à leur conjoint, à leurs 
enfants, à leurs amis, tout à coup 
atteints gravement et injustement. 
Pour eux, la justice doit être res- 
pectueuse, prudente et rapide. 
Celui qui ne s’est pas enrichi ne 
saurait être confondu avec celui 
qui a tiré profit d’actes illicites. 

» Cette attitude est conforme au 
rétablissement de la «santé 
morale» dont a besoin la nation. 
J’en ai parlé dés ma première 
intervention devant l’Assemblée 
nationale. Cette volonté ne 


concerne pas seulement la vie poli- 
tique, mais toute activité publique 
qui doit être transparente, notam- 
ment dans sa relation avec l'argent. 

» Ainsi en est-il du sport, parmi 
d’autres domaines qui seront exa- 
minés par la commission contre la 
corruption mise en place par le 
premier ministre. Le premier geste 
du nouveau gouvernement a été 
l’adoption du projet de loi proposé 
par Frédérique Bredin sur le finan- 
cement des activités sportives. Le 
même jour,«avec l’accord de tout le 
gouvernement, j’envoyais aux pro- 
cureurs généraux, concernés la cir- 
culaire sur les clubs de football que 
vous connaissez. 

- Pourquoi votre prédéces- 
seur, M. Henri Nalle t n'a-t-il pu 
tenir le même discours? 

- C’est à lui que vous devez 
poser cette question. 

- Approuvez-vous les déclara- 
tions de M — Marie-Noëlle Ueno- 
mann. membre du gouverne- 
ment sur la nécessité de «faire 
le ménage » y compris dans les 
rangs du Parti socialiste? 

- Je ne souhaite pas commenter 
ces déclarations. 

- S'agissant du sport, on 
parle déjà, à l'occasion du vote 
de la toi présentée par IW— Fré- 
dérique Bredin. d'une nouvelle 
amnistie qui bénéficierait entre 
autres, a M. Bernard Tapie, 
ministre de ta ville et président 
de T Olympique de Marseille. Y 
seriez-vous favorable.? 

- Peut-on sérieusement reparler 
d'une amnistie après le bilan politi- 
que de celle du 13 janvier 1990? 

- M. Bernard Tapie risque 
d'être Inculpé à la nn du mois 
dans le cadre d’un différend 
financier avec un député de 
l'opposition , M. Georges Tran- 
chant. Dans ce cas. son main- 
tien au gouvernement ne ruine- 
rait-il pas votre pédagogie 
politique sur le thème de la 
morale? 

- Le garde des sceaux ne peut 
pas parler d’un dossier qui est 
entre les mains d’un juge d’instruc- 
tion. Quant à ma pédagogie politi- 
que, elle s'inscrit et elle s'inscrira 
dans celle du président de la Répu- 
blique et du premier ministre. 

- Le pouvoir politique peut 

S a r l'Intermédiaire du parquet 
loquer la machine judiciaire, 
même s'il doit en gérer les 
conséquences politiques. Or la 
Cour de cassation vient de rap- 
peler, dans l'affaire Urba ins- 
truite à Lyon, que les magistrats 
du parquet sont « compétents 
pour exercer l'action publique en 
vertu de leurs pouvoirs propres, 
à l'exclusion de toute autorité». 
Adhérez-vous à cette conception 
qui s'éloigne de la règle tradi- 
tionnelle de « l'unicité » du par- 
quet ? 

- Si la loi est bien respectée, 
cette «exclusion de toute autorité» 
ne saurait concerner le garde des 
sceaux, précisément chef du par- 
quet. 


«Des conditions de travail 
indignes » 

- L'un des grands problèmes 
de la justice est sa misère 
matérielle. Le monde judiciaire 
se méfie des promesses depuis 
l'annonce malheureuse, en 
1991, d'une « année de la Jus- 
tice» peu suivie d'effets. Pen- 
sez-vous, malgré tout, pouvoir 
améliorer les conditions de tra- 
vail dans les juridictions ? 

- n n'est pas facile d'être magis- 
trat en 1992. H n'a jamais été 
facile de juger les autres, aujour- 
d’hui sans doute moins encore 
qu’hier. Le respect dû à la magis- 
trature est essentiel à la démocra- 
tie. U ne 1 s’exprime pas seulement 
par des paroles, mais par une véri- 
table reconnaissance sociale. Or 
celle-ci peut paraître déficiente. On 
connaît le problème de société posé 
par la concurrence entre les reve- 
nus offerts, à niveau de compé- 
tence et de responsabilité égal, par 
les carrières privées et par les car- 
rières publiques, dont celle des 
magistrats. Mais il y a aussi, et 
singulièrement pour les personnels 
relevant du ministère de la justice, 
le problème plus générai des 
moyens. Tout nouveau garde des 
sceaux est attendu à ce toumant-là, 
celui qui sépare ses déclarations de 
bonne volonté des dures réalités 
budgétaires. 

- Pour ce qui concerne le bud- 
get de 1993, je m’appuierai sur 
l’engagement du premier ministre 
qui a promis, lors de son discours 
de politique générale devant l'As- 
semblée nationale de donner la 
priorité à la justice. Quant à reve- 
nir, plus lointain, rien ne sera 
obtenu qui soit ne serait-ce qu'à la 
hauteur des besoins, sans des 
efforts permanents et insistants de 
pédagogie et d'information en 
direction de l'ensemble de nos 


concitoyens. U faut en effet faire 
prendre conscience à notre peuple 
des conditions, trop souvent encore 
indignes d’une grande démocratie, 
moderne, dans lesquelles travail- 
lent aussi bien les magistrats que 
les greffiers ou les personnels péni- 


tentiaires. Ce n’est qu'en s’ap- 
■ payant sur on vrai mouvement de 
l’opinion publique que ce gouver- 
nement et ceux qui suivront pour- 
ront placer la. modernisation de la 
justice en tête des priorités qu’im- 
pose la solidarité nationale. 

» De plus, le ministre de la jus- 
tice, s’il dent être proche des légi- 
times préoccupations matérielles et 
morales des professions Juridiques 
et judiciaires, doit être aussi 
proche des attentes de l’ensemble 
de nos concitoyens dans une 
société qui évolue. 


«L'incarcération 
ultime recours » 


- Vous avez annoncé que la 
réforme du code de procédure 
pénale serait examinée par le 
Parlement à la session d'au- 
tomne. Or, il est difficile de 
défendre un projet réformant 
l'instruction a quelques mois 
des élections. Pensez-vous tenir 
malgré tout votre engagement ? 






- Je n’ai jamais parié de session 
d’automue puisque je souhaite 
poursuivre dès la session de prin- 
temps le travail entrepris par mes 
prédécesseurs pour la réforme du 
code de procédure pénale. Mais ‘U 

Ï a la priorité qui doit être donnée 
la révision de la Constitution. Je 
n’en oublie pas pour autant que la 
justice doit passer, en toute indé- 
pendance, encore faut-il que l’inno- 
cent ne soit pas atteint- Et de ce 
point de vue, il y a urgence à ce 
que des notions mal comprises de 
l’opinion publique comme celle de 
l’inculpation disparaissent de nos 
textes et que de nouvelles garanties 
soient instaurées pour assurer au 
mieux les libertés et les droits de la 
défense, dès lors qu’une mise en 
détention peut être envisagée. La 
priorité donnée à la réforme consti- 
tutionnelle ne m’empêche pas de 
continuer à souhaiter que la 
réforme de la procédure pénale soit 
soumise au Parlement des que cela 
sera possible. 

- Dans le cadre du plan de 
rénovation et de sécurité 
urbaines, vous présenterez à la 
fin du mois de mai une commu- 
nication en conseil des minis- 
tres. portant notamment sur la 
médiation pénale qui suscita 
beaucoup de critiquas de la part 
des magistrats. Souhaitez-vous 
développer les expériences en 
cours, et pensez-vous qu'il soit 
utile de l é gi fé r er en la matière? 

- La médiation pénale constitue 
une réponse qui me paraît adaptée 
à la solution des petits conflits nés 
de la vie quotidienne. Les procé- 
dures traditionnelles de la justice 
font qu’elle intervient souvent bien 
tard, quand les situations se sont 
dégradées. Soixante-seize tribunaux 
se sont déjà engagés dans des 
actions de médiation, s'inscrivant 
ainsi dans la politique de «justice 
de proximité» à laquelle je tiens. 
Nos concitoyens ont soif de justice. 
La médiation, fondée sur l’idée de 
réparation, offre une réponse 
proche des préoccupations des 
gens, avec la garantie de l'interven- 
tion d’un magistrat ou d’une per- 
sonne mandatée par lui. 

» Pour les victimes, cette justice 
permet use réparation rapide. Vis- 
à-vis de la société, le délinquant est 
conduit à mesurer sans tarder les 
dimensions de son acte et à répa- 
rer, à travers une action positive 
qui peut être un gage de réinser- 
tion. Cette politique est particuliè- 
rement bien adaptée pour les 
mineurs par son caractère éducatif. 
En tenant compte des critiques de 
certains magistrats, je vais donc 
proposer au Parlement d'inscrire 


dans la loi la généralisation de ces 
mesures de léparation- 

- Malgré l'engagement du 
programme de 13 OOO places 
lancé en 1986 et le développe- 
ment, même limité, des pâmes 
attematives à l'incarcération. Iss 
prisons sont à nouveau surpeu- 
plées. Comment faire face à 
cette augmentation continue et 
réfjvBère de la population carcé- 

- Au l v mai, cette population 
s’établit à 34 307 détenus. Il faut 
remonter à 1948 pour retrouver un 
niveau comparable. C’est que les 
peines prononcées sont de plus en 
plus longues. La durée moyenne de 
détention est <f environ sept mois. 
EUe a doublé depuis le début des 
années 80. C’est une preuve parmi 
d'autres que la justice est loin 
d’être «laxiste». L'augmentation 
continuelle de la répression pour 
autant ne résoudra pas, à elle seule, 
le problème de l'insécurité. 

» A la fin de cette année, le pro- 
gramme d'ouverture d’établisse- 
ments neufs sera achevé. Nous dis- 
poserons d’environ cinquante mill e 
places. Il faut d’abord que les per- 
sonnels pénitentiaires, qui exercent 
une des professions les plus diffi- 
ciles qui soient, paissent assurer 
leurs missions dans des conditions 
convenables. Il faut aussi que les 
détenus soient respectés en tant 
que personnes humaines. Mais la 
prison ne supprime ni les causes de 
la délinquance ni la récidive. L'in- 
carcération doit être l’ultime 
recours quand le contrôle judi- 
ciaire, le sursis avec mise à 
Tépreuve, le travail d’intérêt géné- 
ral ou les autres peines de- substitu- 
tion sont inadaptées. 

» Grâce à l’engagement et au 
dévouement de nombreux magis- 
trats, des comités 'de probation, du 
secteur associatif, des collectivités 
locales, l'efficacité des dispositifs 
visant à éviter l’incarcération a été 
renforcée. Le nombre des déten- 
tions provisoires s’est stabilisé. 
L’incarcération des jeunes mineurs 
est devenue rare. Je soutiendrai 
fermement cette ligne de conduite 
qui mobilise à la fois l'institution 
judiciaire et les partenaires locaux. 


participer aux cérémonies du 
8 mai, c’est d'abord entretenir la 
polémique - ce qui est inadmissi- 
ble de la part <Tun magistrat. Cest 
surtout faire injure non seulement 
aux anrii»n$ combattants mais à la 
nation tout entière rassemblée le 
8 mai dan» le souvenir sacré de la 
victoire sur le nazisme. Respectant 
l’indépendance des magistrats, je 
m’en suis donc remis & eux à tra- 
vers la commission de discipline 
du parquet' pour apprécier un tel 
comportement 


. «L'équilibre 
entre indépendance 
et responsabilité » 


» Pour élargir mon propos, ie 
dois réaffirmer, au sujet des très 
graves débats dont l'autorité judi- 
ciaire est souvent saisie, qu’il est 
sain et essentiel k la démocratie 
que soit respecté lé droit à la dis- 
cussion et à la critique. Toutefois, 
la démocratie nécessite aussi que 
les magistrats puissent remplir 
leurs responsabilités dans la séré- 
nité, entourés de la confiance de 
tous. Imaginons ce que serait notre 
société sans 1e respect de ces mil- 
liers de décisions quotidiennes qui 
mettent souvent en jeu l’honneur, 
la liberté et les intérêts de nos 
concitoyens. 

» La noblesse de nos institutions, 
c'est de permettre dé trouver le 
point d'équilibre entre une .justice 
forte et respectée et une vie politi- 
que saine pour que notre société 
garde le sens des valeurs com-, 
munes. N’oublions pas . que dans 
notre République, les juges sont 
chargés de faire respecter les lois 
eupie ou par ses 


votées par le peuple ou par ses 
représentants. ' 

- L'arrêt Touvier et le surpre- 
nant jugement de Marseille 
dénonçant Amnesty Internatio- 
nal posent le problème de la 
responsabilité des magistrats. 


judiciaire et les partenaires locaux. coroHaire .de leur indépendance. 
La pohbque de Japrrllo^st édu * — Comment émar qu'aiTriom de 
nemmeut interministérielle et j y cette indépendance, des juges 


engagerai totalement mon minis-, 
tère. : _ • ! 

» Plus généralement, je souhaite 
que le ministère de La justice ce 


s'affranchissent -de- . toc 
"contrôle ? — : .“ 

- Le droit français n'aménas 


soit pas confiné dans de très nullement l'irresponsabilité de la 
augustes mais un peu lointaines justice. L’Etat est responsable du 
prérogatives. Tout au contraire, fonctionnement défectueux de la 


pour peu que j’en aie le temps, je justice en cas de faute lourde, et il 

veux être présent, avec tous ceux peut exercer devant la Cour de cas- 

qui relèvent de ce département, ration une action dite récursoire à 

dans la réflexion, la concertation et l’encontre d’un juge dont il a dû 

l’action qui doivent être menées réparer les dommages résultant 

pour apporter des réponses mieux d’une faute personnelle non déta- . 
adaptées aux problèmes posés par diable de ses fonctions. Mais il est 

l’évolution de notre société, notara- vrai que la jurisprudence, tant 

ment dans les espaces récemment judiciaire qu’administrative, pré- 
urbanisés et plus particulièrement crise qu’il ne peut y avoir ni res- 
tions les milieux les moins favori- ponsabilité pénale m responsabilité 

sés. disciplinaire du fait du contenu 

- Le président de la Répubü- même d’une décision de justice. . 

que a annoncé en novembre ...... „ .. .. 

7997 une réforme des institu- J ICI d un . e 

tions qui toucherait notamment du pnncipe constitutionnel crindé- 
leConseü supérieur de la magis- pendance. Faut-ii remettre en cause 
nature et les relations entre les ~ P* r dne réforme de caractère 
magistrats du siigs &t du par- nécessairement constitutionnel — 

quet. Pensez-vous que tes équilibre entre indépendance et 
garanties dlndépendance sont responsabilité? Çda mérite qu'au y 
actuellement insuffisantes? regarde à deux fois. Face à la ten- 

- Il s’agit d’une réforme pro- ? atl0rJ d e quelq ue censure des 

fonde des institutions de la à des jugemmts 

V» République qui pourrait inter- • ou arrêts , déconcertants, ou cho- 
venir à l’automne dans la perepec- puants, n y a-t-fl pas lieu de na- 
tive tracée par le président de la dre en considération les possibilités 
République. Cette révision touche- offert® P « institution judiciaire 
rait des éléments aussi essentiels elfe-meme qui aménage, en pnn- 
que les pouvoirs du chef de I*Etat “® Y® 1 ® ÿ recours contre de 

ou les prérogatives du Parlement. te ^f décisions? Pour ma part, je 
Je souhaite personnellement, et j*y S^rde la conviction. que les remèdes 
travaille, que soient notamment trouvent au sein de la justice 
mieux cernées les dispositions qui elle-raeme. Aussi longtemps que, 
doivent assurer toute son indépen- face A u “? m J notice, d où qu elle 
dance à la magistrature comme procMe,. demeure te possibilité de 

celles qui peuvent renforcer encore saisir un juge, tl faut garder 
la défense des droits des citoyens. con ^,¥S e u* “ J 08 * 1 ® ■ Cest là 

- A rexception du Syndicat de démarche.» 

la magistrature, les magistrats Propos recueillis par 

ne semblent pas s'étre beau - ANNE CHEMIN 

coup émus après l'arrêt Touvier. et EDWY P LE N El. 

Certains, et c'est ie cas du pro- 

c meur de Poix, ont préféré ~ " ~ 

défendre tes magistrats arts- ■ * 
qués. Comment l'avocat que ■ FphïinrfO** lofi 

vous fûtes ressent-il ce silence I üiUmli K Cl ICO 

et ces réactions quelque peu ■ - - 

corporatistes? ■ Claire et Marc Hé 

- A propos de l'affaire Touvier. ^ 

je ne peux que répéter ce que j’ai 

dit Ion de ma première interven- 1 ^■■'“1 

tion devant l'Assemblée nationale. - - 

L’arrêt a été rendu par une juridic- 

tion collégiale indépendante en USB i_ 

contradiction avec (^analyse d’un LCS ■ V011 

juge d’instruction également indé- fl fl hommes 

pendant et les réquisitions du par- fl fl 1 

quet général approuvées par la I fl dables mi 

chancellerie. Un pourvoi a été fl fl • V 

immédiatement formé, et la Cour ûu lieu de 

de cassation, en toute indépen- 

dance, appréc i er^ dans la sérénité, do&triw» tpurrmuuion . 
tes points de droit soulevés. 32 ftpa&-> 

» En revanche, qu’un procureur l 40 f , . 

de la République, celui de Foix en 
f occurrence, se permette de souli- I . • 

gner publiquement son refus de 


saisir un juge, « faut garder 
confiance dans la justice . Cest là 
ma démarche.» 

Propos recueillis par 
ANNE CHEMIN 
et EDWY PLENEL 


R K-P K R K S. . 

ENVIRONNEMENT 

Polémique 
entre M. Lalonde 
et M m Royal , 

«Annoncer comme une mesure 
nouvelle quelque chose qui est 
déjà décidé depuis un an. c’est, 
prendre les gens pour des idiots.» 
Telle est la façon dont M. Brice; 

■ Lalonde a commenté, lundi 

18 mai, les «grandes mesures» 
annoncées par M** Ségolène 
Royal, ministre de l'environna 
ment, pour limiter les effets de la 
sécheresse [le Monde du 19 mai). 
M. Lalonde faisait allusion aux 
«35 milliards de crédits » déblo- 
qués pour les agences de’ l'eau 
dans les cinq ans. Cette décision, 
prise par le gouvernement de* 
M” Cresson en juin 1991, autorise. . 
las soc agences de l'eau à augmen-; 
ter las redevances des industriels 
et des collectivités locales, de. 
manière à faire passer les aides 
distribuées au titre des équipement 
d'épuration de 16 à . 35 milliards 
de francs entre 1992 et 1996. Ces 

19 milliards supplémentaires 
entraîneront pour les consomma- 
teurs une hausse du prix de l'eau 
d'environ 30 % en francs, 
constants. 

Au ministère de l'enVironns-, 
ment, on précise que, lors de sa 1 
conférence de presse. M** Royal' 
avait pris soin d'indiquer qu'il ne ' 
s'agissait pas d'une masure nou-J 

veUe. 

MÉDECINE 

La FDA conclut 
à l'innocuité de l'Halcm 

,Un comité d" experts, médicaux 
réunià la- demande de la Food and 
Drag Administration (FDA) améri- 
caine a indiqué, lundM8 mai, que’ 
i'Hrricion, le somnifère le plus 
vendu dans le monde, était un 
médicament sain at efficace. Fabri- 
qué par la firme américaine Upjohn. . 
Co., ce produit avait été interdit en r 

■ octobre -^i e r n ie r -e n -Gcanda ^B re- 
tagne en raison des pertes de 
mémoire et des effets secondaires 
psychiatriques qu’a -est suceptible. 
de provoquer. En France, le 
30 décembre dernier. THalciorr 
n avrêt été que partieüémerït retiré' 
du marché, l'interdiction ne tou-j 
chant que les comprimés è| 
0,250 mffligramme. La commission; 
de la FDA a estimé (pie les utilisa- 
teurs d'Haicion devaient être mlsi 
en garde contre les risques de! 
perte de mémoire et de crissa! 
d'anxiété, mais a considéré que tes' 
avantages du médicament pour les 
insomniaques étaient supérieurs 
aux effets secondaires éventuels. 

- [AFP, Reuter J 

NUCLÉAIRE j 

Des fissures détectées ; 
sur un réacteur suédois 

Des fissures viennent d’être 
découvertes sur ie couvercle du • 
réacteur de te tranche 2 de ta cen- 
trale nucléaire suédoise de Ring- ■ 
hais, en service depuis 1978, a 
annoncé, hindi. 18 mai, le réseau 
d'information NucNet de te Société 
nucléaire européenne. 

Selon tes premières expertises, 
cas fissures, détectées à l'occa- 
sion d'un arrêt pour rechargement 
de ce réacteur è eau pressurisé^ 
de 800 mégawatts, sont du même 
type que cefies qui ont été constat 
tées l'an damier sur plusieurs réaej 
leurs français (Je Monde date 
22-23 décembre 1991). Pas phid 
qu'en France elles ne mettent en 
cause ia sûreté des installations,, 
précisent les autorités suédoises! 
de sûreté nucléaire. - (AFP.) ■ 1 


Echanger les savoirs ; r vr - 

Claire et Marc Hé^r^uffruî v 1 - : 1 


Les savoirs, parfois ferrières entre les - V 
hommes, peuvent devenir dé forrai- . • 
dables mùlüpÜcâteurs. dü lien social si r :_ 
au lieu de les reîeair; on fes écha^lvr j -i 
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MEDECINE 


L’éclosion internationale de la bioéthique 

- ' _ / r- ~ ■ 


Après la France , en 1 983, une vingtaine de pays se sont dotés d'instances nationales d'éthique 

pour la recherche scientifique. De quelle manière et à quelles fins ? 


E premier et principal 
embarras avec la bioéthi- 


gje tient à sa définition. 


, co t mme nce-t-eÏJe ? 

Quels.champs embrasse- 
t-elle? Quels liens entretient-elle 
ay«ï la morale et la politique, le 
civisme et fa religion? Est-elle ou 


Allons-nous ou non vers une troi- 
sième période, ceüe des comités 
internationaux ? Pendant les deux 
premières périodes ont été affirmés 
les prindpi 


principes gui gouvernent 

ttùque : le respect de la personne, le 


Uoé- 


non réductible à la déontologie 
médicale ou à l’éthique de la 


recherche scientifique? 

Peut-être convient-il, avec 1e pro- 
fesseur Axel Kahn, spécialiste de 
biologie moléculaire (INSERM), de 
se risquer d'une définition positive, 
en soutenant qu’il ne s’agit là, tout 
bien pesé, que d’ane forme de res- 
pect due à autrui, c’est-à-dire à soi- 
méme. Mais il faut aussi avant tout, 
iwur mieux en saisir l'objet, compa- 
rer l'évolution de cette matière à - 
i échelon inte rnational 

A cet égard, la récente réunion 
des comités nationaux d’éthique, 
organisée à Madrid par le Conseil 
de l’Europe (le Monde du 27 mars), 
a fort heureusement fourni les pre- 
miers éléments d'une observation \ 


respect de la reconnaissance, le 

du lucre et la responsabilité dû 

cheur, A l’aube de ceue troisième 
période, plusieurs questions 


triche, de t’ Irlande, de l'Islande et 
du Liechtenstein, qui affirment n’en 
avoir aucune, la majorité des pays 
membres et observateurs du Conseil 
de l’Europe disposent d’une struc- 
ture nationale d’éthique, explique 
M* Le Bris. Cela atteste sans nul 
doute de r importance du phéno- 
mène éthique, de l'acuité des pro- 


mai eures se posent, motifs de nos 
préoccupations à tous : comment 


blêmes suscités par les problèmes 
: et de la revendication 


passer de l’éthique au droit? Quelles 
législations faut-il prévoir ou ne pas 
prévoir? Comment créer et dévelop- 
per l'enseignement de la bloéthigue? 
Comment organiser notre travail 
commun européen? » 


Un premier travail d’« éthique 


comparative» à été unanimement 
salué oai 


internationale des structures spécia- 
lisées dans ce domaine. * L'histoire 


des comités d'éthique connaît deux 
périodes, a expliqué à Madrid le 


professeur Jean Bernard, président 
du comité consultatif national 


d'éthique français. Pendant une pre- 
mière période apparaissent, dans de 
nombreux pays, des comités d'éthi- 
que hospitaliers universitaires, en 
quelque sorte spontanés, formés , 
des femmes, des hommes à la 
généreux et inquiets. La deuxï . 
période est celle des comités' natlfr 


par l’ensemble des partici- 
pants de la réunion de Madrid 
comme un document majeur des- 
tiné à faire date dans, l’élaboration 
d’une bioéthique européenne, voire 
mondiale. Ce travail a été réalisé 
par MP* Sonia Le Bris (Centre de 
recherche en droit public, univer- 
sité de Montréal), à l’initiative de 
comités ad hoc d’experts sur la 
bioéthique du Conseil de 
l’Europe (1). Il s’agissait, après le 
premier symposium sur la bioéthi- 
que organisé par ce Conseil en 
décembre 1989 à Strasbourg, d’éla- 
borer une cartographie aussi fidèle 
lue possible des « lieux nationaux 


biomédicaux 

croissante de la communauté scien- 
tifique et médicale, du public, mais 
aussi des pouvoirs publics de voir 
s’ériger certaines balises et s’amor- 
cer une réflexion éthique à l’échelon 
national. Certains pays ont opté 
pour la mise en place de comités 
nationaux spécifiques indépendants 
et permanents, d’autres, en 
revanche, ne se sont pas opposés à la 
multiplicité d'instances nationales 
réunies de manière ad hoc ou par 
spécialité.» 


Les Latins 
et les Nordiques 


cf éthique. «r Si la France fia la pre- 
mière a s\ 


lotion éthique », quelles gie 


naux, le premier ayant été créé en 
France au début de l’année 1983. 


soient leurs structures, «comiti 

ou «instances» nationaux. Vingt- 
huit pays devaient au total répon- 
dre, de manière plus ou moins 
documentée, à cette enquête sans 
précédent. «A l'exception de l'Au- 


différents pays ( Danemark, Fin- 
lande, ltafle, Luxembourg, Norvège. 
Pays-Bas, Portugal et Suède), tandis 


PANORAMA DES COMITÉS NATIONAUX D’ÉTHIQUE an 31 jauvier 1992 




AUTRICHE 


BELGIQUE 


CANADA 


CHYPRE. 


Danemark: 


ESPAGNE. 


ÉTATS-UNIS . 


FINLANDE 


FRANCE. 


GRÈCE 


IRLANDE 


ISLANDE. 


ITALIE. 


LIECHTENSTEIN. 


LUXEMBOURG. 


MALTE. 


NORVÈGE. 


PAYS-BAS. 


POLOGNE. 


PORTUGAL. 


D’, 


ÎU 


.GNE — 


ROUMANIE 


ROYAUME-UNI 


SAINT SIÈGE. 


SUÈDE. 


SUISSE. 


TCHÉCOSLOVAQUIE. 


TURQUIE. 


INST 


NATIONALE 

[QUE. ... 


CRÉÉE 


NON 


NON 


NON 


NON 


OUI 


NON 


NONW 


OUI 


OUI 


NON 


NON 


NON 


OUI 


NON 


OUI 


OUÏ 


OUI 


OUI 


NON 


OUI 


NON 


NON 


NON 


NON 


OUI 


NON 


NON 


NON 


PROJETÉE 


NON 


OUI 

Avant- 


NON 


A l’étude 
actuellement 


OUI 

Projet 

de décret royal 


NON 


OUI 

(projet de loi) 


NON 


NON 


NON 


NON 


OUI ■ 

(projet de kril 


NON 


NON 


NON 


NON 


NON 


NON 


DATE 


06/1987 


11/1991 


02/1983 


03/1990 


09/1988 


08/1989 


(pour 

Tans) 


1991 


01/1989 


1991 


1985 


AuroRrr&S) 

BMSTIGATRICE/S) 


Gouvernement 


Parlement (loi n» 353 do 3 juin 1987) 


Gouvernement (décret du conseil des 
ministres sur proposition du ministère 
de b santé) 


Gouvernement (décret du Conseil 
d’Etat, sur proposition du ministère de 
l'édacatioo)- 


Président de ta République (décret du 
conseil des ministres!. 


Gouvernement (ministère de h santé, 
du bien-être et des services sociaux). 


Gouvernement (décret du président du 
conseil des ministres). - 


Gouvernement (règtemeor du gouverne- 
malt réuni en conseil). 


Gouvernement (décret sur proposition 
du ministère des affaires sociales). 


Gouvernement (ministère de b santé et 
des affaires sociales). 


Gouvernement (ministère du bien-être, 
de b santé et des affaires cuhureOesX 


Ministère de la santé. 


Parlement (loi). 


Gouvernement 


Source : rapport de M* Sonia Le Bris (Centre de recherche en droit public, université de Montréal, Canada). 


Dans ce tableau ne sont indiqués que les comités nationaux d'éthique envisagés par référence au Comité consultatif national 
d'éthique français, qui fat le premier du genre. 


(1) De 1978 à J 980. un comité f étiré** consuijlÿfdu 
questions éthiques relatives à b fécondation in duo 
SSm [Sien belle s été mise eo ptarâ WW Fémde 
recherche biomédicale et comportementale (Pro 
and Behavioral Research). 


fédéral de b santé et des services sociaux s’est intéressé aux 
fœtoscopie. Par affleura, de 1979 d 1983, une 


.romèmes éthiques dans te domaine de b médecine et de la 
s Coramisskm for thç Study of Etfùcal Problème ia Médiane and Biomédical 


i 


\ 


i 

c 

4 

) • 


contexte institutionnel, juridique et 
culturel de chaque pays ; pense 
M“* Le Bris. Ainsi, par exemple, il 
apparaii que la plupart des pays 
entant opté pour le concept national 
d'éthique ou envisagent de le faire 
sont des Etats unitaires. La struc- 
ture confédérale ou fédérale est-elle 
un frein ou un obstacle à l'émer- 
gence de tels comités, du fait notam- 
ment du partage des compétences ?» 

Les dates de création de ces 
comités nationaux sont récentes. 
leur avènement s'échelonnant de 
1983 à 1991. Trois de ces comités 
ont été instaurés l’an dernier, qua- 
tre entre 1988 et 1990. Cela atteste 
de rextréme jeunesse de ce concept 
mais aussi de l'intérêt immédiat 
que semble avoir suscité l'expé- 
rience française après une courte 
phase <f observation. 

* Il est de l’essence même des 
comités nationaux d'éthique de 
n’étre que consultatifs." d’une part 


parce <jue l’éthique ne se décrète 


Pour M°“ Le Bris, ce sont essen- 
tiellement les pays de tradition 
latine on nordique qui ont opté 
pour le concept de comité national 


s’avancer dans cette avenue, 

elle a, depuis lors, été rejointe par 


Pays-Bas, Portugal et Suède), 

que d'autres sont sur le point de le 
faire (Belgique, Espagne. Grèce. 
Pologne). Sans vouloir supputer sur 
la raison dé cette préférence, il est 
néanmoins permis de penser que ce 
type de structures correspond au 


pas: elle est ouverte et évolutive , 
d’autre part parce que le comité 
d'éthique ne doit être ni un «législa- 
teur secondaire» ni un « tribunal 
suprême de la science », souligne 
l’auteur de cette étude. Beaucoup de 
comités ont. dès leur appellation, 
énoncé que leur champ a "investiga- 
tion était circonscrit aux domaines 
des sciences de la vie et de la santé 
de l’éthique médicale. » 

L'autre caractéristique impor- 
tante des comités nationaux tient 
an fait qu’ils ont tous été institués 
soit par le pouvoir exécutif - la 
grande majorité - soit par le pou- 
voir législatif (Danemark et Portu- 
gal). Pour M*> Le Bris, dès lois que 
l’organe d'éthique est créé par un 
texte réglementaire ou législatif; 


il 


se trouve empreint d’une certaine 
légitimité tant auprès du corps 
scientifique et médical que dr ; 
oion publique, légitimité d 

disposeront pas nécessairera 

instances nationales d'éthique ins- 
taurées ad hoc. 

L’intendance suit-elle? » La 
rémunération des membres des ins- 
tances et comités nationaux est éga- 
lement une question souvent invo- 
quée, mais toujours ambiguë, car le 
sens qui lui est donné diffère selon 
les pays, précise M fc Le Bris. Quoi 
qu’il en soit, il semble qu’aucun 
pays ne rémunère en tant que tels 
les membres de ses comités natio- 
naux. Cela se justifie par le fait que, 
sauf exception, toits les membres de 
ces structures ne siègent que de 
façon ponctuelle et continuent 
l'exercice de leur activité profession- 
nelle . .4 défaut de salaires, certains 
pays allouent néanmoins une 
indemnité journalière de présence à 
leurs membres, tandis que la plupart 
n'assument que les dépenses, c'est-à- 
dire le plus souvent les frais de 
déplacement, les inscriptions aux 
colloques, etc.» 


Fonds 

publics 


Le plus souvent, les comités 
nationaux et les instances natio- 
nales d'éthique ont un mandat 
large, une mission importante et 
des actions nombreuses. Il était per- 
mis de penser -qu’afm d’assumer 
toutes ces responsabilités ces struc- 
tures étaient dotées d’un secrétariat 
conséquent, fi semble, à ta lumière 
du travail de M fc Le Bris, qu’il n’en 
soit rien. A cet égard, le cas français 
est exemplaire, de nombreux mem- 
bres du comité consultatif national 
d’éthique critiquant ouvertement la 
faiblesse des moyens dont ils dispo- 
sent, une situation à laquelle le pro- 
fesseur Jean Bernard n a jamais pu 
- ou voulu - trouver de remède. 

Dans la grande majorité des cas, 
les instances et comités nationaux 
sont financés par des fonds publics. 
Il apparaît toutefois difficile de pro- 
céder ici à une évaluation précise et 
détaillée, la plupart des pays se 
refusant à fournir les informations 


nécessaires. « Ce silence relatif peut 
rie pudeur. 


être interprété comme urie _ 
une ignorance pu une réticence. 
estime M 8 * Le Bris. Quoi qu'il en 
soit, cela rejoint ta vieille tradition 
qui veut aue, dès lors que l’on 
demande des indications quantita- 
tives sur les financements, les 
réponses se fassent évasives, 
fuyantes ou inexistantes. Cela est 
fort dommage. Comment évaluer la 
réelle force d’action des structures 
nationales d’éthique et l’impact 
qu’elles sont en mesure de rencon- 
trer s’il est impossible de savoir le 
budget dont elles disposent pour 
mener à bien leur mission. » 

. Cette cartographie est également 
riche d'enseignement en ce qui 
concerne les missions de ces struc- 
tures. On découvre notamment 


que. loin d’être homogènes, les 
mandats des organes nationaux 
révèlent souvent 


d’éthique se 

variés, spécifiques ou généraux. 
Dans certains pays, la fiaalicé pre- 
mière de l'instance nationale d’éthi- 
que est de contribuer à l'élabora- 
tion de nonnes juridiques et non de 
favoriser une réflexion éthique 
dégagée des impératifs normatifs. 
«Il y a dans ce cas confusion des 


genres oui fait de l’éthique un succé- 
dané de la 


loi et de la structure 

nationale d’éthique une anticham- 
bre du Parlement ». souligne l’au- 
teur. Ailleurs, et c est le cas le plus 
fréquent, les priorités d’aaion sont 
déterminées par l’organe d’éthique 
lui-même, soit directement par le 
président, soit par l'ensemble de ses 
membres. « Celte option qui 
reconnaît un pouvoir discrétionnaire 
aux comités nationaux pour déter- 
miner de leur propre chef les actions 


qu’ils vont privilégier est un indice 
non négligeable de leur autonomie 
et de leur non-allégeance à leur 


autorité de tutelle, ce que l’on aurait 
été en droit de craindre», fait valoir 
M* Le Bris. 

Toute la difficulté - l’ambiguïté 
et la richesse - de ces structures 
rient â leur caractère consultatif, 
leur fonction délibérative ne devant 
pas les transformer pour autant en 
«arbitre suprême». A l'inverse, 
leur mission éducative n'a malheu- 
reusement pas encore réussi - 
faute, là encore, de moyens - à 
faire de la bioithique une discipline 
universitaire et scolaire à part 
entière. 

Au total, ce bilan lucide et docu- 
menté met en lumière le décalage 


important existant entre les man- 
dats très larges attribues â ces nou- 
velles structures et les ressources 
souvent très modestes dont elles 
disposent. Tout, pourrait-on dire, 
sc passe comme si l'autorité politi- 
que craignait de donner les moyens 
nécessaires i une institution qui, 
quoique consultative, a, en pèu de 
temps, généralement acquis une 
autorité morale incontestable. 

L'étude de M 1 » Le Bris souligne 
toutefois l'existence d'un antre phé- 
nomène qui devrait permettre de 
contourner les impasses nationales, 
On découvre en effet, au-delà de la- 
diversité des lieux et des structures 
une grande unité dans les thèmes 
abordés (procréation médicalement 
assistée, émergence de la biologie 
moléculaire dans les champs dia- 
gnostiques et thérapeutiques, utili- 
sation des tissus fœtaux, expérimen- 
tations sur l'embryon, soins 
palliatifs, .etc.) et une homogénéité 
dans les réflexions. Autant d’élé- 
ments qui, à l'heure où l'on parle 
de la création d’une instance euro- 
péenne de bioétbique, n’interdisent 
pas d'imaginer une future harmoni- 
sation à Téchelon mondial. 


JEAN-YVES NAU 


(I) «Les instances nationales d’éthi- 
que)». Rapport de M* Sonia Le Bris (Cen- 
tre de recherche en droit public. Faculté 
de droit, université dr Montréal. CP 6)28, 
Montréal (Canada). Ce document a été 
rédigé pour le comité ad hoc d’experts sur 
la bioétiiiqne dn Conseil de l'Europe, dans 
(c cadre de la table ronde des comités 
d'éthique organisée le 24 mars dernier à 
Madrid. 


LA SPLENDEUR 
D'HIPPOCRATE 


Justice est aujourd'hui rendue à celui 
qui sut préserver, aux frontières de la religion ; 
l'indépendance de son art. 
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Une belle et riche étude. Pierre Chuvin, te Monde 


Emile Littré , qui fut traducteur d'Hippocrate y 
aurait été enchanté de la biographie de l'auteur 
du fameux "Serment',' André Rollin. Le Conard [acharné 


Un ouvrage passionnant . le Journal du Dimanche 

Un des grands intérêts du livre de J , Jouanna 
est de comparer sans cesse les enseignements ; 
les conceptions, l'épistémologie d'Hippocrate 
aux autres branches du savoir contemporain . 

Jean-Claude Schmirr. Libération 
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Grands chantiers en sous-sol 

La construction de huit étages de parking et d'une chambre de retournement d'un tunneJier du RER 
dans des terrains gorgés d'eau à Pans a dû être précédée par de grands travaux d'étanchement 



L ES façades sculptées, soute- 
nues par des armatures de 
poutres et de tirants 
d'acier, font encore illu- 
sion le long des rues Tait- 
bout, de Provence, de la Victoire et 
de 1 avenue de Provence dans le 
9* arrondissement de Paris. A l’inté- 
rieur du périmètre limité par ces 
murs fantômes - et aussi par quel- 
ques immeubles «en état de 
marche», - il y a un énorme trou 
un peu biscornu d’une surface de 
3 500 mètres carrés, là où il y a 
moins de deux ans la banque du 
CIC avait son siège. Dans ce trou : 
des compresseurs, des petites 
foreuses, de grosses grues sur che- 
nilles et surtout un océan de boue 
alors que, le jour où nous avons 
visité le chantier, il n'avait pas plu 
sur Paris depuis longtemps. 

Et ce trou n'est rien. En dessous 
de lui. le 15 mai, Solétanche, une 
société spécialisée dans les travaux 
souterrains difficiles, a terminé les 
deux «boîtes» étanches commen- 
cées le I er juillet 1991. Celles-ci iso- 
lent de l’eau, présente en abon- 
dance dans les sous-sols du 9* 
arrondissement, les volumes où 
seront construits, d’une part les 
huit niveaux de parking prévus 
sous le futur immeuble le Victorien, 
d'autre part Eole, la chambre de 
retournement du tunnelier qui 
forera le tronçon de RER reliant la 
gare de l'Est à la gare Saint-Lazare. 

L’« altitude» du terrai a est à 
+33 mètres du Nivellement général 
de la France (NGF). Les 6 premiers 
mètres sont constitués d'ailuvions 
modernes (des sables) et les 


6 mètres suivants d’ailuvions 
anciennes (des sables et des gra- 
viers). Dfr+ 21 à + 6,5 mètres NGF 
viennent des marnes et caillasses et 
de +6,5 à -7,5 mètres il y a une 
couche de calcaire grossier. En des- 
sous, jusqu'à -24,5 mètres, on 
trouve des sables du Soissonnais. 
Enfin, de -24,5 à -26,5 mètres, 
c’est le domaine des «fausses 
glaises» (de l'argile plastique noire) 
imperméables. 

Au-dessus de - 24,5 mitres NGF, 
toutes les couches sont gorgées 
d’eau, en moyenne jusqu’à 
+ 22 mètres, exceptionnellement 
jusqu’à +25 mètres, en cette 
période de sécheresse persistante 
jusqu’à + 19 mètres. La présence de 
cette eau s’explique, d’une part par 
les infiltrations venues de la Seine, 
d’autre part par le fait qu’autrefois, 
de Bercy & l’Alma, la Seine coulait 
plus au nord que maintenant et 
léchait le pied des collines de Belle- 
ville-Ménâmontant, de Montmartre 
et de Chaiiiot. D’où les alluvions 
anciennes et récentes du sous-sol 
des zones basses de l’actuelle rive 
droite. D'où, aussi, l’aquifère abon- 
dant connu sous le nom de la 
Grange-Batelière dans le quartier 
de l'Opéra. 

Dès que l’on a voulu installer les 
lignes de métro, les sous-sols de 
l’Opéra, les caves de la Banque de 
France, les récents parkings pro- 
fonds et les sous-sols de la future 
Grande Bibliothèque de France, 
notamment, et pour ne parler que 
de quelques travaux parisiens, on a 
dû impérativement mettre les uns 
et les autres dans des «boîtes» 


étanches, seuls gages de la sécurité 
et de la mise hors d’eau de tous ces 
équipements. 

Pour faire les deux «boîtes», 
Solétanche a commencé par couler. 
dans le trou que lui avaient laissé 
les démolisseurs de l'immeuble pré- 
cédent, une dalle de béton capable 
de supporter les engins lourds indis- 
pensables à la construction des 
« boîtes » étanches. Ensuite ont été 
faites, panneau par panneau, les 
parois moulées qui sont les murs 
des «boîtes». 

Des trous 
rectangulaires 

Dans leur très grande majorité, 
les trous faits à la foreuse sont 
ronds. Pour les parois moulées, ils 
out une section rectangulaire de 
2,80 mètres de longueur sur 
0,70 mètre d’épaisseur. C’est possi- 
ble grâce au procédé «hydrofraise» 
mis au point il y a une dizaine 
d’années par Solétanche. L’outil 
utilisé - ici un «petit» modèle de 
25 tonnes (1) - est pendu à une 
grue sur chenilles. En bas de cet 
outil deux tambours à axe horizon- 
tal, munis de pics en carbure de 
tungstène, tournent en sens inverse 
et progressent, en général, à la 
vitesse de 4 mètres & l’heure. 

Des boues de forage, de densité 
1,1 à 1,2 selon les besoins, jouent le 
même rôle que dans tous les forages 
pétroliers. Injectées par l’espace 
situé entre les terrains forés et l'ou- 
til, elles remontent au milieu de cet 
outil en entraînant les débris des 
radies. Et, surtout, elles «tiennent» 


les parois du puits. Lorsque le puits 
a la profondeur voulue, foutu est 
retiré mais le trou reste rempli de 
boues. Et on fore & côté un autre 
puits rectangulaire. Quand on a la 
longueur voulue, on fait descendre 
dans les boues une armature de fer- 
raille sur toute la hauteur du puits. 
Puis on descend trois entonnoirs 
très grands et surtout très longs 
puisque leur tuyau descend jus- 
qu’en bas du forage. Par ces enton- 
noirs, ou déverse du béton de den- 
sité 2,4. Celui-ci, . étant 
sensiblement plus lonrd que les 
boues, remplit peu & peu le puits 
rectangulaire en chassant les boues 
vers le haut. 

Pour la première «boîte», celle 
des parkings, dont le périmètre est 
long de 268 mètres et qui est située 
entre +26 mètres et +6,50 mètres 
(NGF), on a foré 96 puits rectangu- 
laires dans lesquels ou a coulé la 
paroi moulée faite de 48 panneaux 
de béton armé. La hauteur de 
ceux-ci est en moyenne de 
25 mètres (elle varie un peu selon 
les hétérogénéités rencontrées dans 
.les roches du sous-sol). Dans cette 
«boîte», Solétanche a moulé de la 
même façon une paroi transversale 
et 55 poteaux de soutènement du 
futur immeuble. Un : plancher 
imperméable - le fond de la 
«boîte» - a été fait en injectant 
sous pression du ciment dans.ie cal- 
caire grossier entre +2 méfies et 
-2 mores (NGF). 

' La «boîte» de la chambre de 
retournement est décalée dans le 
sens horizontal par rapport à la pre- 
mière. Elle est aussi plus profonde 


(de +8,80 ou +7,50 mètres à 
-4,10 mètres; NGF)- Ses 36 puits 
rectangulaires, où ont été coulés les 
26 panneaux des 102 mètres de 
paroi moulée, ont été forés depuis 
la dalle de béton, comme ceux de la 
«boîte» des parkings, mais sur une 
hauteur de 52 mètres : ainsi vont- 
ils jusqu’à la couche imperméable 
des fausses glaises, ce qui permet de 
«sauter» les sables du Soissonnais 
peu favorables à la stabilité de l’ou- 
vrage et évite de faire un fond 
étanche. Mais on ne les a remplis 
de béton armé que sur une hauteur 
de 32,10 mètres et un toit imper- 
méable a été mis sur ces panneaux 
par injection de ciment dans, la 
roche. 

A eux tous, panneaux et poteaux 
ont nécessité 600 tonnes.de ferraille 
-et 12 000 mètres cubes de béton 
apportés par 2 000 «toupies» (ces 
camions munis d’une bétonnière 
inclinée et tournante) de 6 mètres 
cubes chacune— L’ensemble de ces 
travaux souterrains a coûté une cin- 
quantaine de millions de francs. 

Un millier ' 
decantions - 

A partir du 15 mai, la première 
«boîte» terminée a été livrée aux 
entreprises de construction. Elle 
sera vidée par le haut : 
16 000 mètres cubes de déblais 
seront emportés peu à peu, ce qui 
nécessitera- un millier de ‘camions— 
Au fur et à mesure dé ces enlève- 
ments, les dalles (planchers-pla- 
fonds du parking) et les piliers de 
béton seront coules, ceux dé f étage 


le plus haut étant réalisés en pre- 
mier, ceux de f étage lé plus bas en 
dernier. 

L’emplacement où sera construit 
le Victorien est, certes, entouré , de 
façades-fan tô mes et d’immeubles 
«en état de marche». Mais il est 
tout de même grand. Rue Saint- 
Georges, en revanche, sur un tout 
petit terrain coincé, entre la rue et 
des immeubles «en état de 
marche», Solétanche est en train de 
réaliser une troisième * boîte» qui 
abritera la voie d’accès au futur 
RER pour les pompiers (qui sera 
aussi une des issues de secours pour 
les voyageurs). LA sont tassés la- 
grosse grue à laquelle est suspendue 
l’« hydrofraise», les baraques de 
chantier contenant les installations 
des boues et la centrale hydraulique 
qui fait tourner les tambours, ainsi 
que divers autres volumineux impe- 
dimenta— 

Les parois moulées du 9» arron- 
dissement peuvent paraître impres- 
sionnantes avec leurs 32,10 mètres 
de hauteur maximum. Mais le 
record du monde - et de SofaStanche 
- est la paroi moulée de 133 mètres 
de haut qui, en 1989, a imperméa- 
bilisé le barrage américain de Mod 
Mountain Dim (dans l’Etat de 
Washington) : construit en 1941, 
cet ouvrage fuyait et n’avait jamais 
pu être mis en eau. 

YVONNE REBEYROL 
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II) SoRtancfae possède 25 «hydro- 
fraises», de 25 & 50 tonnes, dont 12 tra- 
vaïllent ea permanence an Japon. 


Les équations du complexe 

L ' Institut international pour l'analyse des systèmes appliqués 
s'interroge sur l'avenir de la collaboration scientifique Est-Ouest 


pour Tan 
(DASA)., 


LAXENBURG (AUTRICHE) 
de notre envoyée spéciale 

P ARLEZ-VOUS l’«UASA»? 
Connaissez-vous ce lan- 
gage universel qui, à grand 
renfort d’ordinateurs et de 
modèles mathématiques, 
entend mettre en lumière l’ensemble 
des é votations planétaires, «environne- 
mentales, économiques et sociales, 
pour le bénéfice du public, de la com- 
munauté scientifique, des institutions 
nationales et internationales »? Une 
mission ambitieuse et louable, que 
plus de trois cents chercheurs sont 
venus du monde entier soutenir à 
Laxenbura (Autriche), les 12 et 
13 mai, à l’occasion du vingtième 
anniversaire de l’Institut international 
l'analyse des systèmes 
‘ Avec d’amant plus dé 
que cer organisme vient de perdre, 
avec l’écroulement du bloc soviétique, 
sa principale raison d’être historique. 

L’IIASA, en effet, ne serait sans 
cloute qu’un organisme de recherche 
international parmi d’autres s’il 
n’avait été créé conjointement, en 
1972, par l’URSS et les Etats-Unis. 
Autant dire en pleine guerre fouir 
une époque où la science n’avait g. 
coutume de franchir le rideau de 1er 
dans un sens ou dans l’autre. Pendant 
près de vingt ans, cette instance non 
gouvernementale, à laquelle adhérè- 
rent rapidement des associations 
nationales représentant treize autres 
pays (IX représenta ainsi l’une des 
rares passerelles scientifiques entre 
l'Est et l'Ouest Un rôle planétaire an 
plan diplomatique comme scientifi- 
que, puisque l'objet de ses recherches, 
r analyse des systèmes, se voulait elle 
aussi susceptible d'intéresser l’huma- 
nité tout entière. 

Bouleversements climatiques, 


potentiel ; 
énergétiqi 


agricole mondial, ressources 
énergétiques, dynamique des popula- 
tions, impacts sociaux et économiques 
des changements démographiques, 
pollution chimique des rivières, pro- 
cessus des négociations internatio- 
nales, conséquences des nouvelles 
technologies sur la société et Fenviron- 
nement : en vingt ans d’existence, 
1T1ASA a étudié de près ou de loin 
presque tons les phénomènes com- 
plexes qui font tourner le monde - à 
l'exception, notable et voulue, de la 
sécurité militaire. Une recherche fon- 
damentale fondée sur les avancées les 
plus récentes des mathématiques 
appliquées, seule science capable de 
traiter des problèmes & variables mul- 
tiples, d'ordonner h représentation de 
systèmes comptâtes, «A d'en tirer des 
«modèles» quantitatifs permettant de 
tes comprendre et de tes maîtriser. 

Financé à hauteur de 60 à 80 mil- 
lions de francs par an, rHASA mobi- 
lise ainsi, dans l’ancienne résidence 
d’été des Habsbourg à Laxenbura (où 
est réuni depuis 1980 l'ensemble de 
son matériel informatique), soixante- 
dix chercheurs issus de toutes tes dis- 
ciplines. Eux-mêmes sont en liaison 
permanente _ avec les centres de 
recherche nationaux, dont les données 
sont fournies jour après jour aux ordi- 
nateurs de l'institut. Une fois les cogi- 
tations de ces supercalculateurs tra- 
duites et analysées, leurs résultats sont 
mis à la disposition de la commu- 
nauté scientifique et, si elles le dési- 
rent, des instances gouvernementales. 

L’avenir de l'IIASA est-il assuré 
pour autant, alors que se multiplient 
dans le monde les réseaux de 
recherche internationaux, et que la 
confronta ri on Est-Ouest appartient 
désormais à rhistoire? A en juger par 
le thème du colloque organise à 
Laxenburg, «Défis pour l’analyse des 


(Publicité) 


G*R*£*G. 

Groupement de Recherches et d'Études sur les Génomes 

APPEL D’OFFRES 1992 

Destiné à répondre à l’une des priorités actuelles de la recherche biologique et 
médicale, cet appel d’offres soutiendra des projets de recherches consacrés à 
l'étude des génomes. Us pourront être présentés par des laboratoires de 
recherches publics er/ou privés et industriels. 

Les cinq domaines suivants sont plus parüculièremenl concernés : 

1 ® séquençage génomique systématique comportant un morceau de génome de 
0.5 méga-base au minimum -, ' 

2° étude de la séquence d'ADNc entiers ou de leurs fragments (étiquettes) ; 

3° cartographie génétique, physique et fonctionnelle : 

4’ bloinJormaÜque ; 

S” innovations technotogtques orientées vers l'étude des génomes. 

Des projets hautement innovateurs mais ne s’intégrant pas parfaitement dans les 
domaines ci-dessus pourront être pris en considération. 

BOURSES 

Des bourses pourront être attribuées. Allocations pré-doctorales (2+1 ans) ; 
bourses post-doctorales (1+1 an). Ces dernières réservées aux étrangers. 

Date limite de dépôt des dossiers ; 4 juin 1992 

les dossiers de candidatures sont à demander auprès du Groupement de 
Recherches et d’Études sur tes Génomes. 

GREG - MRE 3, cour de rimagfrSainl-Jean, 91190 GiLsttr-lvette 
Télécopie s 16-1-69-28-9340 


systèmes dans les années 1990», 
l'heure est en tout cas venue pour ses 
responsables d’établir de nouvelles 
priorités stratégiques. Et notamment 
de jouer sa carte dans Tambitieux pro- 
gramme de recherche mondial «glo- 
bal Change», en privilégiant l’étude 
des « interactions entre l’homme et 
l'environnement». 

«L’IIASA se préoccupait déjà d’en- 
vironnement bien avant que ce 
domaine de recherche ne devienne une 
priorité mondiale », souligne son direc- 
teur, M. Peter E de Janosi. Ainsi le 
système d’aide à la décision par ordi- 
nateur «RAINS» (Régional acidifica- 
tion information and simulation), 
désormais utilisé par les instances de 
contrôle européennes pour évaluer 
l’impact des pluies acides sur les 
forêts, a-t-il été créé dès 1983 par tes 
chercheurs de F institut 

Une compétence que l’IIASA 
entend désormais étendre à bien d’au- 
tres domaines (émission et transport 
des produits polluants, ressources en 
eau, dégradation des sols), en les 
reliant autant que possible aux princi- 
pales composantes humaines influant 
sur notre environnement (accroisse- 
ment démographique, industrialisa- 
tion, production et consommation de 
rénetgie). Tout en estimant indispen- 
sable de poursuivre, voire de renforcer 
ses relations avec la communauté 
scientifique des pays de l'Est, l’institut 
insiste également - et c’est nouveau - 
sur l’importance à accorder aux pays 
en développement, «plus exposés que 
les pays industrialisés aux change- 
ments planétaires à venir». 

Reste une certitude que vingt ans 
de travaux et d’avancées théoriques 
n'ont fait que confirmer : tout n'est 
pas calculable, et les ordinateurs les 
plus «intelligents» résistent mal (et 
pour longtemps) aux exigences du 
hasard et du facteur humain. Jacques- 
Louis lions, l’un des maDeors spécia- 
listes français des mathématiques 
appliquées, le rappelait déjà en 1973 
lors de sa leçon inaugurale au Collège 
de France : dans quelque système que 
ce soit, il existe un « seuil de com- 
plexité » au-delà duquel le contrôle du 
comportement devient hasardeux, 
voire illusoire. De ta prise en compte 
de cette réalité, qui souligne les limites 
de ta prévision scientifique, dépendra 
sans doute aussi te véritable avenir de 
riLASA. 

CATHERINE VINCENT 


(1) Outre les associations scientifiques 
(National Menber Organisations), des 
Euxs-Unis et (te la Russie, sont représen- 
tées celtes de l'Allemagne, r Autriche, la 
Bulgarie, le Canada, ta Finlande, ta 
France, ta Hongrie, l’Italie, le Japon, les 
ftays-Bas, ta Potagne, ta Suède ex h Tché- 
coslovaquie 


Mécanos dans l’espace 


ll.VVMI.VV HHI.V . y... 

La récupération du satellite lntelsat-6 par l'équipage d'Endeovour 
va relancer le débat sur la présence de l'homme en- orbite : 

K P I.OI T des trois tonnes. Cette îhiàrâ est ceoeridant d’nne DOntrefle métilliaue ri’ur 
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L U EXPLOIT des trois 
7 astronautes américains 
récupérant à « mai as 
nues» le satellite de 
télécomm un ications 
Intdsat-6 placé par erreur, voici 
deux ans, sur une mauvaise trajec- 
toire, ne donne qu’une faible idée 
des difficultés que comporte une 
telle opération (/e Monde du 
15 mai). Une fois oubliée ta beauté 
des images, une fois estompés les 
gestes presque dérisoires de cette 
petite poupée blanche tentant, au 
bout de sa longue perche, de saisir 
son drôle de hochet en forme de 
Mîckey (12 mètres de haut avec ses 
antennes, 3,6 mètres de diamètre et 
2,6 tonnes), fonce est de s'interroger 
sur ce qui fait qu'une opération 
apparemment improvisée, pour le 
profane, se transforme en un suc- 
cès. 

La def du mystère tient en un 
mot : la simulation. Peu de choses 
en fait sont laissées au hasard au 
cours de ces sorties extra-véhicu- 
laires. .Certes, on voit bien, de 
temps en temps, le génie de 
l’homme décoincer d’un pied ven- 
geur, comme ce fut le cas lors du 
vol franco-soviétique de Jean-Loup 
Chrétien en 1988, une structure 
pliable particulièrement récalci- 
trante. Mais l’ordinaire de l’astrtf- 
naute ou du cosmonaute est plutôt 
fondé sur la règle, sur la répétition 
de gestes mille fois appris. U n'est 
que de regarder ces hommes 
s'entraîner dans les eaux d’im- 
menses piscines turquoise, senl 
milieu capable de reproduire au sot 
une certaine apesanteur, pour s’en 
convaincre. 

Sotiteverdtttoflftt* 
sans effort 

«En 1968, pour la mission fran- 
co-soviétique Aragatz se souvient le 
cosmonaute français Michel 
Tognini (1), on a fait quarante 
heures de piscine dans les installa- 
tions de la Cité des étoiles. Qua- 
rante heures sanglés dans ces lourds 
scaphandres d'une centaine de kilos 
dont la rigidité ne facilite pas les 
gestes. Il n’y a pas de secret, 
confesse-t-il, c'est assez dur, tant ces 
combinaisons sont inconfortables. 
Mais on y arrive. La première sortie 
est toujours éprouvante,, nuits la 
deuxième plus facile. C’est comme 
ça.» 

A voir ces hommes flotter dans 
l'espace sans contrainte, libres de 
tout mouvement, joliment éclairés 
par les rayons d’un soleil particuliè- 
rement vident, tout paraît simple. 
Là haut, c’est vrai, rien ne pèse, et 
ie plus faible peut soulever des 


tonnes. Cette" image est cependant 
trompeuse, cor s'il est vrai que Ton 
se déplace, apparemment sans 
effort, s’il est vrai aussi qu’en orbite 
Le poids n’existe plus, il est aussi 
vrai que d’autres contraintes peu 
gênantes sur Terre se révèlent dors 
des inconvénients sérieux. 

Ainsi tout mouvement dans un 
sens entraîne aussitôt son contraire 
selon le principe bien connu de l'ac- 
tion et de la réaction. Les astro- 
nautes d’Ende&vour en ont fait à 
plusieurs reprises la triste expé- 
rience, eux qoL dès qu’ils voulaient 
se saisir dn satellite lntelsat-6, le 
voyaient s'échapper tel une savon- 
nette. De même, si le poids n'a 
guère de sens en orbite,' où un 
astronaute peut faire de l'équilibre 
avec une pièce de plusieurs tonnes, 
la masse et les forces d'inerties en 
ont toujours un. 

De T horfogBrie 
avec des gants de boxe 

C’est la raison pour laquelle ie 
commandant de bord de la navette 
américaine, Dan Brandensteîn, 
était si tendu à ridée que ce satel- 
lite, de la taille d’une camionnette, 
ne frappe une quelconque partie 
d’Endeavour. C’est d'ailleurs pour 
cela que les trois astronautes por- 
taient des gants à bouts renforcés 
pour freiner sans danger la rotation 
de cet engin. Tout est donc affaire 
de doigté et de simulation. De 
doigté d’abord « parce qu’il faut, 
précise Michel Tognini, travailler 
en douceur, calmement, prendre son 
temps. Tout cela est possible et, 
maigri la rigidité du scaphandre et 
la taille des outils qui sont exagéré- 
ment gros, même pour de petits tra- 
vaux, on arrive à avoir des gei 
précis. » 

Même si F image est un peu forte, 
c'est comme si Ton faisait de l’hor- 
logerie avec des gants de boxe. 
Alors on prend son temps et on bri- 
cole à petits pas comme le font rela- 
tivement souvent les cosmonautes 
de la CEI. Là, on change des pan- 
neaux solaires en fin de vie. Ail- 
leurs, oo débloque un sas récalci- 
trant- Une aube fois, on récupère & 
bout de bras un compagnon de sor- 
tie dont la visière s’est embuée, le 
rendant incapable de quelque geste 
que ce soit. Mais, à cet incident 
près, tout est soigneusement pré- 
paré, minuté, simulé en piscine ou 
sur ordinateur (2). 

Eu juillet, lorsque le comman- 
dant de bord de Michel Tognini, 
Anatoly Soloviev, sortira de Mir, il 
ne fera que jouer un scénario bien 
' des fois répété. Flottant «fane 
pace, il achèvera alors l'installation 


gestes 


d’une poutrelle métallique d'une 
quinzaine de métrer au. bout de 
laquelle sera installée un -moteur de 
700 kilos (opération SAFORA). 
Puis viendra le' déplacement de 
panneaux solaires gênants pour 
l'agrandissement de la station et le 
remplacement progressif de cer- 
taines pièces du contrôle d’attitude 
(gyrodynes) us peu fati guées. 

- Brc£ la réparation en orbite se 
banalise. Témoins ces prouesses des 
cosmonautes de la CEI et celles 
tout aussi spectaculaires des astro- 
nautes -de la NASA dont on a ten- 
dance à oublier que, par trois fois 
déjà. Os ont récupéré en oibite qua- 
tre satellites : en avril 84 avec la 
capture de Solar Max; en novem- 
bre de la même année avec celle de 
Wcstar-VI et Palm» B-2 et en août 
85 avec la réparation et le redé- 
ploiement en 'orbite de Sypcom- 
Leasat 3. 

«r Voilà qui démontre, note Michel 
Tognini, qu’on aura toujours besoin 
de l’homme dans l’espace pour des 
réparations de ce type et la maûite- 
nance inévitable des stations orbi- 
tales comme Mir aujourd’hui et 
comme Freedom demain. » Sera-t-il 
entendu par ceux qui vont bientôt 
avoir à décider de l’avenir de 
l’avion spatial européen He rnié et 
de la station européenne Colom- 
bus? C’est toute la question. -- 

Une question que ne se pose pas 
le consortium Inielsât, qui a pris 
tous les risques et vient de faire une 
belle économie en faisant sauver 
son satellite par l'équipage d'Endea- 
vour pour la modique somme de 
147 millions dé dollars : 93 mil- 
lions de dollars pour la NASA, 
46 millions de dollars pour le 
constructeur du satellite Hughes et 
8 millions de dollars supplémen- 
taires pour des travaux annexes et 
l’installation d’une station de 
contrôle an Sénégal. Or, le rempla- 
cement pur et simple de .ee satellite 
en perdition aurait coûté an moins 
246. millions de dollars et celui 
d’une mission, de la navette,' an 
• m i nim um 400 mîHitwHi de dollars. 
De quoi réfléchir. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEHEAU 


(O.Le cosmonaute français tkàt s’càiw- 
te rfia j tnHct en direction de ta statioa Mlr 
a bord de laquelle il effectuera une mis- 
«on u environ deux semaines (Àntartg. 

(2) LasüanlatioB sur ordinateur réefa- 
®e ofes mo yens informât! gnes puissants 
Que pos sè den t les oigaràsaâDiis gjuverce-* 
mentales américaines. Acturilanait, jet'. 
W 6e ta CEI, qui -accuiant liii lfirr 
Têtard dans ce doaL^ tfy • 

tour. ..... 
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MUSIQUES 


CULTURE 


Le Châtelet sur la voie royale 

iprès quatre ans de direction musclée 


le théâtre municipal cueille les fruits de sa politique 


Quatre ans déjà que Stéphane 
Lissner et son équipe (Jean-Marie 
Amartin, secrétaire général, Jean- 
Marie Blanchard, conseiller artistï- 

2 ue) ont entrepris de faire du 
hâtclct le point de ralliement 
obligé des mélomanes de tous 
poils. Dans l’esprit de Stéphane 
Lissner, qui avait été le bras droit 
de Jean-Albert Cartier, homme de 
la danse et du lyrique, mais qui 
avait fait son apprentissage dans 
des théâtres et la décentralisation, 
il s'agissait de bâtir, pour Paris un 
projet d’ «opéra différent» où l’ap- 
profondissement dramaturgique 
des livrets compterait autant que le 
prestige des voix, où le travail du 
plateau, calqué sur les mœurs du 
théâtre parlé, réunirait des équipes 
soudées, plus d’un mois dorant, six 
semaines idéalement par spectacle, 
pour un véritable échange de com- 
pétences et" d'idées. 

A l’exemple de la Monnaie de 
Bruxelles? « Soit on bâtit un 
théâtre d'alternance et on y produit 
de grands shows opëratiques. Ce 
Met fiançais, c'était à la Bastille de 
le réaliser. Pour nous, il n’y araii 
d'autres méthodes que celles de 
Mortier à Bruxelles. Nous n'avons 
même pas eu à le copier a-, répond 
Stéphane Lissner. 

Les choses sc mettent en place 
peu à peu, un Couronnement de 
Poppèe laisse d’abord sceptique, 
des Maîtres chanteurs font beau- 
coup parier, mais des collabora- 
tions s'instaurèrent avec des met- 
teurs en scène (Pasqual, Arias, 
Berghaus), avec (tes chefs (Christie, 
Inbel, Gardincr). Pour aboutir, lors 
de fa saison qui s'achève, à ces 
moments de fusion fosse-scène 
quasi idéale que frirent la Lofa 
d’Aiban Berg (Tate-Dresen) du le 
tout récent Pelléas de Boutez et 
Slcin. En ce moment même, 
Patrice Chéreau travaille à un 
Wazzeck pour lequel Daniel Barcn- 
boTm a lui-même libéré six 
semaines de son planning démen- 
tiel 

Avec unc üiémattqùc centrée sur 
fcr musique de ce siècle, la saison 
1 99 L-W92 avait .d'abord donné 
quelques sueurs froides à la direc- 
tion. Mais il fallut refuser 20 000 - 
personnes pour ImIu, Pelléas fit 
sauter le standard du théâtre. L’in- 
tégrale des quatuors de Schocnbcrg 
fut jouée à guichets fermés dans 
r Auditorium des Halles, annexe du 
Châtelet dont la programmation 
a 'est pas toujours aisée (moins de 
public pour les récitals) mais qui 
enregistre des taux de remplissage 
plus qù’honorables (65 % en 
moyenne). Au cours de la saison - 
1991-1992, le Châtelet aura 
accueilli 295 790 spectateurs. Le 
taux de fréquentation aura été de 
98 % pour l’opéra, de .76 % pour le 
Ballet de Francfort, de 78 % pour 
West Side Stary. de 65 % pour les 
concerts dans ta grande salle. 
L’acoustique de la fosse restant 
trop sonore, des travaux vont être 
entrepris avant la rentrée. 
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Patrice Chéreau.Waltraud Meier et ' Franc Grtmdhaber 


Et voici que s’ouvre une ère nou- 
velle - le public s’est modifié, a 
rajeuni (il a de trente-cinq à qua- 
rante-cinq ans aujourd’hui); le per- 
sonnel a progressé, un directeur 
technique «top niveau» vient 
d’être engagé (Félix Lefebvre). Sur- 
tout, la subvention que 1e théâtre 
reçoit de la Ville a doublé en qua- 
tre ans (signe de confiance indubi- 
table, dont Lissner se montre sim- 
plement reconnaissant). Cette 
subvention sera de 90 millions de 
francs en 1993 pour un budget de 
200 millions (l'autofinancement est 
de 50 %, entrées et sponsoring. Un 
théâtre comme la Bastille vit à 
80 % dé ses subventions). Lissner a 
donc annoncé en toute sérénité ses 
projets pour les quatre années à 
venir lors d’une conférence de 
presse jeudi 14 mal ... 

Un çyde 
Richard Strauss 

Cinq opéras en version scénique 
marqueront la saison 1992-1993 : 
Eugène Onéguine, de Tchaikovsiri, 
mise en scène Drescn, direction 
Bychkov, avec l’Orchestre de Paris 
(28 septembre au Lé octobre) ; la 
Traviata, de Verdi, direction Pap- 
pano, mise en scène Crû ber, avec 
l’Orchestre Pbilharmonia (du 
15 février au 2 mars 1993); reprise 
de Wazzeck (du 24 au 29 mars) ; le 
Château de .Barbe-Bleue, de Bartok, 
direction Dutoit, mise en scène 


Cumes92 

Consensus mou 


Suite de la première page 

Le premier va au Songe de la 
lumière de F Espagnol Victor Eric*, 
une épure, une merveille insolite, 
rien à dire; le second au Russe 
Vitali Kanevski, pour Une vie Indé- 
pendante, fa suite de poignantes 
confidences. Parfait. On se réjouira 
aussi du Grand Prix du Jury aUrv 
bué au touchant film de Gianni 
Amelio, // Ladre dJ Bambini. 1e 
voyage de deux enfants sans avenir 
et d’un carabinier compatissant à 
travers l’Italie d'aujourd'hui. Mais 
dès que Robert Altman, oui «ten- 
tait évidemment d’être distingué 
pour sa tonique caricature de Hoi- 
iywood, The Player, doubla la mise 
(Prix de la mise en scène. Prix 
d’interprétation masculine a Tin» 
Robbins), on comprit que ce serait 
un palmarès de compromis, et que 
les erreurs de l’an passé (trois 
récompenses dont la suprême au 
seul Barton Finie des frères Coen) 
allaient se reproduire. 

On sortit alors du chapeau un- 
bien commode «Prix du 45* anni- 
versaire», honorable et un peu 

i ssrÆffla 

James Ivoty et on appela la douce 
Pernilla August afin de lui remettre 
le Prix d’interprétation féminine 
dout sa Diestatioa dans te. film du 


Danois Bttte August, au titre bien 

tnnivé, les Meilleures Intentions \Je 

Monde du 16 mai). Cette sagc wga 
suédois^ malgré sou scénario signe 


Ingtnar Bergman, n’avait pas paru 
très excitante, enfin, Pernilla avait 
Pair si contente. Passe encore. On' 
n’a rien coatre la famille (thème 
récurrent de tant de films cannois), 
mais quand la Palme d’or fut 
décernée à son mari, récidiviste de 
la Palme surévaluée (il eu à obtenu 
une, il y .a quatre axa, pour Pelle le 
conquérant), on en fat ébahi. Non 
seulement le film ne méritait pas 
tant d'honneur, mais encore, tout 
soigné soit-il, ce n’est qu’un sous- 
produit, une série télévisée de six 
heures, remontée pour le cinéma^ 


- Palme d'or : les Meilleures 
Intentions, de Bille August 
(Danemark). 

- Prix spécial du 45* anni- 
versaire du Festival .de 
Cannas : James Jvory, pour 
Retour è Howards End (Etats- 
Unis). ... 

- Grand prix du jury : te 
Voleur d'enfants, de Gianni 
Amefio 0taEej. ' 

- Prix «i n t erp rét a tion féml- 
rans : Pemüla Ostérgren- August, 
dans les MeSeùres Intentions, de 
Biffe August 


Braunschwcig avec l’Orchestre 
national (23-30 avril); Noces de 
Figaro, de Mozart, direction (jar- 
diner à la tête de ses musiciens et 
choristes anglais, mise en scène 
Thamin (9-17 juin). 

La collaboration avec l’Orchestre 
de Paris se consolidera (quatre 
concerts pour les jeunes 1e samedi 
matin), ainsi qu’avec l’Orchestre 
national et le Philharmonia (quatre 
concerts également par chacune des 
formations). L’Ensemble contem- 
porain donnera onze concerts de 
musique du vingtième sück, r En- 
semble orchestral de' Paris se pro- 
duira sept fois. L’intégrale des qua- 
tuors de Bartok est confiée au 
Quatuor de Tokyo, une intégrale 
dm trios avec piano de Schumann, 
au Trio Fontenay (formation de 
chambre en résidence au Châ t elet). 
Forsythe reviendra évidemment 
avec son ballet, ainsi que Christie 
et Les Arts florissants (trois 
concerts). La comédie musicale 
choisie pour la période des (êtes : 
Helk) Dolly (du 12 novembre 1992 
au 9 janvier 1993). 

Pour 1993-1994, un cvcle 
Richard Strauss verra la représen- 
tation scénique de Salomè (direc- 
tion Bychkov), du Chevalier à la 
rose (Jordan-Dresen), de la Femme 
sans ombre (direction Sinopoli, la 
mise en scène étant confiée à Jür- 
gen Flimra, 1e Hambourgeois qui 
monte). Reprise de Pelléas la 
même année et couronnement de 


Symbolique, non? Ou du moins 
symptomatique. . 

Cannes 92 a été un bon cru, sans 
chef-d’œuvre sans doute, mais 
fourmillant de films intéressants, 
voire passionnants. Beaucoup de 
metteurs en seine ont joué leur 
musique personnelle, celle qui leur 
est familière, remettant parfais car- 
rément tes pas dans ceux de leur 
film précédent, ainsi Kanevski, ou 
Terence Davis. Altman a fait du 
Altman, Ivory de l’Ivory, August 
de 1’ August Même si certains d’en- 
tre eux sont apparus au meilleur de 
leur forme (classique), n’était-il pas 
du rôle du jury, de son devoir, 
d’aller vers des œuvres plus inat- 
tendues, plus novatrices, plus 
imparfaites, plus dérangeantes, 
peut-être, mais qui font souffler tm 

Le palmarès 

- Prix d’in t er pr ét a tion mas- 
culine: Tim' Robbins, dans The 
Ptay&r, de Robert Ahman (Etats- 
Unis). 

- Prix de la mise en scène : 
The Player, de Robert Altman. 

- Prix du jury (ex aequo) ; le 
Songe de la lumière, de Victor 
Ertee (Espagne), et (Aie vie indé- 
pendante, de Vitali Kanevski 
{Russie). 

- Palme d'or du «rouit 
métrage : Omn/bue, de Sam 
Kenrunn (France). 


la saison en juin avec une Tétralo- 
gie confiée â la baguette de Jeffrey 
Taie et i la mise en scène épurée 
de Pierre Stresser. 

Saison 1993-1994: un cycle 
Bach, reprise du Ring, création 
mondiale de Cassandre, mélo- 
drame scénique du jeune composi- 
teur suisse Michael Jarrell, Klng 
Ariur . de Purcefl, dirigé par Chris- 
tie et revu par Graham Vick, le 
retour de Tate et Dresen pour 
Peter Grimes, de Briaea, une Petite 
Renarde rusée, sortie de l’imagina- 
tion de Nicolas Hytner (il fut le 
metteur en scène du Jules César «le 
Haendel à Garnier), un cycle de 
lyrique italien du dix-septième siè- 
cle par Christie et Les Arts floris- 
sants. 

Pour 1994-1995 sont prévus 
enfin : trois opéras de Gluck en 
coproduction avec tes Festwochen 
de Vienne (Alceste. Iphigénie en 
Aulide. Iphigénie en Tauride); Don 
Carlos, de Verdi, et The Rake’s 
Progress, de Stravinsky, par Salo- 
nen et Sellais. Le jazz, les musi- 
ques extraeuropéennes, la variété 
auront également droit de cité au 
cours de ces quatre années. 

ANNE REY 

► Renseignements 
42-33-00-00. Locations par cor- 
respondance (service des rela- 
tions publiques, 2. me Edouard- 
Colonne. 75001 Paris). 


peu de jeunesse et d'insolence sur 
Êe paysage du cinéma mondial? Où 
sont passés Haï Artley, Pavel 
Lounguine, Jean-Claude Lauzon, 
Arnaud Desplechin ? Aux 
oubliettes d'un palmarès frileux. 
Leur talent les acquitte en appeL 
Que le public désormais soit avec 
eux. 

De ce Festival, où Ton a vu se 
décliner, toutes sections confon- 
dues, tes formes multiples du dés- 
espoir, où l’antisémitisme est 
devenu 1e fonds commun des 
angoisses planétaires, où la quête 
du pire est désormais un sport 
international, où l’on a beaucoup 
copulé (sur l’écran) et beaucoup 
exploité le charme menacé des 
enfants. U restera de jolis moments 
d'émotion. La voix de Marlene 


- Prix spécial du jury pour le 
court métrage : la Sensation, de 
Manuel Poutte (Belgique). 

- Caméra d'or : John Tunuro, 
pour Mac (Etats-Unis), présenté 
h la Quinzaine des réalisateurs 
(par quatre voix contre trois a 
Strict/y Ballroom. de Baz Luhr- 
marwi). 

- Grand prix de la commis- 
sion supérieure technique du 
cinéma : Fernando Sala nas, 
pour le Voyage (Argentine). 


L’homme qui plantait des arbres 

La rentrée parisienne 
d'un quadragénaire indigné 


RENAUD 

•au Casino de Paris 

Ils ont envie de chanter Ger- 
maine. Lui non. « Eli e est vieille, 
celle-ci. je me souviens plus des 
pondes i » Son truc, c’est Marchand 
de cailloux, les chansons du nouvel 
album où le héros «tes rades glau- 
ques et des banlicucs-mobylcttcs 
passe en revue scs sujets de ran- 
coeur du moment : le Paris-Dakar, 
les femmes {Olè, chanson anti-cor- 
rida d’un sexisme rare), I.ibé, 
France-Intox, Bernard Tapie, les 
dimanches, la guerre du Golfe, et 
Tonton, président finalement épar- 
gné au Casino de Paris, après un 
raccommodage express. 

Pour fêter scs quarante ans (il 
est né un 1 ! mai, jour de sa pre- 
mière au Casino de Paris), Renaud 
a Imaginé un spectacle épuré. Ni 
tapis de gazon artificiel, ni 
lumières chavirantes, ni Soldat 
Louis en première partie comme 
précédemment au Zénith. Un 
accordéon, une basse, une gnitarc, 
une batterie (Jean-Louis Roques, 
Michel Gaiiiot, François Ovide), 
quelques touches de clavier, et un 
homme ir tout faire ' (Geoffroy 
'Richardson, violon, mandoline, 
clarinette, tnin-whistle...) pour rap- 
peler les nouvelles amours, irlan- 
daises, du chanteur français. Un 
décor à base de projecteurs de 
cinéma ronds et rétro, des éclai- 
rages à l’avenant. Soirée intime, 
epour faire chaud au cœur» aux 
potes venus en bande ou en auto- 
car s’asseoir dans les fauteuils 
rouges du Casino. 

On gagne au change. Du balcon, 
on chante llappy Birthday , on 
(anoc un ballon auquel on a attaché 
un mot gentil, on réclame Ger- 
maine. Renaud résistera jusqu’au 
quart d’heure final, où, le cœur sur 
la main, il survolera eu quatrième 
vitesse la chanson fétiche des 
rêveurs «le HLM. Mais 1e Renaud 
version ras-la-banlieue, révolte & 
fleur de peau et fantasmes de Kat- 
mandou par posters interposés, ne 
sc livrera que par quelques bribes : 
Manu («r Une gonzesse de perdue, 
c'est dix copains qui reviennent»), 
t'n cloque. Pierrot, Marche à /'om- 
bre. Des que le vent soufflera. Fati- 
gué- 

L’heure est grave et tes positions 
affirmées : engagement écologique; 
écœurement face au show politico- 
médiatique (« A dire que chaque 
fois que nous votions pour eux! 
Nous faisions taire en nous ce cri : 
«Ni Dieu, ni maître !» 1 Dont ils 
.rient aujourd'hui puisqu'ils se sont 
fait Dieu/ Et qu'une fois de plus 
nous nous sommes fait mettre»); 
anti-militarisme viscéral, développé 
depuis Ça suffat comme ci. contre- 
poids au sommet des sept pays tes 
plus industrialisés ci aux commé- 
morations officielles de la Révolu- 
tion française en juillet 1989, et, 
plus encore, après la guerre du 
Golfe, qui faillit consommer le 
divorce entre le chanteur têtu et 


Dietrich s’élevant, 1e jour de P ou- 
verture, pour chanter Ne me quitte 
pas en allemand, tandis qu’une 
petite fille traversait la scène en 
faisant au revoir de la main, l’ova- 
tion interminable saluant Gêna 
Rowlands, royale de beauté et 
d’énergie vitale, après la projection 
d’Opening Night. de John Cassa- 
vetes. La seule projection du Festi- 
val pour laquelle on se soit battu. 
Un film vieux de quinze ans, un 
metteur en scène disparu, et le 
bonheur du cinéma à son apogée... 

Lundi soir, le film de clôture, en 
revanche, s’a pas failli i la règle 
qui veut qu’il soit anodin, specta- 
culaire, et légitimé par (a présence 
de ses interprètes principaux, stars 
si possible, vedettes en tout cas. 
Les vedettes en question étaient 
Totn Croise, joli jeune homme pas- 
teurisé, plus son épouse et parte- 
naire assortie, la blonde Nicole 
. Kidman. Leur arrivée aux marches 
du Palais avait donné lieu à IS 
mise en place du dispositif des 
grands jours. Voitures de police, 
sirènes . hurlantes, escadron de 
motards, limousine décapotable. 
«On n'en ferait pas autant pour le 
président de la République », grom- 
mela un haut responsable de la 
sécurité, en suivant la progression’ 
du convoi dans son talkie-walkie, 
aioutant, bride : «Et tout ça pour 
des nids à fric» 

Le film. Horizons lointains, de 
Ron Howard, ne va pas très loin. D 
voyage pourtant à la fin du siècle 
-dernier, de l’Irlande agricole (la 
vaillante paysannerie opprimée par 
les gros propriétaires terriens) à 
l’Ouest américain (découverte de 


Tonton « bloc de granit», «grand 
chêne », qui «a un caillou dans sa 
chaussure » . 

Acordéoc en bandoulière ou gui- 
tare de guinguois, Renaud, «lou- 
bard périphérique», prend la scène 
en douceur, en navigateur à l'es- 
broufe, en fils indigne ou en amou- 
reux, partagé entre la maman et la 
putain. Lorsque le naturel lui 
revient, quand il parvient à arrêter 
la fuite précipitée des mots qui, 
aujourd'hui, jusqu'à la caricature, 
lui sert de texture mélodique, il est 
sur scène d’une tendresse tou- 
chante, d’une couleur à lui seule 
accessible. Hargneux à bon escient 
( Mais où qu’c 'est qu’j 'ai mis mon 
Jlingue), auteur inspiré, fils de la 
chanson réaliste française ( Hexa- 
gone % Renaud parvient â s'extraire 
des pièges qu'il s’est lui-mèmc ten- 
dus. Exemple, la version très fine- 
ment allégée sur scène d’une des 
chansons les plus larmoyantes de 
l’album (Dans ton sac incursion 
affectueuse dans le bric-à-brac du 
sac à main de l’aimée). 

Renaud a choisi d'être au Casino 
de Paris. Il l’explique dans un pro- 
gramme détaillé, vendu - fait d’ex- 
ception - bon marché et sans 
publicité, et enrichi d’une pétition 
à découper contre le projet auto- 
routier de la vallée d’Aspe dans les 
Pyrénées. Pour marquer son 
contentement et satisfaire l'attente 
d’un public qui l’aime pour toutes 
les victoires anti-consensuelles rem- 
portées depuis 1975, Renaud offre 
de petits radeaux : un film et deux 
chansons inédites. L'une, insigni- 
fiante, Toute seule à une table, est 
destinée à Sida Urgence, la compi- 
lation concoctée par sa maison de 
disques, Virgin, au profit de la 
recherche sur. 1e sida (à sortir fin 
mat). L’autre, Welcome Gorby, plus 
drôle et plus dérapante, avait dis- 
paru de l’album au dernier 
moment ; «On ne sait jamais, s'il 
avait pété les boulons! Mais main- 
tenant qu'il s'est fait fourtler par un 
gras con (Boris Eltsine) !... » 

Mais il y a surtout l’inhabituel 
prologue â la soirée choisi par 
Renaud : du cinéma. Présenté en 
alternance, un jour sur deux, avec 
trois autres courts-métrages i sensi- 


bilité écologique. L'homme qui 
plantait des arbres est un merveil- 
leux film d’animation (Oscar â 
Hollywood en 1987), réalisé au 
Canada sur un texte de Jean Giono 
par Frédéric Back, et où l'on 
retrouve la voix de Philippe Noi- 
ret. Les dessins (au pastel, au 
crayon) sont superbes, l’histoire ~ 
ccllc d’un berger solitaire qui fait 
revivre une forêt à lui tout seul - 
édifiante: Une demi-heure de bon- 
heur plus tard, Renaud entonne 
«J'ai voulu planter un oranger». 
Une ballade nord-irlandaise, juste, 
une cause en plus. 

VÉRONIQUE M0RTA1GNE 


Jusqu*! 
(. : 49- 


95 - 99 - 99 . 


l’Oldahoma, territoire vierge, c’est- 
à-dire arraché aux Indiens), en pan- 
sant par tes bas-fonds new-yorkais 
(formation des gangs irlandais face 
aux italiens- déjà installés). Tom 
Croise est un paysan illettré et 
bagarreur, Nicole Kidman une 
jeune fille de bonne famille révol- 
tée. Tout les sépare, nos deux 
héros parviendront-ils & se rejoin- 
dre? Mais oui, mais oui. Ron 
Howard a copié comme il pouvait 
l’Irlande inspirée de John Ford, les 
bagarres des films de Stafione et tes 
westerns d'un peu tout le monde. 
Un film de clôture, quoi. 

Pour en revenir à la distribution 
des prix, Jienry Chapier, 
«ML Cinéma» â FR 3, eut le mot 
de la fin : «Ce n’est pas un palma- 
rès, dit-il, c'est un pléonasme. » 

DANIÈLE HEYMANN 

la Décès de Ginllul De Negri, 
pro fa ttor des frères Tenant. - Le 
producteur italien Giuliani De 
Negri est décédé le lundi 18 mai â 
Rome à l’âge de soixante-huit ans. 
Héros de la résistance italienne an 
fascisme, il avait créé dans les 
armées 50 une coopérative des 
spectateurs qui avait notamment 
produit la Chronique des pauvres 
amants, de Carlo Ltzzani, en 1953. 
U avait ensuite entamé une longue 
collaboration avec les frères Pacào 
et Vrtlorio Taviani, dont il produi- 
sit tons les films, dont Padre 
padrone. Palme «for au Festival de 
Cannes en 1977. 
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GRANDS RENDEZ-VOUS 


2 juin 1992 - 20 h 30 

Michel BEROFF 
J. P. COLLARD 

Mflwr! - S ihuberr - Lit;:: - Messiaep 


LUNDIS MUSICAUX 


Ç>, juin 1992 - 20 h 30 , 

Mirella FRENI 

Sor.r.'ni - Verdi 
Rc':Hironincv - Teha'i!<»vsk! 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


g*" NOUVEAUX 
ÉLYSÉES I VIRTUOSES 


MUSIQUES 


Le son et son double 


Le compositeur Michael Levinas développe ses expériences 
d’« hybridation» par ordinateur 


PITTSBURGH 

SYMPHONY 

ORCHESTRA 

Dir. : Lorin 

MAAZEL 


La 25 : Quatuor 

YSAYE 


MOZART 
Le 27 : Cristlna 

ORTIZ 

RAVEL. CHOPIN 


LE ROI DAVID 

A. HONEGGER 

Récitant : 
Paul-Emfia 




LA CRÉATION 
DU MONDE 
D. MILHAUD 

ENSEMBLE ORCHESTRAL 
ot les chœurs de 
SAINT- EU ST AC HE 

Dir. : J. -S. BEREAU 



MIDIS MUSICAUX 

ARTUS 

Quartett 

WEBERN. HAYDN 


J. Roza Prod. 

QUATUOR 
ALBAN BERG 

Intégrale Brahms 
Damier concert 


J. ROZE Prod. 

François-René 


L'ombre d'un arbre et l'air de la 
forât sont plus propices à la 
réflexion que l'ombre d’une HLM 
et la chaleur du béton. On ne 
1 s'étonnera donc pas que le départe- 
ment de l'Essonne, du côté de la 
vallée de Chevreuse, abrite l'une 
des plus importantes concentra- 
tions de centres de recherches et 
d'instituts d’enseignement supé- 
rieur d'Europe. Sur te thème «La 
recherche musicale en Europe», 
avec des débats autour de 
l’« informatique musicale » et 
« nouvelles technologies électroa- 
coustiques», de dévolution de la 
facture , instrumentale », de 
d exploitation de nouveaux outils, 
de nouveaux matériaux», avec un 
détour par les «passerelles» entre 
ce type de prospection et la 
recherche industrielle, te colloque 
onanisé les 11, 12 et 13 mai à 
G if- sur- Yvette, en ouverture de la 
cinquième Biennale de r Essonne, 
ne manquait ni d'ambition ni de 
sens de l’actualité. 

fl faut noter la volonté d’associer 
à cette réflexion des r eprésentants 
- compositeurs, chercheurs, direc- 
teurs de radios - de ce qui reste à 
l'Est, qu’on Je veuille ou non, 
l'« autre» Europe, celle qui ne 
bénéficie pas encore des mêmes 
largesses financières, quoique la 
fraîcheur des idées et le mirage de 
la nouveauté puissent compenser 
là-bas, dans une certaine mesure, la 
précarité des moyens. 

L’intégration culturelle serait-elle 
plus rapide et plus large que l’unité 
politique et économique? Des 
expériences musicales aussi 
diverses que celles des Espagnols, 


DIAGONALES 


des Lituaniens, des Albanais, des a trouvé tes moyens de développer 
Croates (la Biennale de Zagreb a une intuition qu’il a eue dès ses 
survécu aux bombes et à la désola- premières œuvres : !' «hybrida- 


survécu aux bombes et à la désola- 
tion) on des Roumains ont trouvé 
vite la voie de l'entente et de 
l’échange lors de ce colloque, sous 
la médiation du musicologue ita- 
lien Enzo Restagno, directeur de la 
musique à la RAI de Turin et res- 
ponsable du festival Settembre 
mus ica. Le meilleur terrain 
d’échanges fut néanmoins constitué 
par les concerts programmés & 
cette occasion, dans lesquels le 
Quatuor Camerata de Varsovie 
dialoguait, par public interposé, 
avec l'ensemble français Sine Qua 
Non, Karol Szymanowsky relevant 
le défi de son contemporain 
Edgpid Varése. 

L'Ensemble de ntinéraire, dirigé 
par Alain Louvier, proposait un 
concert-analyse en clôture des tra- 
vaux. Michael Levinas y présen 
tait Préfixes , une commande de 
F IRCAM créée l’an dernier et que 
le jeune compositeur devait minu- 
tieusement décortiquer entre deux 
exécutions. Le projet de l'œuvre est 
de confronter l’image acoustique 
traditionnelle de l’instrument aux 
timbres «virtuels» obtenus par 
synthèse à f ordinateur. Levinas ne 
s'intéresse point au timbre en soi, 
en tant qu’abstraction illimitée et 
impersonnelle, comme peuvent 
l’être souvent tes produits du stu- 
dio électroacoustique. Ce qni l'at- 
tire c’est de créer « dans le sens » 
de l'instrument, prolongeant, en 
quelque sorte, le registre sonore 
traditionnel, le trahissant aussi, 
sans en Caire toutefois table rase. 


Dans cette pièce, le compositeur 16 Juin. TéL : 60-7 


tion» des timbres par la synthèse, 
en greffant l’attaque propre à un 
instrument sur la sonorité spécifi- 
que d'un autre instrument. 0 s’agît, 
en frit, de donner une réponse, à 
l’ère de l’ordinateur, à un problème 
d’orchestration qui a mobilisé long- 
temps l'attention des compositeurs, 
de Berlioz à Debussy, en passant 
par Richard Strauss : « Un timbre, 
en disparaissant, en laisse 
apparaître un autre, r 
Cette tension du réel détourné, 
qui existe dans presque toutes les 
œuvres de Michael Levinas, rap- 
pelle certaines tendances de la 
peinture néofigurative, celle qui, 
malgré des allusions plus ou moins 
explicites i la réalité, a incorporé 
l'expérience de l'abstraction. (Fran- 
cis Bacon...). Elle exige la mise en 
place d’un système d’écriture assez 
solide pour maintenir les deux 
termes de la confrontation à un 
même niveau d'intérêt. La techni- 
que reod alors possible ce jeu 
d’imitations sériées, de miroirs 
déformants, tout comme elle sou- 
ligne la vivacité de cet univers peu- 
plé d’êtres imaginaires, un univers 
également éloigné de la pureté clas- 
sique et de l'abstraction électroni- 
que. 

COSTIN CAZABAN 

► Cinquième Biennale de la 
création musicale et chorégra- 
phique de l'Essonne. Concerts, 
spectaoles. stages, master- 
classes, conférences. Jusqu'au 
16 juin. TéL : 60-78-28-63. 


Double Nelson 

artisans en musique industrielle 

Brève tournée, nouvel album 
le trio nancéien poursuit un chemin à part 

Pour parler de Mange Mange musiques de trente secondes». Us 
Mange, leur nouvel album (te échantillonnent, “ 

Monde du 13 mai), tes trois Dou- musique des autres, préférant trafi- 
ble Nelson tiennent' salon au pre- quer le bruit d une porte, a un 
mier étage d’une brasserie pari- moteur. Et jamais us n écrivent un 
sienne. Ils y ont tendu une toile de morceau tout seuls. En fait, le 
Manu Povdënot, graphiste nàn- groupe est tout à fait solidaire, ega- 
céien spécialiste des sauriens utaire, fidèle & des idéaux simples : 
dépressifs et des planètes désolées, *// faut que ça [la musique] soit 
installé quelques lampions tour- bon esprit, humain et sincère.» 

5SYU3»' “Æfê™ JL 0U “? rWüSLUS 

musique de fond, du heavy métal, épre u ve lors de ^ . 

du rap et de la pot.: Même quand Mange Mange Mange. Us Double 
ils nesont pas àfiàncy, tes Double . Felson ont vécu le. rauchemar qui 
Nelson aiment se sentir chez eux: h“te lesnuits de towte mnsi- 

„ , . ^ . mens : après avoir enregistre cha- 

Sur scène, les . Double Nelson aue partie sur bande, iis les ont 
sont deux Cathy, chanteuse gu ita- ^ s - e ff acer au fur et à mesure 
nsre a une corde, Pascal, guitariste qu'ijj repassaient au moment 
complet et - cteplus peu - batteur. dT ces sessions, ils 

Dans la salle, Yves tient- la console . t pa 5 ^ aveT que deux mor- 
de sonorisation, instrument essen- . CCTlnf - % atore partis en Bdgi- 

mime matière première que les quc Ie P™™** 1 - Ces J° urs . P r ^ 
groupes dits «industriels», mais ils 
y mettent une minutie, une affec- 
tion pour le matériau, une modes- 
tie obstinée qui tes rattachent for- 
cément à l’artisanat 

Les morceaux (chansons?) de 
Mange Mange Mange sont 
construits à trois : elbsont cousus, 
sutfllis, décousus et rebrodés». 
explique Cathy. Ce qui veut dire 
que chaque titre est enregistré trois 
fois, que l'apparence du chaos est 
le résultat d’un long travail. En stu- 
dio, les Double Neterra ne jouent 
jamais tous ensemble. Us mettent 
en commun les résultats de leurs 
expérimentations, a un stock dé 


« H ALTE aux crottes de chiens I », 
lance, cette semaine, la Ville de 
Paris, « Vive la langue française I », 
dame, eu même instant, le gouvernement. Les 
deux autorités ne s’entendant guère, on pré- 
sume que la dissonance des mots d’ordre 
relève du hasard. Mais ces injonctions coq-à- 
l’âne n’étonnent plus. EBes scandent désormais 
notre quotidien. C'est notre privilège d'y voir un 
sens qu'on n'y a pas mis! 

Depuis que le capitalisme rebaptisé «marché» 
est réputé immuable, qu' images-chocs et son- 
dages è chaud tiennent lieu de politique, les 
pouvoirs n'agissent plus que sous le coup des 
faits-divers les plus saignants, et à la façon des 
publicités qui font suite au Journal de 
20 heures. Que la banlieue bouge, que la terre 
tremble, qu'une estrade vacille : aussitôt «un 
certain nombre de mesures » sortent des car- 
tons, suivies d’une obole budgétaire, de débats 
d'experts et d'une campagne volontariste... jus- 
qu'à la prochaine catastrophe, ou la prochaine 
commémoration programmée en cas d'actualité 
pauvre. 

Quand l’action pubfîque sa calque è ce point 
sur les effets d'annonce télévisuels, les déci- 
deurs doivent rivaliser de ruse langagière avec 
les professionnels du flash et du spot Cela 
s'appela communiquer. La corruption qui s'en- 
suit dépassa en gravité celle des consciences 
d'élus. Elle touche è plus respectable et plus 
précieux : la formation de nos opinions. Jamais 
ceües-d n'ont enduré pareies manipulations. H 
y aurait un sottisier è établir, avec (es seuls 
euphémismes les plus fumeux et fumistes des 
derniers trimestres. 

La lutte des classes paraissait démodée et 
inquiétante : la voilà changée en choc de cul- 
tures. plus technique, remédlable. rassurant. 
Prolétaires et exploitation donnaient au capital, 
(pardon : au marché} une mauvaise conscience 
fâcheuse pour la sainte croissance : exclus et 
exclusion dédramatisant, déculpabfflsent. La fail- 
lite du soviétisme a eu pour conséquence-au- 
baine que la misère n'est plus imputable à per- 
sonne; c'est la faute-è-pas-de-chance. La 
nature des choses est redevenue la grande 
excuse passe-partout des puissants, de môme 
que te sociologique et le culturel masquent à 
merveille le scandale économique. On supporte 
mieux de voir un enfant mourir de faim en plein 
dher familial s on est prévenu que Undépassa- , 
Die loi du profit n'y est pour rien, qu'il s'agit ! 



Crottes de chiens 
et langue française 

d’un fmt de société ou de dvSsatkxi, et que les 
Transafl de Kouchner sont prêts à décote rl 

La rubrique des dérobades sémantiques du 
type respon$aMe-jM$-coupable s’est enrichie 
d’un jésuitisme plein d'avenir : le dysfonction- 
nement. Le chef n'a pas failli, du fond de sa 
R~25 des Domaines : c'est le « service », cette 
entité in cernable et impunissable, qu a eu des 
ratés. Le préposé est sauvé par la machine, qu' 
a fauté toute seule. Une commission se pen- 
chera sur les structures, mot dont la charge 
absolutoire est restée forte. Parlera-t-on, un 
jour, de dysfonctionnaèBs? 

On le savait depuis Tartuffe : plus la morale 
s’effondre, plus s'affiche le discours sur les 
valeurs. Certains hommes politiques croient 
payant de s’en faire les champions. Qui leur dira 
une bonne fois que ce n'est en rien leur affaire? 
Qu’Bs gèrent le bien pubfic sans trop se servir et 
se tromper, on ne leur en demande pas plus. La 
façon de se conduire dans la vie, cela nous 
regarde seuls. Profiter d'un mandat électif pour 
imposer sa philosophie ou flatter son image, 
comme le font certains tribuns, relève de l’im- 
posture et de l'obscénité. Le lîbéraSsme s pour 
logique de déchaîner l'envie, l'orgueil, la pas- : 
session, l'écrasement du faible : qu'il ne pré- 
tende pas, en plus, nous dicter les moyens de 
combattre ses nuisances éthiques! 

Comme chaque fois qui! a régné sans par- 
tage, l’argent rêve d'étendre son pouvoir à ce 
qui passe pour ne pas s'acheter - tel le 
châtelain de naguère enviant la volupté des 
bonnes - l'art, l'innocence, la gratuité, la créa- 
tion. Cette prétention à confisquer le «supplé- 
ment d'âmes commence râgu&èrement par l'ac- 
caparement de la chose-à-tout-le-monda qu'est 
le vocabulaire. Les entreprises se sont mises à 
parier de culture (au lieu d'esprit maison}, de 
ressources humaines au Beu de personnel, qui 
faisait domestique et évoquât fâcheusement la 
notion de compression, maintenant maquillée 
en restructuration ou dégraissage. 

Les banquiers ont volé aux industriels le 
concept de produit, et aux artistes celui de 


TUXEDO TOUR présente 


BERTRAND POIROT-DELPECH 

de l’Académie française 

talent Les magnats du spectacle s'arrogent le 
monopole du bon goOt et du réel, gagés sur les 
recettes des best-sellers. Quel créateur peut 
encore se vanter, à moins de rester méconnu à 
jamais, d'échapper à la tyrannie jalouse et ' 
marne du sponsor telle que s’en moque allè- 
grement le cinéaste Ahman dans- 7?» Rayer? 

Avant : qua les ondes submergent nos vies dé 
paroles et que l’argent maîtrise ce contfitionne- 
mem massif, chacun de nous tirait de l'école, 
de ses lectures, le moyen de résister. Mainte- 
nant, la sottise tarifée embrigade les esprits les 
plus rétifs, brise les singularités, impose ses 
gadgets verbaux. Tendez l'orale : personne n’y 
échappe. C'est à désespérer. 

De plus en plus maîtres du jeu, les publici- 
taires camouflent l'inutilité et i'interchangeabffité 
des produits sur le marché avec des prescrip- 
tions' concernant nos manières de vivre, de 
penser, de sentir. Prise entre Tordre moral des 
néo-vichystes et tes pressions esthético-* 
éthiques des marchands de voitures ou de cos- 
métiques, la liberté joyeuse d'inventer son exis- 
tence succombe sous les modèles dominants : 
et les comportements stéréotypés. Casser une 
vitrine ou faire rugir un moteur dans une marsT 
sans lendemain, tandis qu'agonise le Sud : 1 
est-ce è cet aveu de bâtise im p uissante qu'est 
condamné l'Homme révolté dont rêvait Camus? 

Dernière effronterie d'un marchand de vent, 
relevée dans une de leurs revues spécialisées ; 

3 aurait inventé une nouvelle conception de (a 
publicité, la dSsruption. En fait, fl s'agit (te tour- 
ner notre lassitude de clients écœurés par le 
non-choix entre des non-choses, de rentrer par 
la fenêtre quand nous avons réussi à fermer 
notre porte, par exemple, è passer par Iss 
enfants pour faire acheter le ronron du chat. 
Mais le cUsrupteura fe culot de présenter docte- 
ment son tour.de passe-passe comme un nou- 
veau mode de pensée (sic). Vous verrez qu'il 
risque de trouver preneur l 

Et pendant ce temps, les écrivains se veulent 
ailleurs, hors d’atteinte, au-dessus des lois, loin 
du forum, dans fempyrée du pu mot : à quand 
mon passage à la télé, à qui (e prochain Con- 
court, Drieu était-il un dégueulasse, Jean Pré- 
vost c'était qui... ? 

Le sexe des anges sera bientôt à l'ordre du 
pur. La barbarie peut venir; sur papier glacé... 


que le précédent. Ces jours pro- 
chains, ils donneront quelques 
concerts, toujours & trois. L'une de 
leurs grandes déceptions de ces 
derniers mois, est de. ne pas avoir 
rencontré d’âme sœur, on batteur 
capable d'assimiler la musique et le 
mode.de vie du groupe. Au fur et à 
mesure des tournées, 1e groupe a 
rencontré un public eincemable : 
relis viennent de n'importe où». 
Sans producteur de spectacle, porté 
à bout de bras par une petite mai- 
son de disques (Cobalt) qui a 
vendu S 000 exemplaires du pre- 
mier album, Double Nelson lutte 
pour sa -survie. «Nous tenons à res- 
ter dans le- circuit rode, à " ne pas 
nous retrouver chez les paformers. 
Mais les salles hésitent à prendre 
un duo sur scène et nous avons des 
exigences techniques (une console à 
seize pistes) assez élevées.» D’autre 
part, le groupe refuse toujours de 
faire les yeux doux au rock-bu- 
siness français ; «Dans les concerts, 
nous croisons des groupes qui ont 
signé avec me major, ils ne vendent 
guère plus d’albums que nous, a en 
plus leur musique a pris une baffe. 
Mous, nous avons déjà tellement de 
.mal à faire de la musique A C'est 
difficile, il faut. crier sms. chercher 
dé références, et -en plus on est 
lents», dit Cathy. «Non, Je ne 
trouve pas qu’on soit lents, ajoute 
Pascal ; quand nous enregistrons, 
nous prenons le temps quiffauL » 

Le jproblème des Double Nelson 
est simple : iis. appartiennent à 
cette catégorie de. musiciens, qui 
créent par nécessité, parce que la 
musique -dont .ils ont besoin 
n’existe nulle part ailleurs que dans 
leurs tfites. * 

THOMAS SOTINa 

► Le 20 à Marseille,- la Maison 
hantée. Le 22 - à Toulouse, le 
Bikini. Le 23 è La Rochelle, la 
Caaamance. Le 27 à Paris, le 
Bax Club, Ji minuit. 

□ Prédskw. - Le - philosophe Jac- 
ques Derrida a bien été élu docteur 
honoris causa de l’université de 
Cambridge (le Monde du 19 mai) 
par 336 voix contre 204. 


MUSIQUE 



VENDREDI 22 MAI A 18H 

RAPHAËL OLEG 

vtoion - • 

BARRY DOUGLAS 

piano 

BEETHOVEN -GRIËG" 

PROKOFIEV 

LOC. 42 74 22 77 
2 PL DU CHATELET PARIS 4- .' 


JTEVIE WONDER 
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CULTURE 


ARTS 

Le génie du lieu 

Le Musée des bem-arts de Rouen inaugure 
In première étape de sa rénovation 


ROUEN 


de notre envoyé spécial 

De création en rénovation, la: 
France compte, depuis 1 984, trois 
cents musées en chantier. Celui de 
Rotmn en fait partie. Le raiaistre 
de la culture a inauguré, lundi 
18 mal, trente et une salles consa- 
crées aux œuvres des seizième et 
dix-septième siècles. Les dernières 
(une cinquantaine) seront ouvertes 
en 1994, Mais cette rénovation est, 
à plusieurs titres, exemplaire. 


Le bâtiment, conçu en 1880 par 



dédale de salles mai éclairées 


n'avait pas l'impression de parcou- 
rir l’une des plus riches collections 
françaises. La tâche des maîtres 
d œuvre - Andrée Putman et 
Bruno Moinard, en particulier - a 
d'abord été de retrouver les 
volumes originaux. Ensuite, leurs 
interventions ont été volontaire- 
ment discrètes : au sol, parquets de 
chêne clair; sur les murs, gamma 
de couleurs douces; aux plafonds, 
lumières artificielles tamisées, 
vitrines et mobiliers sobres. La 
cour sud, couverte d'une verrière 
posée sur une charpente métalli- 
que, est transformée en «jardin de 
sculpture». 

Mais la plus belle réussite est 
sans doute le nouveau circuit des 
collections et l'accrochage imag iné 
par François Beigot, le conserva- 
teur du musée. Les œuvres - trois 
cents d'entre elles ont été restau- 
rées - sont regroupées par familles. 
Les salles sont disposées de telle 
façon que de chacune d’entre elles, 
on puisse découvrir une œuvre 
accrochée dans l'espace voisin, 
invite à poursuivre la virile. Enfin, 
tapisseries, mobilier^ sculptures et 
pièces d’orfèvrerie figurent désor- 
mais à côté dre peintures. Ainsi, la 
plus belle des salles dédiées 1; la 
peinture française du dix-septième 
tiède français est organisée autour 
d'un formidable morceau de sculp- 
ture : Hercule terrassant l’Hydre de 
Lemè, dé François Puget. Autour 
de lui ont été disposées des toiles 
de Vbuet, de La Hÿte et de Pous- 
sin. Dans Taxe d'une ouverture, on 
aperçoit le Démocrite de Velas- 
quez. 


Le Musée des beaux-arts de 
-Rouen, :.{’un des plus riches de 
France - trois mille peintures, sept 
mille dessins, quatre cents -sculp- 
tures - a su s’enrichir presque sans 
interruption- Au dix-neuvième tiè- 
de, on le voit participer au grandes 
ventes (collection Fescfa : Dm te au 
bain, de Clou et ; vente Wàlderfin : 
les Lavandières, de Fragouàrd). Il 
achète de nombreuses pièces de 
l'atelier de Céricault et des œuvres 
de Corot ou de Daubigny, directe- 
ment à l'artiste. U reçoit enfin 
~(T importantes donations : celle de 
François Depeaux (cinquante-trois 
peintures impressionnistes), celle 
de la famille Duchamp (l’origine 
du fonds moderne du musée) et 
récemment le legs Tatiana Collin 
(trente icônes russes). Le budget 
des travaux (66 millions de francs 
pour la première tranche, 40 mil- 
lions de francs pour la seconde), 
financé à parité par l'Etat èt par lés 
collectivités territoriales, permet la 
création de galeries d'expositions 
temporaires, de nouvelles réserves 
visifabîes, d'espaces d’accueil et 
d’un auditorium de trois cents 
places. 

- EMMANUEL DE ROUX 

► Musée des beaux-arts, 
1. place Restout. 76000 Rouen. 
Tél. : 35-71-28-40. Guide des 
collections des seizième et dix- 
septième siècles, RMN, 
232 pages, 100 F. 


□ Changement k la tête du Musée 
des arts d'Afrique et d’Océanie. - Le 
directeur de la direction régionale 
des affaires culturelles du limousin, 
ML CëriL GuitaxL remplace depuis le 
15 mai M. Henri Marchai, à la tête 
du Musée dre arts d’Afrique et 
d'Océanie à Paris. Le ministre de la 
culture, M. Lang , a déridé «d’enga- 
ger sans délai la mise en place d’un 
nouveau projet » pour cet établisse- 
ment. Les syndicats CGC et CFDT 
dre conservateurs des Musées de 
France protestent contre cette «mise 
à l’écart arbitraire ». Ils affirment 
que h pro céd ur e habituelle de nomi- 
nation n’a pas été respectée. 
LTJNESCO a proposé à M. Marchal- 
une motio n relative â la valorisation 
du patrimoine muséographique du 
Moyen-Orient 


"Un polar, un vrai. Liam Neeson fascinant. 

Un grand plaisir." . 



Les Inconnus de Montbéliard 


De jeunes peintres et de très bonnes surprises 


MONTBÉLIARD 


dè. notre envoyé spécial 

Us sont quatre, quatre artistes 
dont c’est ici la première exposi- 
tion (Ton peu d’ampleur, si ce n’est 
tout .simplement la première expo- 
sition. Ils se nomment Philippe 
Fangeaux, vingt-neuf ans, marseil- 
lais, Beatriz Garrigo. trente-cinq 
ans, catalane, Eric de Tarragon, 
vingt-huit ans, parisien et Drame! 
Talah, trente-trois ans, marseillais, 
iusqn'ici, leurs noms étaient à peu 
ir&s inconnns. En raison de leur 
? En raison de leurs œuvres 


Tous quatre ont une particularité 
qui suffit à Ire ren dr e suspects aux 
yeux dre défenseurs de l’acadé- 
misme moderniste tri qu’il s’exhibe 
d'ordinaire : fis pratiquent la pein- 
ture, la peinture sur toile ou sur 
bois. Telle est leur bizarrerie - et 
telle leur erreur. Des peintres». 
A-t-on idée? Ne sait-on pas que la 
peinture est morte depuis deux ou 
trois décennies et que, du reste. Ire 
écoles d'art les plus avancées refu- 
sent d’enseigner les rudiments 
d’une discipline aussi archaïque? 
Dans ces conditions, il faut une 
singulière obstination pour exécu- 
ter encore des tableaux, et il faut 
de L’audace à Jean-François Mozri- 
conacci, te conservateur de Mont- 
béliard,. pour oser tes montrer. 

Or il a raison de les exposer et 
ces peintres plus raison encore de 


peindre, lui parce qu’il y a. comme 
d’habitude, plus à gagner en allant 
à contresens des conformismes 
officiels qu’à leur obéir, et eux 
parce que leurs tableaux sont, pour 
la plupart, de bons tableaux. Tous 
ne font pas preuve d'autant d'in- 
vention et de maîtrise - mais telle 
quelle, répartie entre vitrines d’ani- 
maux empaillés et fossiles, l'exposi- 
tion apporte dre informations ins- 
tructives. 

Première conclusion : des pein- 
tres de trente ans prennent appui 
sur L’histoire de l'abstraction, de 
l’expressionnisme abstrait à Sup- 
port-Surface pour rechercher dre 
effets stylistiques nouveaux. Cret 
le cas de Beatriz Garrigo et d’Eric 
de Tarragon. La première s'appli- 
que â construire par le geste et ta 
couleur, un geste aérien et des har- 
monies bleues et jaunes. Il y a de 
l’élégance et de la vivacité dans ses 
compositions, plus d’élégance que 
de densité peut-être. Tarragon pro- 
cède avec plus de méthode. Les 
plus anciennes des toiles qu’il 
expose se souviennent, un peu trop 
parfois, de Jasper Johns et de ses 
touches épaisses entrecroisées. Les 
plus récentes associent une 
construction géométrique simple, 
un cercle au milieu d’un rectangle, 
à une technique proche du drip- 
ping à la PoUock. En dépii de ces 
réferences, une constante se 
dégage : Tarragon multiplie à pim- 
sir, et avec grande dextérité. 


enchevêtrements chromatiques 
compliqués et dissonances adroite- 
ment dosées. 

Seconde certitude : d’autres 
peintres posent à nouveau b ques- 
tion de b nature. Ils se demandent 
comment b représenter et b com- 
prendre avec les moyens de leur 
art. comment mettre en peinture 
sensations et apparences. L’affaire 
est à tout le moins délicate, qui 
remet en cause une bonne part de 
{'histoire récente et ressuscite dre 
interrogations qui ont passé pour 
périmées. 

L’histoire de Philippe Fangeaux 
est exemplaire : à sa sortie dre 
Beaux-Arts, il exécute dre mono- 
chromes bien à la mode. Puis il 
s'en brigue, en crève quelques-uns 
et, le long dre déchirures, esquisse 
buissons et falaises. Depuis, il n’a 
pas cessé et s’est fait paysagiste, 
avec une prédilection marquée 
pour les petits formels - a la 
manière de Corot - et les motifs 
du Sud. Ses vues dre calanques et 
du Languedoc sont justes, son 
métier d’une belle économie de 
moyens. Des gris, des bleus à la 
Constable, des verts, une touche 
qui modèle et résume à la fois, des 
compositions habilement variées, 
des panoramas influencés par la 
photo et le cinéma : Philippe Fan- 
geaux a de quoi séduire, et même 
de quoi convaincre. 

Diamd Talah s’inscrit dans une 
tradition que Ton croyait plus mal 


en point encore, la tradition du 
portrait et de l’autoportrait. Les 
fonds sont monochromes, les 
figures dessiné» fermement, fixées 
dans une immobilité de gisants qui 
drame de la force aux tableaux. D 
arrive que le traitement pictural 
dre visages et des mains paraisse 
moins fort que le dessin, moins 
précis, moins efficace - mais il 
arrive aussi que Talah parvienne à 
une sorte de gravité mélancolique 
fort éloquente. Ces figures d’en- 
fants et ses autoportraits comptent 
parmi les œuvres ire plus singu- 
lières d’aujourd'hui. C’est sans 
douce pourquoi il faut aller à 
Montbéliard pour les découvrir. 

PHILIPPE DAGEN 

► Château des ducs de Wur- 
temberg, 25200 Montbéliard; 
tél. : 81-99-22-61. Jusqu'au 
30 juin. 


□ L’exposition Toulouse-Lautrec 
prolongée. - La rétrospective qui se 
tient au Grand Palais à Paris 
depuis le 22 février, sera prolongée 
d’une semaine jusqu'au lundi 
8 juin indus. Cette décision est 
motivée par 1e succès de fexpori- 
tion, qui a déjà accueilli 
500 000 visiteurs depuis son 
ouverture. Le système de réserva- 
tion dre billets d’entrée reste en 
vigueur pour cette semaine supplé- 
mentaire. 


Protection Du Patrimoine Naturel 

Sauvegarder Le Mont Saint-Michel, 
C'est Sauver Son Eau. 



L'Agence de l'Eau Seine-Normandie contribue à 
la protection de l'environnement et du patrimoine 
naturel Cest.pourquoi nous allons financer les 
équipements destinés à dépolluer et purifier 
les eaux de la baie du Mont Saint-Michel. 

En effet, la mission prioritaire de l'Agence de 
l'Eau Seine-Normandie est de s'associer finan- 
cièrement aux collectivités, territoriales et 
locales, aux industriels et aux agriculteurs 
dans la mesure où ils s'engagent à préserver 


les ressources en eau et à veiller au respect de 
sa qualité. Exposez-nous la nature des pro- 
blèmes à résoudre, l'étendue des travaux à 
entreprendre. Avec vous, nous étudierons 
votre dossier en vue du financement de vos 
aménagements. 

Protéger notre patrimoine naturel est une 
grande cause de la fin du XX e aède. En finan- 
çant vos projets, nous vous aiderons comme 
nous l'avons fait pour le Mont Saint-Michel. 



AGENCE DE L’EAU 
SEINE-NORMANDIE 


Agence de l'Eau Seine-Normandie 51, rue Satoador-Allende 9 2027 Nanterre Cedex Tél. (1) 47 764424 Fax (V 49 02 95 80 
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AGENDA 


CINEMA 


LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 
MERCREDI 

Las Aventuras du prince Achmad 
(1923), de Lotte Rainiger. 18 h 30 ; le 
Montreur d'ombres (1923). ' d'Arthur 
Robison, 21 h. 

CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 

SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
MERCREDI 

Le Cinéma polonais : la Cicatrice (1976. 
v.o. s.t.f.), de Krzysztof Kieslowski, 
14 h 30 ; la Labyrinthe (v.o. s.t.f.). de 
Jan Leni co. Gangsters et philanthropes 
(1963, v.o. s.r. anglais, trad. simulta- 
née), de Jerzy Hoffman, 17 h 30 : 1e 
Déluge (1974, v.o. première partie, 
s.tf J, de Jsny Hoffman, 20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE PE PARIS 

2, grande galerie 
porte Saint-Eustache 
Forum des Haltes 
(40-26-34-30) 

MERCREDI 

S4ances spéciales : Jeune Public : 
Van es sa Paradis chante Joe le taxi 
(1987) de Polygram. Monsieur Taxi 
(1952) de André Hunebelle. 14 h 30 ; la 
Quinzaine des réalisateurs : Am Ende 
der Nacht (1992, v.o.) de Chrlstoph 
Schaub, 16 h 30 .-l'Amour (1991, v.o.) 
de Valéri Todorovski, 18 h 30 ; Angel 
de Fuego (1992. v.o.) de Dana Rotberg, 
20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 

A BRIGHTER SUMMER DAY (TAI- 
WAN, v.o.) : 14 Juillet Odéon, 6* 
(43-25-59-83). 

L'AMANT (Fr.-BriL, v.o.) : Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; v.f. : 
Gaumont Opéra, 2* (47-42-60-33) ; Bre- 
tagne. B- (42-22-57-97). 

LES AMANTS OU PONT-NEUF (Fr.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; 
Reflet Métficis Logos saSe Louis-Jouvet. 
5* (43-54-42-34) ; Denfert, 14* 
(43-21-41-01). 

APRÈS L'AMOUR (Fr.) : Forum Hori- 
zon, 1- (45-08-57-67) ; UGC Odéon, 6* 
(42-25-10-30) ; UGC Biarritz. 8* 
(45-62-20-40) ; Paramoum Opéra, 9* 
(47-42-56-31) ; UGC Lyon Bastille, 12* 
(43-43-01-59); UGC Gobelins, 13* 
(46-61-94-95) ; Mlramar. 14* 
(43-20-89-52) ; Mistral. 14* 
(45-39-52-43) ; UGC Convention, 15* 
(46-74-93-40). 

ATTACHE-MOI I (Esp., v.o.) : Latina, 4* 
(42-78-47-86) : Studio Galanda. 5- 
(43-54-72-71). 

BARTON FINK (A., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3> (42-71-52-38) ; Grand Pavois, 
15> (45-54-46-85) ; Saint-Lambert, 15* 
(45-32-91-68). 

BASIC INSTINCT D (A., v.o.) : Forum 
Horizon, 1* (45-08-57-57) ; Pathé Impé- 
rial, 2* (47-42-72-52) ; UGC Danton, 6* 
(42-26-10-30) ; UGC Rotonde, 6* 
(45-74-94-94) ; George V, 8* 
(45-62-41-46) ; UGC Normandie, 8* 
(45-63-16-16) ; 14 Juillet Bastille, 11* 
(43-57-9Q-81) ; 14 Juillet BeaugraneHe, 
15* (45-75-79-79) ; UGC Maillot, 17* 
(40-68-00-16) ; v.f. : Rax, 2- 
(42-36-83-93) : UGC Montparnasse, 6* 
(45-74-94-94) ; Salnt-Lazara-Pasquïer. 
8- (43-87-35-43) ; Paramoum Opéra, 8» 
(47-42-56-31) ; Les Nation, 12* 
(43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12* 
(43-43-01-59) ; UGC Gobelins. 13- 
145-61-94-95); Mistral, 14* 
(45-39-52-43) ; UGC Convention, 15* 
(45-74-93-40) ; Pathé Clichy. 18* 
(45-22-47-94) ; Le Gambetta, 20* 
(46-36-10-96). 

LA BELLE HISTOIRE (Fr.) : George V. 
8* (45624146) ; Les Montpamos, 14* 
(43-27-52-37). 

BORDER UNE (Fr.) : Epée de Bols. 5> 
(43-37-5747). 

CÉLINE (Fr.) Utopia. 5* 
(43-26-84-65) ; Elysées Lincoln, 8* 
(43-59-36-14) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-30-4Û). 

CONFESSIONS D'UN BARJO (Fr.) : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57) ; Rex, 
2* (42-36-83-93) : UGC Montparnasse. 
6* (45- 7 4*94-94) ; UGC Odéon. 6" 
(42-25-10-30) ; Pathé Marignan- 

PARIS EN VISITES 


Concorde. 8* (43-59-92-82) ; UGC Biar- 
ritz. 8* (45-62-2040) ; Pathé Français, 
g* (47-70-33-88) ; Reflet République, 
11- (48-05-51-33); Les Nation, 12* 
(4343-04-67) ; UGC Lyon Bastille. 12* 
(43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13- 
(45-61-94-95) ; Mistral. 14* 
(45-39-5243) ; Pathé Montparnasse, 
14* (43-20-12-06) : UGC Convention, 
15* (45-74-9340) ; UGC Maillot. 17* 
(40-68-00-16); Pathé Wapler, 18- 
(45-22-47-94) ; Le Gambetta. 20* 
(46-36-10-96). 

CONTE D'HIVER (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77) ; Den- 
fert, 14*143-2141-01). 

LA COTE D'ADAM (Sov., v.o.) : Saint- 
Andrô-des-Am I, 6- (43-2648-18). 

LE COUP SUPRÊME (Fr.) : Utopia, 5 
(43-26-34-65). 

CROC-BLANC (A., v.f.) : Cnochee, 6* 
(48-33- 10-82) ; Grand Pavois. 15* 
(45-5446-8S) ; Saint-Lambert, 15* 
(46-32-9168). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
flex (le Grand Rex). 2* (42-36-83-93) ; 
Lucamaire. 6* (45-44-67-34) ; Grand 
Pavais, 15* (45-544665) ; v.f. ; Rax (le 
Grand Rax), 2* (42-36-83-93). 

DE JOUR COMME DE NUIT (Fr.) : Uto- 
pia, 5* (43-26-8465). 

DEAD AGAIN H (A., v.o.) : Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 
DEUCATESSEN (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1- (42-3342-26) ; UGC Dan- 
ton. 6* (42-25-10-30) ; UGC Triomphe. 
8* (45-746360) ; Lee Montpamos. 14* 
(43-27-52-37). 

DIËN BIÊN PHU (Fr.) : George V, 8- 
(45-62-41-45) ; Grand Pavois, 15* 
(45-5445-85); Saint-Lambert, 15* 
(45626168). 

LA DIVINE COMÉDIE (Por„ v.o.) : 
Reflet Logos II. 5* (43-5442-34). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
Pol., v.o.) : Epée de Bois, 5* 
(43-37-67*47) ; Reflet Médicïs Logos 
saBe Louis-Jouvet, 5* (43-5442-34). 
EPOUSES ET CONCUBINES (Fr.-Chin.. 
v.o.) : Publicls Saint-Germain, 6* 
(42-22-72-80); Elysées Lincoln. 8* 
(43-59-36-14) ; Bien vende Montpar- 
nasse, 15* (4644-25-02). 

EUROPA (DANOIS-Su., v.o.) ; Onochas, 
6* (46-33-1062). 

L'EVASION DU CINÉMA LIBERTÉ 
(Pol., v.o.) : Utopia, 5* (43-266465). 
FACE A FACE D (A.. v.o.) : Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8* (43696262) ; v.f. : 
Pathé Français, 9* (47-70-3368) ; Pathé 
Montparnasse, 14* (43-20-1 2-06). 
FACES (A... v.o.) : Racine Odéon. 6* 
(43-26-19-68) ; Lee Trois Balzac, 8* 
(4561-1060); La Bastille, 11* 
(43674860). 

LA FAMILLE ADDAMS (A., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1* 
(42-33-42-26) ; UGC Odéon, 6* 
(42-25-10-30) ; UGC Triomphe, 8> 
(45-74-93-50) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse. 6* (45-74-94-94) ; UGC Opéra. 9* 
(45-74-9540) ; UGC Lyon Bastille, 12* 
(43-43-01-59) ; UGC Gobelins. 13* 
(4561-9465) ; Pathé Clichy. 18* 
(45-2247-94). 

LE FESTIN NU O (Bric., v.o.) : Forum 
Orient Express. 1* (42-3342-26) ; Epée 
de Bois, 5* (4367-5747). 

FIEVEL AU FAR WEST (A., v.f.) : 
Cinoches, 6* (4663-1062) ; Saint-Lam- 
bert. 15* (45-326168). 

FISHER KING (A., v.o.) : Cinoches. 6* 
(46-33-1062) ; Saint-Lambert, 15* 
(45-32-9168). 

FRANKIE & JOHNNY (A., v.o.) : 
George V. 8* (45624146). 

GRAND CANYON (A., v.o.) : Images 
d'aUeurs, 5* (4567-1869). 
HOLLYWOOD MISTRESS (A., v.o.) : 
Studio des Ureuinés. 5* (43-28-1969). 
L'HOMME QUI PLANTAIT DES 
ARBRES (Can.) : Utopia. 5* 

(43-266465). 

HOOK (A., v.o.) : George V. 8* 
(45-6241-46); Pathé Marignan- 
Concorde. 8- (43-6962-82) ; Saint- 
Lambert, 15* (45-32-9168) ; v.f. : 
George V. 8* (45624146) ; Paramoum 
Opéra, (47426661) ; Les Montpamos, 
14* (43-27-52-37) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (48-2842-27) ; Pathé Wepler 
11. 18* (45-2247-94). 

INDOCHINE (Fr.) : Forum Horizon, 1* 
(4568-57-57) ; Rex. 2* (426663-93) ; 
Bretagne, 6* (42-22-57-97) ; UGC Dan- 
ton. 6* (42-25-10-30) ; La Pagode. 7* 
(47-06-12-15) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8 a (43-59-8262) ; Satnr-La- 
zare-Pasquier. 8- (436765-43) : UGC 
Normandie, 8* (4563-15-16); Para- 
mount Opéra, 9- (4742-56-31) ; UGC 
Lyon Bastille. 12- (43-4361-59) ; UGC 
Gobelins, 13* (45-51*94-95) ; Gaumont 
Alésia. 14* (3665-75-14) ; U Juillet 


Noos publions le mardi les films qui seront à l’affiche à Paris, 
à partir do mercredi. Les commentaires concernant bs films 
nouveaux ainsi qu’une sélection commentée des exclusivités et 
des grandes reprises figurent dans notre supplément « Arts et 
Spectacles » du mercredi (daté jeudi). 


MERCREDI 20 MAI 


v Los Lautrec de Lauirec s. 
17 heures, entrée Bibltothôque natio- 
nale (P. -Y. Jaslet). 

« Notre-Dame des Halles : l'église 
Sant-Euetache », 15 heures, 2. rue du 
Jour (Sauvegarde du Paris historique). 

*eLe quartier du Gros-Caillou». 
14 h 30, métro Latour-Maubourg 
(Paris pittoresque et insofite). 

«Hâtais et Jardins du Marais. Place 
des Vosges», 14 h 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

«Le jardin dea Halles autour de 
l'égfl&e Safnt-Eustachs». 16 heures, 
parvis de l'église (Paris et son his- 
toire). 

* ’ «Les selles médiévales du Musée 
Carnavalet», 14 h 30. 23, rue de 
Sévignà (Le cavafier bleu). 


BeaugreneHe, 15* (45-75-79-79) ; Gau- 
mont Convention, 15* (48-2842-27) ; 
UGC Maillot. 17* (406860-16) ; Pathé 
Clichy, 16* (45-2247-94) : Le Gam- 
betta, 20* (4668-1066). 

JFK (A., v.o.) : Pathé Impérial. 2* 
(47-42-72-52) ; George V, 8 a 
(45624146) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43656040). 

JOHNNY STECCHINO (II., v.o.) : 14 
Juillet Parnasse, 6* (43-266860): 
JOHNNY SUEDE (Æ-Suts., v.o.) : Pas- 
sage du Nord-Ouest, cafédné, 9* 
(47-706147). 

JUSQU'AU BOUT. DU MONDE (Fr.- 
All.-Autr.. v.o.) Cosmos, 6* 
(4544-2860). 

KAFKA (A., v.o.) : Gaumont Les Halles, 
1* (40-26-12-12); Les Trois Luxem- 
bourg, G 1 (46-33-87-77) ; Lucamaire, 6* 
(4544-5764) ; Elysées Lincoln, 8* 
(43-69-36-14) ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-2062-20). 

LABYRINTHE DES PASSIONS (Esp., 
v.o.)- Ciné Beaubourg. 3* 
(42-71-5266) ; Studio des UrsuEnes, 5* 
(43-26-1969). 

LAT1NO BAR (Eap.-Mex.. v.o.) : Latina, 
4* (42-784766). 

MAMAN. J'AI RATÉ L'AVION (A.. 


lion. 15* (48-2842-27) ; Pathé Wepler 
II. 18* (45-2247-94). 

LE RETOUR DE CASANOVA (Frj : 
Gaumont Les Halles, 1* (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2* (4742-6063) ; Rex, 
2* (4266-83-93) ; 14 Juillet Odéon. 6* 
(43-25-5963) ; Pathé HautefeuîNe. 6* 
(46-33-79-38) ; Gaumont Ambassade, 
8* (43-59-19-08) ; Saini-Lâzare-Paa- 
quer, 8- (43676543) ; UGC Biarritz, 8* 
(4562-20-40) ; Lee Nation. 12* 
(43436467) ; UGC Lyon BastiHe, 12* 
(43-4361-59) ; Fauvette, 13* 
(4767-5568) ; Gaumont Alésia, 14» 
(36-65-75- 14J ; Miremar, 14* 
(43-2069-52) ; Pathé Montparnasse, 
14- (43-20-1266) ; 14 Juillet Bsaugre- 
nelle, 15* (45-75-79-79); Gaumont 
Convention. 15* (48-2842-27) ; UGC 
Maillot, 17* (40-6860-16); Pathé 
Wapler. 18* (45-22-47-94) ; Le Gam- 
betta, 20* (4666-10-96). 

ROBERTS MO VIE (Turc, v.o.> : Las 
Trois Luxembourg, 6* (46-33-97-77). 
ROBIN DES BOIS PRINCE DES 
VOLEURS (A., v.o.) : Grand Pavois. 15 
(45-5446-85) ; Saint-Lambert, 15* 
(45-32-9168). 

SAJLOR ET LU LA (■) (BriL, v.o.) : Studk) 
Galande, 5- (43-54-72-71); Grand 
I Pavois. 15* (45-5446-85). 


LES FILMS NOUVEAUX 


«Hôtels et jardins du faubourg 
Saint-Germain», 14 h 30, métro 
Assemblée-Nationale (C. Marie). 

s L'Opéra et son quartier ». 
15 heures, métro Chaussée-d'Amin 
sortie angle Société générale (Lutéee 
visites). 

CONFÉRENCES 

139. quai de le Gare. 18 h 30 : 
« Autriche, Hongrie, 

Tchécoslovaquie ; le retour delà Mit- 
ral Europe», par J. Rupnik (Associa- 
tion des amis de ia Bibliothèque de 
France). 

17, rue de la Sorbonne 
(amphithéâtre Deacartee). 18 h 15 ; 
«Garer notre planète», par Claude 
Allègre (Murs). 


FAUTE DE PREUVES. Film britanni- 
que de Simon Moore, v.o. : Ciné 
Beaubourg. 3 a (42-71-52-36) ; 14 
Juillet Odéon, 6* (4365-5963) ; 
UGC Biarritz, 8* (4562-2040) ; Sept 
Parnassiens. 14* (43-2062-2 0) ; 
v.f. : Rex, 2* (426 6 63-93) ; UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; 
UGC Opéra, 9* (45-74-9540) ; UGC 
Lyon Bastille. 12* (43-4361-59) ; 
UGC Gobeiins. 13* (4561-94-95) ; 
Mistral, 14* (45-39-52-43) ; UGC 
Convention, 15- (45-74-93-40); 
Pathé Clichy. 18- (45-2247-94) ; Le 
Gambetta, 20 (4666-10-96). 
FREEJACK. film américani de Geoff 
Murphy, v.o. : Gaumont Les Haflês, 1* 
(40-26- 12-12J ; 14 Jufllet Odéon, 5 
(43-25-5963) ; Pubbris Champs-Ely- 
sées. 8* (47-20-78-23) ; v.f. : Rax, 2* 
(42-36-83-93) ; Pathé Français, 9* 
(47-70-3368) ; Fauvette, 13* (47- 
07-55-88) ; Gaumont Alésia. 14* 
(3665-75-14) ; Mbamar. 14* (43-20 
8962) ; Gaumont Convention; 1 5- 
(48-2842-27) ; Pethé Clichy, 15 
(45-2247-94) ; Le Gambette, 20 
(4565-1096). 

v.f.) : Le Berry Zèbre. 11* 
(43-57-51-55); Saint-Lambert, 15* 
(4562-9168). 

MARCELUNOtfL. v.oJ : George V. 8* 
(45624146). 

MY OWN PRIVATE IDA HO H (A., 
v.o.) : Studio des Ursulines, 5* 
(43-26-19-09) ; Lucernaire. 6* 
(45446764). 

LES NERFS A VIF (■) (A., v.oJ : Forum 
Orient Express, 1* (426342-26) : Gau- 
mont Ambassade, 8 a (43-59-1968) ; 
UGC Normandie. 8* (4563-16-16) ; Stu- 
dio 28, 18* (40086667) ; v.f. ; UGC 
Montparnasse, 6* (45-7464-94) ; Para- 
mount Opéra. 9* (4742-56-31). 

NI6HT ON EARTH (A., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-716266) ; Images 
(fBüleurs, 5* (4567-1869). 

NOUS DEUX (Fr.) : Sept Parnassiens, 
14* (43-2032-20). 

OLIVER ET OLIVIA (DANOIS, v.f.) : 14 
Juillet Parnasse, 6* (43-26-5860) ; Le 
Berry Zèbre, 11* (43676165). 
OMBRES ET BROUILLARD (A., v.o.) : 
Reflet Logos D. 5* (43-544264) ; UGC 
Triomphe, 8* (45-74-93-50) ; Denfert, 
14* (43-214161) ; Grand Pavoie, 15* 
(45-544665). 

OPENING NIGHT (A., v.o.) : Gaumont 
Les Haltes, 1* (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra. 2* (47426063) : La Samt-Ger- 
malrt-des-Prés. Selle G. de Beauragard. 
6* (42-2267-23) ; Pathé HauTefeuüle. 6* 
(4663-7968) ; Gaumont Ambassade, 
8* (43-59-1968) : Les Trois Balzac. 8* 
(4561-1060) ; Max Under Panorama. 
S* (48-24-8868) ; 14 Juüfet Bestüe. 1 1* 
(43-57-90-81); Escurial, 13- 
(47-07-28-04) ; Gaumorn Ramasse. 14* 
(43656040). 

PARISTORIC (Fr.) ; Espace Habenot. 
17* (4263-9346). 

LE PAS SUSPENDU DE LA CIGOGNE 
(Fr.-Gr.-Suis.-lt., v.o.) : L'Entrepôt,' 14* 
(454341*63). 

PROSPERONS 800KS (Brit.-Hol., 
v.o.) Ciné Beaubourg, 3 a 
(42-71-52-36) ; Denfert, 14* 
(43-214161). 

LE QUATRIÈME HOMME {*) (Hol.. 
v.o.) ; Accawr». 5* (46636666). 
RETOUR A HOWARDS END (Bril.. 
v.o.) ; Gaumont Las Halles. 1- 
(40-26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2* 
(474260-33) ; U Juillet Odéon, 6* 
(43-25-5963) ; Pathé HauiefauDle. 6- 
(466 3-79-38); La Pagode. 7* 
(4765-12-15) ; Gaumont Ambassade, 
8» (4369-1968) ; Publias Champs-Ely- 
sées, 8* (47-20-76-23) ; ür BéstiHe, 1 1* 
(4367-4860) ; Gaumont Parnasse, 14» 
(4365-3040) ; Gaumont Alésia. 14» 
(3665-75-14) ; 14 Jjdtet Baaugraneflfl, 
15* (45-75-79-79) ; Kinopanorema, 16* 
{4368-50*501 ; v.f, : Pathé Français, 9* 
(47-70-33-88) ; Fauvette bis, 13* 
(4767-5568) ; Pathé Montparnasse, 
14» (43*20-12-06) ; Gaumont Conven- 


PATRICK DEWAERE. Film français 
de Marc Esposito ; Pathé Marignan- 
Concorde. 8- (43696262). 

IA SENTINELLE. Fflm français d'Ar- 
naud DeaplacMn : Gaumont Lee 
HaBes, 1» (40-26-12-12) ; Gaumont . 
Opéra, 2* (474260-33) ; Pathé Hau- 
tefeuiüe. B* (46-33-79-38) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (43-5964-67) ; 

Le Best ils. 1 1» (4367486(8 ; Fau- 
vette bis, 13* (476765-88) ; Gau- 
mont AMala. 14» (36-65-75-14) ; 
Pathé Montparnasse, 14* (43-20- . 
1266) ; Gaumont Convention, 15* 
(48-2842-27) ; Pathé Wepler D, 15 
(45-224764). 

SUVAHNAREKHA. Film indien de 
Rftw* Ghatak, v.o. : Espace Saint-Mi- . 
chei, 5* (4467-2049). 

TIME BOMB. (•) Film américain 
d'Avi Nesher, v.o. : Forum Horizon, 

1* (4568-57-57) ; George V, 8- (45 
6241-46) ; v.f. : Rax, 2 a (42-36- 
83-93) ; Paramount Opéra. 9* (47-i 
42-5661) ; UGC Gobelins. 13* (45- 
6164-95! ; Pathé Clichy, 18* (46-22- 
47-94). ‘ 

SAM SUFFIT (Fr.) : Oné Beaubourg, 3* 
(42-7162-36); 

SANG CHAUD POUR MEURTRE DE 
SANG-FROID (A., v.o.) : Forum Orient 
Express. 1* (42-3342-26) ; UGC Dan- 
ton, 6* [42 -25- T 0-30) ; Pathé Marignan- 
Concorde. 8* (43-596262) ; UGC Nor- 
mandie, 8* (4563-16-16) ; 14 Juillet 
Beeugremrile. 15* (45-75-79-79) ; v.f. : 

, Pathé Français. 9- (47-70-3368). 

LA SEMAINE DU SPHINX (IL, v.o.) : 
Espace Saënt-AÆchal. B* (4467-20-49) ; 
UGC Rotonde, 8* (45-74-94-94). 

LE SILENCE DES AGNEAUX f”) (A., 
v.o.) : Forum Orient Express, 1* 
(42-3342-26) : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36) ; Cinoches, 6* 
(46-33-10-82) ; George V. 8* 
(45-62-41-46) ; Denfert, 14* 
(43-21-4161) ; Gaumont Alésia, 14* 
(3665-75-14) ; Grand Pavois, 15* 
(4564-46-85) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse, 6* (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra. 9- (4742-5661). 

LA STAZIONE (lt„ v.o.) : Studio des 
Ureufines, 5* (43-26-1969). 

TALONS AIGUILLES (Esp., v.oJ : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-716266) ; Europa 
Panthéon (ex-Reflet Panthéon). 5* 
(43-54-1564) ; UGC Biarritz, 8* 
(4562-2040) ; 14 Juillet BastiHe, 11* 
(43-57-9061) ; Bienvenue Montpar- 
nasse. 15* (4544-2562) ; v.f. : UGC 
Opéra. 9* (45-7465-40). 

TERMINATOR 2 H (A., v.o.) ; Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-5266) ; Grand 
Pavois, lfr (4564*4666). 

THE PLAYER (A., v.o.) : Forum Horizon, 
1* (45-08-5 767) ; UGC Odéon, 6* 
(42-25-10-30) ; UGC Rotonde, 6* 
(45-74-94-94) ; UGC Champs-Elysées, 
8* (4562*2040) ; U Jdttat Bastffle, 11* 
(43-57-90-81) ; Mistral. 14* 
(45696243) ; 14 Juillet Beaugrenefie, 
15- (45-75-79-79) ; v.f. : UGC Opéra, 9* 
(45-74-9540) ; Les Nation. 12 a 
(43-4364-67) ; Les Montpamos, 14* 
(43-27-52*37) ; Pethé Wapler H, 18* 
(45-224764). 

THELMA ET LOUISE (A., v.o.) : Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; 
Cinoches, 6* (46-33-1062) ; Club Gau- 
mont (Publiais Matignon). 8* 
(43-59-31-97) ; Grand Pavois, 15" 
(45644665). 

TÛRCH SONG TRILOGY (A.. v.o.) : 
Oné Beaubourg. 3* (42-71-5266) ; La 
Berry Zèbre, 11* (43-57-5165). 

TOTO LE HÉROS (Bel. -Fr. -AU.) : Ciné 
Beaubourg, 3- (42-71-5266) ; Images 
d'aiReure, 6* (4567-1869). 

TOUS LES MATINS DU MONDE (FU : 
Pethé - Impérial, (4742-72-62) ; UGC 
Biarritz, 8* (45-62-2040) ; Gaumont 
Parnasse, 14» (43-35-3040). 

TOUTES PEINES CONFONDUES 
(Fr.) : . Gaumont Opéra; 2* 

(4742-90-33) ; Gaumont Ambassade, 


8* (4369-1968) ; Gaumont Alésia, 14» 
(3665-75-14) ; Pathé Montparnasse, 
14* (43-20-1266). 

TRAHIE (A., v.o.) : George V, 8» 
(4562-41-46). 

THULY. MÀDLY, DEEPLY (BriL, v.o.) : 
Sept Parnassiens, 14». (43-20-32-20). 
TRUST ME (A., va) : 14 Juillet Par- 
nas». 8* (43-266860). 

UNE LUEUR DANS .LA NUIT (A.. 
v.o.) : George V, 8* (45624146). 

URGA (Fr.-Sov., v.oJ : Oné Beaubourg, 
3* (42-7162-36) ; Lucernaire, 6* 
(45446764). 

VAN GOGH (Fr.) : Studio des Ursg&nes. 

5- (43-26-1969) ; 14 Juillet Parnasse, 

6* (43-26-5860). • \ 

LA VIE DE BOHÊME (Fr.-Su.) V Ciné 
Beaubourg, 3* (42:716266). 

YOUNG SOUL REBELS (B rit-, v.o.) : 
Ciné Beaubourg,. 3» (42-7162-36). 

UES SÉANCES SPÉCIALES 

A TOUTES VITESSES 0 ; Cinaxe, 19* 
(42696460) .film mer.. Jeu., ven., 
sam., cfim., mar., de 11 h à. 19 h toutes 
les 20 minutes. 

L'AFFUT (Fr.) : Studio 28; 18» 
(46666667) mer.; jeu. à 19 h, 21 h. 

A Kl RA (Jap., v.o.) : Grand Pavois, 15* 
(45644665) mer., sam. 13 h 30. 
ALEXANDRE NEVSKI (Sov., v.o.) : 
Saint-Lambert. 15* (4562-9 1-08) mer., 
mar. 18 h 45. 

BÉRUCHET DIT LA BOUUE (Fr.) : Stu- 
dio Gslanda, 5* (43-54-72-71) mer. 

14 h. ■ 

BLANCHE NEIGE ET LES SEPT 
NAINS (A., v.f.) : UGC Triompha, 8* 
(45-74-9360) séances mer., sam., dim: 
à 13 h 30, 15 h 30 film 30 mn après. ; 
Denfert 14* (43-214161) mer. 10 h, 
13 h 50, 15 h 30. sam., dbn. 15 h 30 ; 
Saint-Lambert, 15» (4562-91-68) mer., 
cfim. 13 h 30, sam. 15 h. 

BRAZIL (Bril.. v.oJ : Stxxfio Gafanda, 5* 
(4364-72-71) (copie neuve) mer. 20 h. 
Jeu-, ven., sam. 16h,<fim. 20 h 10, (un., 
mer: 20 h. ■ - 

UE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) : Grand Pavois, 15» 
(456446-85) mer. 19 h. ven. 15 h 30. 
CHÉRIE. J'AI RÉTRÉCI LES GOSSES 
(A., v.C.) : Saint-Lambert, 15* 
(456261-68) mer., dm. 16 h 46. 

CHET BAKER. LETS OET LOST (A., 
v.oJ : Ciné Beaubourg, 3» (42-7162-36) 
mer. 10b36. 

COMMENT L'ESPRIT VIENT AUX 
FEMMES (A., v.o.) : -Le Champo - 
Espace Jacques Tati, 6* (436461-60) " 
séances mer.: vao., dtm., .mar. à 
13 h 15, 15 h 05. 16 h 55. 18 h 45. 
20 h 35. 22 h 25 Am 10 mn après. 

LES COMMiTMENTS (IRLANDAIS, 
v.oJ : Grand Pavois, 15- (45-5446-86) 
mar. 17 h 30. mar. 22 h 15. : 

CONTES CRUELS DE LA JEUNESSE 
(Jap., v.o.) : Saint-Lambert, 15*: 
(4562-91-68) mer. 21 h, tun. 18 h 46. 
LE DÉCALOGUE î. UN SEUL DIEU TU 
ADORERAS {Pol.. v.o.) : Reflet Médk» 
Logos salle Louis-Jouvet, 1 5*- 
(43644264) mer., avec. 

LE DÉCALOGUE 2. TU NE COMMET-. 
TRAS POINT DE PARJURE (PoL, 
v.o.) : Reflet Métfids Logos salle Louis- 
Jouvet 5* (43-544264) mer. 12 K. -J 
DINOSAURES (A., v.f.) : Saint-Lambert, 
15* (456261-68) mer. 15 h. " . 

LES DISPARUS DE SAINT-AG1L (Frj : 
Escurial, 13* (47-07-28-04) film mer.; ' 
cfim. 10 h T.U. : 30 F, 16 F pour tes -de 

15 ans. 

LES DOUZE TRAVAUX D'ASTÉRIX- 
(Frj ; La Bwry Zèbre, 11* (43676165) 
mer. T6h30. ./ . “ . 

LES ENFANTS DU NAÜFRAGÉUR 
(Fr.) : Grand Pavois, 15» (45544666) 
mer., (Sm; 15 h 30. 

FLESH n (A.; v.oJ : Ciné Beaubourg. 
3* (42-716266) mer. 10 h 55. 

LE GRAND BLEU (Fr.) ' Grand Pavois, 

15 {45644665) (SR - version longue) 
mer. 21 h. 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) : 
Saint-Lambert, 15 (456261-68) mer., 
sam. 15 h. 

HUSH-A-BYE, BA8Y {IRALANDAfS. 
v.oJ : L'Entrepôt, 1.4» (45434163) : 
mar., jeu., ven.; sam., haï., mar. 14 h. 
L’IMPORTANT C'EST D'AIMER (**) 
(Fr.-it.-AII.) : Saint-Lambert, 15 
(45626168) mar. 18 h 45, asm. 19 h. 
JULES ET JIM (Frj : Les Troie Luxem- • ’ 
bourg. 5 (4663-97-77) mer., Veri., 
dim™ mer. 12 h. 

LA LOI DU DÉSIR (*) (Esp.. v.o.) ; S tu- ' 
tfio des UrsuEnes. 5 (43-26-1969) mar. 
20 h 45. mar. 20 h. 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) ; Stu- 
dio Galande. 5 (43-54-72-71) mer. 

16h. - 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Cilié Beau- 
bourg, 3» (42-71-5266) (engOsh subtl- 
ttes) mer. 10 h 30. 

METAL HURLANT (A., v.o.) ; Grand 


Pavois, 15* (45-54-4665) mer. 
19 h 30, sam. 0 h 30. 

MILLER'S CROSSING {’) (A., v.o.). : 
Saint-Lambert 15 (4562-91-68) mer., 
cfim. 21 h. 

MOBY DICK (A., v.f.) ; Escurial. 13* 
(47-07-28-04) film mer., dim. è 10 h 
T.U. : 30 F, 16 F pour les - de 15 ans. 
MORT A VENISE (IL, v.oJ : Reflet 
Médids Logos salle Louis-Jouvet. 5 
(43644264) mer., sam. 11 h 50. 

MY BEAUT1FULLAUNDRETTE (Brit, 
vo) ; Studio des Ursulines, 5*' 
(43-26-19-09) mer. 22 h 30. ven.. lun. 
19 h 45. sam. 17 h 45. 

LE PEUPLE SINGE [Fr .-Indon.) ; Grand 
Pavois, 15 (45-54-46-85) mer. 

17 h 15. 

PINK FLOYD THE WALL |BfiL-A.. 
v.o.) : Grand Pavois. 15 (45544665) 
mer. 17 h 15, jeu. 22 h 30. sam. 
Oh 30, mar. 18 h 15. 

LES PLAISIRS DE LA CHAIR (Jap., 
v.o.) : Satet-Lambert 15 (45-326168) 
mer. 21 h. lun. 16 h. 

QUERELLE (") (Fr.-AIL. v.ô.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-7142-36) (version 
anglaise) mar. '10 h 40 ; vif. : Stucfio 
Galande, 5 (43-54-72-71) mer. 
22 h 30. 

RASHOMON (Jap-, v.o.) : Saint-Lam- 
bert 15* (4562-9168) mer... mar. 

18 h 46. 

ROLUNG STONES (A... v.o.) : La 
Géode, 19» (404560-00) mer., jeu., 
cfim., lun., mar. è 21 h. 

SALO OU LES- 120 JOURNÉES DE 
SODOME H dt, v.o.) : Atwwone, 5 
(46636666) mer. 15 h 50, ven.. dim.' 
12 h, sam; 22 h. km. 18 h 10, mar. 

■ 22 h. • 

SANS UN CRI (Fr.) : Reflet Médids 
Logos salle- Louis-Jouvet, 5* 
(43-544264) mer., jeu., sam., lun. 
12h10: 

SATYRICON (h., v.o.) ; Accaiona, 5 
(46636666) mer. 17 h 50, jeu. 22 h, 
sam. )7 h 40, mar. 17 h 50. 

SWEET MOVIE H (Fr.-Can., v.fj : Stu- 
dio Galande, 5 (4344-72-71) mer. 

i8 ü, ; 

TTNTIN ET LE LAC AUX REQUINS 
(Fr.^BeJJ Saint-Lambert, 15* 
(466261 68) mer., dim. 1 7 h 30. 

LES VOYAGES DÉ GULLIVER (A... 
v.f.) ; Salffl-Lambert 15 (456261-68) 
mer., sam. 13,h 30, ctfm. 16 h T.U.,: 
18 F..: . 

WOODSTOCK (A., v.oJ; : Le Berry 
Zèbre. 11* (434741-55) mer„ jeu. 
204i 30, sam. 22 h 16; 

ZAZJE DANS LE MÉTRO (Frj : Denfert. 
-14» (43-214-161) mer. 17h'10, dim. 

- 

; US ORANPC3 RtFRISES 

ANGEL (A.. vXf: Action Ecoles, 5 
(43-257267). 

CRY-BABY (A., v.o.) : Grand Pavois, 
15 (455446-85). 

EASY RIOEH (A., v.o.) : Cinoches, 5 
(46634062). .. 

EVÀ (Fr.-BriL. v.o^: Action Christine, 5 
(43-29- 1 1-30}-; .Mac-Mahon, 1 7* 
(43-29-7969)-. 

-FANTASIA (AJ : Cinoches.' 5 
(4663-1 062J.- - 

■ HU8BAND8JÂ., v.oJ i Epée de Bois, 6* 

(43676747). . 

L'IMPÉRATRICE ROUGE {A., v.o.) ; 
Les trois Luxembourg, B* 
(466367-77). 

KEY LARGOXAi, v.oJ : Action Bva 
Gauche, 5 (43-29-4440). 

MEURTRE D'UN BOOKMAKER CHI- 
NOIS (A., væ.) r-Forum Orient Express. 
1» (426342:26) ; Saint-André-des-Arts 
N, 5 (43-2580-25) ; Las Trois Balzac, 
8* ..(45-61-1060) ; Escurial, 13* 
(47-07-28-04) ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-20-32-20). 

M1NNIE AND MOSKOWITZ (Æ, v.oJ ; 
Utopia, 5 (43-266465). 

ORANGE MÉCANIQUE {■•) (Brit.. 
v.o.).: Cinoches, 5 (46651062). ' 

LA PARTY (A^ v.o J : Reflet Logos 5 
(43-64-4264). 

LA PLANÈTE BLEUE (Can.) : La Géode. 
15(40-056060). . 

LE SANG CHAUD (Hpng., v.f.) : UGC 
Montparnasse, 5 (46-74-9464). 
SHADOWS (A., v.o.) : Le- Chônpo - 
.Eépece Jacques Teti, 5 (43-54-5’l-SO). 
UNE FEMME SOUS INFLUENCE (A„ 
.v.o.) : • Ciné. Beaubourg, 3 a 

; Les Trofe Luxembourg, 
8* 14663-97-77} ; UGC Triomphe, 5 
; S ® pt PwnâssiOTa, 14* 

(43-20-32-20). 

LA VIE DES MORTS (Frj : L'EmrépôL 
14*145434163). ’• 

l£S VOYAGES DE GULLIVER (A*, 

• vJ.) 14 Juillet Pa messe; 6* 

: (43-26-5860). 


-“7 -y * — (Publicité) — : r 

/cr Pour accompagner vos iC.V. • 

ren °uveler vos papiers d’identité 
Pour offrir, a vos amis... 

MVJS RÉVOLUTION 
y' DANS LE MONDE DÉ LA PBOTO 

PHOTO SERVICE EVASION 

26. rue des Etete-Généraux, à VERSAILLES " 

C’est Tun des premiers maga sins de la rérion parWenne équipé tTun studio 
de prises de vue pour photos dTdentttT sur imprlmantTtideogrS 

re î? iosfe à h * &**!£"* wwr choiâssï : Y^ 
meOkaire expressum sur un écrair itidéo el, J œtoute 


1UCUMMXC uprcxMuu aur uu eowi woeo CL J Mamie DhK tarri U nhnfn. 

graphe voua remet 1 cliché de 6 photos 

en couleurs ou ennoUr et jbîanc. 

Des photos instantanées d'une quotité tMrfaité 

' 'pour seulement 32 F. . 
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jomâistique 

La levé© de boucliers que 
«^clenche l'arrivée -à Antenne 2 
at a FR3 d'une dizaine de 
Journalistes venus de La Cinq 
constitue sans douté une 
tempête dan» le verre d'eau du 
microcosme médiatique. Mais 
elle condense les multiples maux 
qui affectent la profession de . 
ioutnaCste : problèmes salariaux 
et recrutement de * stars », sur 
fond de paupérisation de fa 
. profession et de malaise 

déontologique. 

La nomination à des fonctions 
hiérarchiques d* Antenne 2 dé 
deux anciens responsables de La 
Cinq, Christian Guy et Pierre 
-Géraud, par Alain Oenvèrs, 
directeur de l'information 
d' Antenne 2 et de FR 3, et 
l'embauche de quatre reporters 
venus des mêmes eaux, comme 
le recrutement à FR 3 de . 
Jean-Marc Sylvestre et Christian 
• Mater, deux éditorialistes de La 
Cinq, traduisent sans doute une 
solidarité minimale. En ce sens, 
Alain Denvers a raison de , 
souligner qu'il est le tseal à faire 
un effort à régard des 
joumafistes de La . Cinq qui se 
sont retrouvés sur le carreau». 
Mais la générosité nè peut 
s'exercer à sens unique. Surtout 
en période de vaches maigres. 
L'arrivée de journalistes de La 
Cinq à Antenne 2 lésera - 
forcément des pigistes qui 
attendent toujours leur- 
titularisation. Quant aux. • * . . 
nouvelles embauchés à PR 3, 
elles ont lieu alors que la châlhe 
est encore rtens lès affres de sa 
restructuration. Môme si celle-ci 
s'est traduite par des départs 
volontaires et. des préretraites et 
a évité Iss Bcerxâ^nents . 

« secs », ('annonce-concomitante 
de nouvelles embauches • 
demeure choquante. 

Plus globalement, cette levée de 
boucliers est Hée aux angoisses 
d'une profession touchée par le 
chômage et la précarisation et 
qui assiste, impuissante/à'.; 
l'irruption des stars. Le reproche 
fait à la direction d’ Antenne 2 et 
de FR 3 d'installer une ■ • 
«rédaction à deux vitesses» - ■ 
les soutiers et les vedettes, avec 
le confort de travail et tes ~ ' 
conditions salariales qui leur 
sont objectivement Dés - 
s'inscrit dans une tendance qui 
n'épargne aucune entreprise de 
presse. La direction a beau 
préciser que tes nouveaux 
entrants seront payés au tarif du 
service public, 1a suspicion 
demeure. Des antécédents sont 
encore en mémoire. - , 

Enfin les journalistes du servi ce 
public s'émeuvent de voir . 
intégrer des journalistes venus 
d'une chaîne dont la rigueur 
déontologique ne fut pas 
toujours évidente. Le procès 
collectif est injuste pour les 
nouveaux récipiendaires. Mais 3 
dénote une extrême sensibilité 
sur cette question où se joue . 
aussi la réputation de 1a 
profession. 

YVES-MARIE LABÉ 


o Lait : mers «ne fédération unique 
des transformateurs. - Les indus- 
tries et les coopératives laitières 
doivent se doter d’une structure 
unique pour défendre (eues intérêts 
à Bruxelles, a indiqué M. Jean- 
Claude Cachat, président de la 
Fédération nationale de ('industrie 
laitière (FNIL). Pour cela, des 
contacts ont été pris avec la Fédé- 
ration nationale des coopératives 
laitières (FNCL]>, et la fusion 
devrait intervenir dans les six 
mois. Cela permettra de pallier les 
problèmes nés de 1a diminution du 
nombre d’adhérents en raison des 
concentrations d’entreprises, et sur- 
tout de parier d'une seule voix au 
aivean européen. D’autre part, .la 
FNIL souhaite regrouper t ensem- 
ble des organisations' competentes 
eu matière laitière (production, 
transformation, interprofession, 
syndicats de produits et organismes 
techniques) dans une structure 
commune appelée «Maison du 
.lait». .... 
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Dans un rapport très critique 


La Cour des comptes s’inquiète du développement 
d’un réseau routier national à deux vitesses 


; A côté d'un réseau autorou- 
tier financé- par le péage, l'Etat 
n'a-pas dégagé tes moyens de 
financer le développement et le 
maintien à niveau des autres 
routes nationales , estime la 
Cour dés comptes dans un rap- 
port particulier (1) remis lundi 
18 mai au président de ta Répu- 


La France dispose d’un réseau 
routier national à deux vitesses, avec 
d’an côté les autoroutes, de Fautte le 
reste du réseau. Elle néglige environ 
un tiers du réseau national, tant en 
entretien qu’en investissement, soit 
9 000 ksforaètres de routes dites de 
.«second ordre», estime la Cour des 
comptes. Alors qu’au début des 
années 50 l’Etat finançait la quasi- 
totalité des dépenses d’investisse- 
ment sur ressemble de la voierie 
nationale, les crédits budgétaires 
(stables en francs constants) n’en 
fournissent plus, en 1990, que 
27,5 % (6,2 milliards de. francs). 
L’emprunt et l'autofinancement par 
les sodétés d’économie mixte (SEM) 
concessionnaires d’autoroutes repré- 
sentent 43,7 % (soit 10 milliards) de 
te capacité d'investissement. Les col- 
lectivités* territoriales apportent pour 
leur - part une contribution, équiva- 
lente i . celle de l'Etàt,. soit 28,8 % 
(6,6 militante de francs). « L’Etat est 


contraint de subordonner des pro- 
grammes essentiels pour le réseau 
national à {‘accord des collectivités 
locales; alors pue cdles-d consacrent 
des sommet de plus en pho impor- 
tantes du réseau national au détri- 
ment des réseaux à vocation régio- 
nale », . signale le rapport. 
Paradoxalement te région, devenue 
par te biais des contrats de plan 
investisseur important dans les 
routes, né dispose pas en propre 
d'un réseau. 

Le nouveau nui liage autoroutier 
devrait inciter à réfléchir à une nou- 
velle répartition, conservant i l'Etat 
le réseau moderne dit «structurant» 
(autoroutes, routes express et cer- 
tains grands axes) et déclassant dans 
le patrimoine des collectivités terri- 
toriales les autres voieries .nationales. 

La priorité donnée aux autoroutes 
i péage et aux liaisons retenues dans 
les contrats de plan Etat-région a 
conduit à négliger l’entretien du 
réseau non concédé et tes investisse- 
ments en zone urbaine, estime 1a 
Cour. Les contournements et évite- 
ments urbains, notamment dans les 
grandes villes, donnent -lieu à de 
vrais casse-tête pour leur finance- . 
ment Ainsi, le contoiunement est 
de l'agglomération lyonnaise n’a été 
rendu possible qu’au prix d’une 
mise à contribution des collectivités 
locales et des sociétés concession- 
naires des autoroutes desservant 1a 


région lyonnaise. Les fonds de 
concours apportés par tes conces- 
sionnaires sont financés par une 
augmentation des péages, que fetsa- 
ger utilise ou non le contournement 
de Lyon. 

Le produit du péage, destiné léga- 
lement à rembourser les dépenses de 
construction et d’exploitation des 
autoroutes, finance désormais ie 
développement du réseau autorou- 
tier, les sections les plus rentables 
permettant 1a construction des sec- 
tions déficitaires, estime la Cour. 
Parfois même, il est affecté au 
réseau non concédé, voire A des 
dé p enses de gendarmerie qui incom- 
bent è l’Etat, grâce à des fonds de 
concours obtenus notamment en 
échange d* allongements des durées 
de concession. 

Un équilibre 
factice 

Le recours systématique à des 
ouvrages concédés, qui ne permet 
pas de choisir ta voirie ta mieux 
adaptée au trafic et au service 
attendu, n’est pas gratuit. Le coût du 
prélèvement du péage r epr és e n te en 
moyenne près de 10 % de son pro- 
duit. L'an to route serait de 25 % à 
30 % plus chère qu’un aménagement 
à deux fois deux voies et elle impose 
de maintenir en état une voirie 
parallèle compte tenu de la nécessité 


de respecter 1e principe de gratuité 
nationale. Le péage ne permet pas 
non plus de répartir correctement les 
coûts entre les différentes catégories 
d’usagers, notamment celui de la 
dégradation de la chaussée, imputa- 
ble prin ci pa lement aux poids lourds; 
ceux-ci ne participent qu'à 52 % à la 
couverture des dépenses. 

Des schémas 
sans logique 

Seul l’usage d'un sytème compta- 
ble irrégulier a permis ta survie juri- 
dique des sociétés d’économie mixte 
(SEM) concessionnaires d’auto- 
routes, estime ta Cour. Le système 
des charges différées, qui permet de 
reporter les pertes sur les exercices 
futurs, est à l’origine d’un équilibre 
factice. Ce système n’est pas à l'abri 
des incertitudes Bées à d’importantes 
variations de trafic et à leur mau- 
vaise appréciation. La direction du 
Trésor estime que l’endettement des 
neuf sociétés concessionnaires d’au- 
toroutes s'élèverait & 1 12 milliards 
de francs i fin 1999 dans l’hypo- 
thèse de là construction de 200 kilo- 
mètres d’autoroutes par an. 

H serait sans doute difficile de 
revenir sur le système de la conces- 
sion, qui a permis à la France de 
rattraper son retard en liaisons 
modernes, estime la Cour. Toutefois, 
3 est nécessaire que l'Etat prenne tes 


mesures propres à rétablir l'imité du 
réseau national, jugo-t-elte. Actuelle- 
ment, la loi d'orientation des trans- 
ports intérieurs, qui définit les objec- 
tifs de la politique routière, n’est pas 
appliquée. Les schémas routiers se 
succèdent sans grande logique et ne 
prennent pas en compte les autres 
modes de transport. Rien n’oblige 
d'autre part les collectivités locales i 
travailler avec l’Etat Les schémas 
routiers nationaux et locaux man- 
quent de coordination et les éludes, 
de fiabilité. 

11 appartient à l'Etat de se doter 
des moyens pour arrêter un schéma 
routier stable avec des méthodes de 
prévision et de suivi fiables, conclut 
Ja Cour. L’Etat sera ainsi mieux en 
mesure de négocier et de conclure 
avec tes régions des contrats de pian 
qui articulent mieux le développe^ 
ment du réseau national avec celui 
des réseaux locaux. Par ailleurs, la 
législation sur les autoroutes doit 
être modifiée si l'on veut normaliser 
l’affectation d’une partie du produit 
du péage au financement d'autres 
voieries nationales. 

MARTINE LARONCHE 


(I) «La politique roulicrc et aulorou- 
litrc : évaluation de la gestion du réseau 
national». Disponible à la direction des 
journaux officiels, 26, rue Desaix. 75727 
Paris Cedex IS. 


Sauf à Saint-Nazaire et à Brest 

Les dockers prolongent 
leur mouvement de grève 


SauFi Saint-Nazaire et & Brest, les 
dockers ont prolongé jusqu’au mardi 
19. tôÀi au, moins ta grève qa’rte 
-avaient, entamée ta semaine précé- 
dente après l'adoption,, , vendredi 
: 15 mai, dé -fa loi rêfonnimc jteur sta- 
tut. La CGT devait annoncer dans te 
matinée de mardi les suites qu'elle 
entend donner an mouvement. . 

Sur fa terrain, une soixantaine de. 
dodeera ont bfaqué lundi à Nantes 
tes accès au terminal A bois de Che- 
viré. A Saint-Malo (IHe-et-Vilaine), 
une petite centaine d’entre eux ont 
immobilisé le Duchesse-Anne. üa car- 
ferry. de Brittany Ferries, avec 
250 passagers & bord. A Marseille, 


tout te trafic commercial <fan« lé port 
a été bloqué et une douzaine de car- 
gos ont dû mouiller au large. Mais 
•jçs mouvement* des ferries, vers la 
Gqnéi P Algérie et la Tunisie ont 
continué. 

A Lorient tes dockers du port de 
Commente n’ont pas travaillé, votant 
la poursuite du mouvement mardi, 
tandis que ceux du - port de pêche 
travaillaient noomatemenL A Rouen, 
Sa ont opté pour te grève maroi et 
mercredi et p *tvhmt tenté: la semaine.; 
a&H«vre. I £n revanche, les dockcrâ- 
r dç Saint-Nazaire et de.. Brtat ont - 
continué tfc travailler aonnatemeaE . 


Euphorie 
à Francfort 

Les. boursiers allemands ont 
rainé, lundi 18 mai, 1e dénouement 
du social ***** fa métaBmgta,- 
tnc ne envolée A Francfort de 2 % : 
Ht l’indice Dax, qni a clôturé en ' 
hausse de 3<36 points à .l 758,43 
points. Cette, rive progression 'de 
Pinflcatesr porte ainsi des p 1 ** A 
10,6 * dépite fadftat èé vùmte. 
L’srèonl coocfa dans la métaDargfe : 
dut fa soirée de dimanche « constf- 
taé>wr fan intervenants ate double, 
surprise. Peu s'attendaient A an épi- 
logue aussi rapide, craignant «a 
contraire an enlisement fa conflit 
dans 'ne grèfo fmwu. Dé plus, lè 
niveau de conclusion de raccord, 
concédas! une augmentation sala- 
riale Inférieure aux 6 K attendus, 
s’aummee moins pénalisant poar tes ‘ 
résultats des entreprises.' 
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Un entretien avec le président des assurances allemandes AMB 

«Sans vraie coopération, me participation des AGF n'a pas de sens», nous déclare M. Wolf Dieter Baumgartl 


Le conflit qui oppose les AGF (Assurances 
générales de .France) A AMB (Aachener und 
Mûncbener Beteiligung) entre dans une phase 
judiciaire. Exa sp érée par l'impossibilité de 
faire reconnaître tes droits de vote pour Fen- 
semble de ses actions AMB ',(25 % du capital 
.et 'seulement 9.% de droits de vote), la compa- . 
gaie française- avait porté plainte le (9 février, 
auprès du tribunal d’Aw-te-Chapelte. Le pro- 
cès commence mardi 19 mai. L’objectif des 
AGF est clair : il s’agit d’obtenir Peoregistro- 
ment des 16 % d’actions. nominativeàrAMB ' 


qu’efles possèdent, sachant que tes antres 9 % 
détenus sous forme d’actions au porteur com- 
portent automatiquement un droit de vote, 
pâtes l’entretien ci-dessous, M. Wolf Dieter 
Baumgarti, le président d’AMB, le plus 
farouche .Opp os ant à rentrée des AGF dans te 
. capital de râ compagnie, cherche A ta ibis A 
pstifiçraon opposition A fa co mp ag n ie cf assu- 
rances nationalisée. et A ménager des posôbilî* 
tés de négocia tio ns. Cest, en fait, avec son 
arrivée A fa t£te d*AMB au milieu de Tannée 
1990 qpe. lès idaûnns avec tes AGF se sont 


dégradées. Il est le personnage central du 
oonflit ri n’a pas hésité A aller chercher dès 
alliés anglais (Royal Insurance) et surtout ita- 
liens (Fondiaria) pour l’épauler, quitte à les 
faire bénéficier de largesses. O a ainsi racheté 
A ta Fondât» pour 2 milliards de francs 70 % 
dé sa allemande: Une façon de rinnnt-r g 
Fondiaria les moyens dé faire passer le 31 
mars sa participation dans AMB de 5,8 % à 
20 %. -Du coup, les AGF n’ont pas hérité à 
demander un audit de la gestion d’AMB. Si 
raffro a tanen t est sévère, toutes les voies de la 


négociation ne sont pas bouchées. Mata cha- 
cun cherche & frire basculer en sa faveur les 
rapports de force. M. Baumgartl veut notam- 
ment lier l'attribution de ses fameux droits de 
vote aux actions détenues par tes ÂGF A ta 
vente de sa participation majoritaire dans la 
banque BfC (Bank for Gemêmwirtschaft) au 
Dédit lyonnais. Les AGF ne veulent, pas en 
entendre parler. La procédure juridique pro- 
met d’être longue. Le vainqueur de ce bras de 
fer sera sans doute le plus patient. ' 

; EL 


AIX-LA-CHAPELLE 


• correspondance • 

a Quelle est le position défen- 
due par AMB dans le procès qui 
débute mardi 19 mai? A l'ori- 
gine,. te* fameuses action» norrtf- 
natfoas négociables sous réserve 
de l'approbation de le direction 
fa vinkulierte Nemens- 
aktién»), qui sont eu cœur du 
conflit devaient présenter- une 
garantie sur la solvabilité, de 
jracheteur. : Or, la cap acité finan- 
cière des AGF- est indiscutable. 

i - ta question n'est pas de mettre 
en doute ta solvabilité : des AGF. 
Dans la législation allemande 
concernant les titres nominatifs, la 
'dfooctioft a le droit et Je devoir de 
ne pas approuver Tâchât de scs pro- 
pres actions quand il s’agit de sauvâ- 
tes intérêts de ta société. La 


logique, consiste à. éviter qu’une 
société soit forcée d’accepter un 
actionnaire. 

» Les ACF clics-mèmès ne veu- 
lent pas limiter l’usage de ces 
actions nominatives -à une simple, 
vérification de la solvabilité des 
acheteurs. Elles voulaient même 
obliger ÀMB à leur déclarer immé- 
diatement le nom de tout nouvel 
actionnaire et le nombre d’actions 
présentées. Elles ont demandé le 
droit de donner par écrit leur accord 
pour accepter de nouveaux action- 
naires. Les AGF confirment ainsi, 
explicitement, fa droit d'AMB de 


refuser son approbation A une prisé 
de participation. 

; Vouiez-vous forcer les AGFé 
renoncer i tarir participation dans 
AMB en- adoptant une stratégie 
similaire i ce tie de Continental 
avec PiretE per une procédure 
Juridique M u rnhabh? ■ 

.- Ce sont tes AGF qui ont intenté’ 
une action en justice. Les AGF ont 
achrié ; .lei titres tout en sachant que 
nous ne donnerions pas notre accord 
pour feue inscription dans nos regis-' 
tics ét donc que nous.oe leur scoop-, 
derions. pas de droits de vote. La 
compagnie française a pris sciem- 
ment le risque d’un td investisse- 
ment et s’est mise elle-même dans 
une telle situation. 

. - Le» AGF ont demandé un 
atuBtsurles re la tions entre AMB 
et Foortiaria. La compagnie ban- 
dWcfte fermée de 
dans le capital d’AMB à . 
hauteur de 20 X. Comment 
Jugez-vous cas accusations? 

•t La participation croisée avec 
Fondiaria est parfaitement licite. A 
preuve, Je» AGF se sont déclarées 
disposées à abandonner leurs accu- 
sations au cas oà la direction 
d’AMB donnerait son accord A l'ins- 
cription des actions détenues par les 
AGF. Ce ne sont .d'ailleurs pas tes 
AGF qui ont demandé l'audit raris 
la direction d’AMB qui Ta mandaté 
sans ÿ Sue obtigfo par la foi. 

- Sur un plan (dus général, la 
postdon d'AMB vé-J-vra dos AGF 


a changé nuScahmsnt Pourquoi 
êtes-vous passé d'une possBj&tê' 
de coopération et d'un échange 
'■ dé participations cotisées à une 
franche hostilité? " 

t En avril 1990, AMB a proposé 
aux. AGF une participation de 20 %. 
Mais ta compagnie française ne vou- 
. lait pas s’en tenir IA. Elle exigeait 
des droits' privilégiés dans le cadre 
d’un accord, de coopération. Elle 
voulait se réserver ta possibilité d’ac- 
quérir une participation plus élevée 
pour contrôler de Judo AMB. Nous 
aurions dû participer aux activités 
de couverture de risques industriels 
et de réassurance des AGF qui ne 
sont pas rentables. En outre, AGF 
voulait s’approprier le savoir-faire de 
Cosmos, une filiale d’AMB spéciali- 
sée dans la vente par correspon- 
dance. Citait une. offre de coopéra- 
tion inacceptable et cela a changé 
notre position. EUe a d’ailleurs déjà 
été précisée par écrit le 28 mai 
1990. Il n’y a. pas • d’hostilité de' 
notre part, mais refus (Tune coopé- ■ 
ration inadéqua t e. 

. — Le Crédit lyonnais semble ■ 
intéressé par l'acquisition d'une 
participation sig ni fic a tive dans le 
capital de la BFG Bank, qui est 
une de vos ftilales à plus de 
50 %. Vous cherchez clairement 
à vous désengager de cet établis- 
sement. Un accord avec les AGF 
pourrait-il dépendre du résultat 
des négociations avec le Crédit 
lyonnais? 


, - Un aboutissement de ces négo- 
ciations aurait -certainement une 
influence sur les relations encre 
AMB et les AGF. Mais les AGF 
bloquent actuellement les négocia- 
tions entre nous et. ie. Crédit lyon- 
nais. 

- Peut-on imaginer que, si les 
AGF étafant partuflemanr privati- 
sées, votre position à leur égard 
pouirait changer?. 

- Une privatisation partielle ne 
changerait rien A ta qualité du par- 
tenaire. Nos doutés sur les inten- 
tions des AGF ne peuvent se dissi- 
per que si notre indépendance est 
garantie, si ta compagnie française 
ne demande pas de droits privilégiés 
et si une relation de confiance néces- 
saire pour un partenariat se reconsti- 
tue. 

- M. Michel Albert, le prési- 
dent des- AGF, a souligné à plu- - 
sieurs reprises qu'il était un 
homme de compromis et que ce 
ne serait pas à causa de fui si tas 
négociations échouaient. La baBe 
est dans votre camp era semble 
bien que ce soit vous qui persis- ’ 
lias dans voùê refis. Les médias 
allemands ne vota ménagent pas 
à ce sujet. De telles attaques 
vous Laissent-cUes de marbre? 

- Un accord entre AMB et les 
AGF ne tient pas à une opposition 
de personnes mais à ta disparition 
d’un conflit d’intérêts. Je suis dis- 
posé à négocier et l’ai toujours été. 
Mais vouloir un compromis ne veut 


pas dire que nous devions faire le 
premier pas. C est- justement pour 
préserver les possibilités de négocia- 
tions que nous nous sommes abste- 
nus de mobiliser l’opinion publique 
comme tes AGF Tont fait. R^ardez 
la façon dont nous coopérons avec 
nos partenaires européens, Royal 
Insurance et Fondiaria : sommes- 
nous 


- Quelle est votre stratégie è 
long terme avec tas AGF? 

- Ce qui sera décisif; c’est ta défi- 
nition logique d'une coopération qui 
ait uo sens pour les deux parte- 
naires. Une telle garantie ne nous a 
jamais été donnée de façon précise, 
que ce soit par écrit ou oralement. 
Ou nous trouvons des domaines 
communs pour donner forme à une 
coopération - ta direction d’AMB 
est continuellement disposée A des 
négociations A ce sujet, - ou il 
n’existe pas de possibilités, et dm» 
ce cas une participation «tes AGF 
dans AMB n’a pas de sens. D existe 
une possibilité dans te domaine ban- 
caire. Une négociation à quatre 
entre les AGF et le Crédit lyonnais 
d’un côté et AMB et la BfG de 
l’autre offre un point de départ pro- 
metteur». 

Propos recuefffis par 
PETER HEUSCH 
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ECONOMIE 


ÉTRANGER 


Première vague de privatisations massives à l'Est 


Huit millions de Tchécoslovaques en passe 
de devenir actionnaires de 1 410 entreprises 


Le développement des places boursières 

Varsovie s’informatise 
et Prague s’informe 


■ Las Tchécoslovaques peuvent 
acquérir, entre le 18 mai et le 
8 juin, (es actions de 943 sodé* 
tés publiques tchèques et de 
467 slovaques- Une opération 
qui donne le signal du début de 
la gigantesque vague de privati- 

■ sations orchestrée par le minis- 
tre fédéral des finances, 
M. Vacfav Klaus, à moins d'un 
mois des élections. 

PRAGUE 

de notre correspondante 

Après quarante ans de commu- 
nisme, la méthode dite «des cou- 
pons», basée sur l'actionnariat 
populaire, vise à privatiser l’ensem- 
ble des entreprises d'un coup, en 
associant la population, condition 
sine qua non de la réussite de ce 
grand bouleversement. Chaque 
citoyen de plus de dix-huit ans 
pouvait, jusqu'à la fin du mois 
de février, acheter un carnet de 
coupons pour la somme de 
1 000 couronnes (200 francs, soit le 
quart du salaire mensuel moyen). 

Cet investissement lui donne 
aujourd'hui le droit d’échanger ses 
bons de 100 couronnes contre des 
actions des entreprises privatisables 


et de recevoir ainsi sa quote-part 
du patrimoine national. Le minis- 
tère des finances estime - en divi- 
sant la valeur totale des entreprises 
par le nombre de participants - 
qu'en moyenne chaque personne 
devrait percevoir un montant d’en- 
viron 3 S 000 couronnes. La com- 
plexité des règles du jeu risque 
pourtant de remettre en cause cette 
transition entre socialisme et mar- 
ché : au départ, un coupon de 
100 couronnes donne droit à trois 
actions mais si la demande des 
citoyens était supérieure au nom- 
bre d’actions disponibles, le cours 
de l’action augmentera jusqu'à ce 
qu’il y ait adéquation entre l’offre 
et la demande. 


400 fonds 
de placement 

En dehors des fleurons de l'in- 
dustrie tchèque comme les brasse- 
ries Pilsen, il est vraisemblable que 
les aspirants capitalistes suivront 
les conseils de leurs journaux et 

a u’iis placeront leurs' coupons sur 
es entreprises dans lesquelles des 
sociétés étrangères ont décidé d’in- 
vestir leurs devises. Sans doute se 
verront-ils dans l’obligation de se 
rabattre sur de petites firmes 
inconnues. 


Rebutés par ce processus alambi- 
qué, 3,8 millions des 8,S millions 
d'actionnaires en puissance (sur 
i l millions d’adultes) ont préféré 
confier la totalité de leurs coupons 
à i’un des quatre cents fonds de 
placement. Us ont choisi des 
valeurs sûres telles que la Caisse 
d’épargne tchèque, ou le fonds de 
la banque autrichienne A ns tait - 
seule banque étrangère à avoir 
ouvert un fonds de placement - 
ainsi que le très controversé Har- 
vard Capital, qui a permis à ses 
clients de racheter leurs coupons 
pour 10 000 couronnes (2 000 
francs). Une grande partie de ces 
organismes financiers, faute d’avoir 
recueilli suffisamment de mandats, 
devront abandonner la course. . 
C'est déjà le cas pour six d’entre 1 
eux. 

Personne n'est aujourd’hui en'i 
mesure de dire ce qui se passera le 
28 juin, lorsque la répartition des 
actions sera connue. Et même à 
cette date, il faudra attendre long- - 
temps encore pour savoir si la pri- 
vatisation i la tchécoslovaque 
pourrait servir de modèle au reste 
de l'ancienne Europe socialiste. 

CATHERINE MONROY 


VARSOVIE 

de notre envoyé spécial 

Alors qu’elle a fSté le 16 avril 
.sa première année d’exercice, 
après plus d’un demi-siècle d’in- 
terruption, la Bourse de Varsovie 
- aidée par la Société des 
Bourses françaises (SBF) - vient 
de rentrer dans sa première 
phase d’informatisation. Ce sys- 
tème, installé en réseau, permet 
aux vingt sociétés de Bourse que 
-compte la place d’introduire des 
ordres en continu, d’accroître la 
.rapidité mais aussi la confiden- 
tialité des échanges. A l’image 
des autres Bourses, les vingt 
charges, toutes bancaires, sont 
reliées et informatisées. Seule 
différence de taille, en raison de 
la mauvaise qualité des lignes 
téléphoniques, elles se sont 
regroupées côte à côte A l’inté- 
rieur de l’immeuble . de la 
Bourse— 

La petite Bourse polonaise, où 
se négocient actuellement douze 
sociétés, a vu circuler pour sa 

P remière année d'activité 
,6 millions de titres pour un 
montant d’environ 270 millions 
de francs. Actuellement, il se 
traite 3 000 ordres à chacune des 
deux séances hebdomadaires, soit 
130 000 titres environ. L’indice 
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local, le WïG, base 100 à la oate 
d’ouverture de la Bourse, se situe 
aqjourinmî' autour de 70 points. 
Une dernière étape du projet 
devrait être franchie à la fin de 
l’année par l’informatisation du 
dépositaire national avec l’aide 
technique de la S1COVAM 
(Société intetprofessîonhëUè de 
compensation des valeurs mobi- 
lières). 

Venu en voisin mardi 12 mai 
assister à la première séance de 
cotation informatisée^ M. Vladis- 
‘ lav Pavlat, directeur général de la 
Bourse de Prague, prépare active- 
ment la réouverture d’un marché 
des valeurs pour le mois 
de novembre prochain après qua- 
rante aminées d’interruption. «Je 
crois que la Bourse de Prague 
aura des problèmes, mais pas de 
son fait», a-t-il déclaré^ expli- 
quant qu'il fallait encore réunir, 
les assemblées générales des 
futures sociétés privatisées, et 
surtout former les fiitùrs chefs 
d’entreprise. ' 

La Bourse sera calquée sur le 
modèle polonais et bénéficiera 
elle aussi de l’assistance fran- 
çaise; celle de Kiev en Ukraine 
sans doute aussi. . 

FRANÇOIS BOSTWAVAHON 


La réunion de rOCDE 


Les pays industriels sont A la 
.recherche d’un surplus de crois-, 
sauce, après deux années d’activité 
économique très languissante. Leurs 
représentants estiment cependant 
disposer de marges de manœuvre 
pratiquement nulle* dans la 
condwte < 'de leur' politique' mené-, 
taire et, budgétaire: Seuik Japon, 
de Tavis de la plupart de ses parte- 
naires, disposerait, comme l'a 
déclaré M. Michel Sapin, ministre 
de Péconomie et des finances, lundi 
18 mai lots de la réunion ministé- 
rielle de l'OCDE, d’une «position 
budgétaire très soudes. 

«Le renforcement de la demande 
interne par l'augmentation des 
dépenses publiques de . l’Etat et des 
collectivités territoriales amorcé 
Récemment devrait être accen t u é », à 
estimé le ministre français. Le 
Japon a pour l'instant balayé une 
teue hypothèse, le directeur général 
de Pagenoe de planification écono- 
mique, M. Tnyoshi Nbda, affirmant 1 
ue les effets du programme de 


Lés modalités 
la loi (FiimmgratioB 

Les Américains 
se protègent 
des artistes 
étrangers 

LOS ANGELES 
correspondance 

Les nouvelles modalités de la 
k>i d’ imm igration ne risquent pas 
de faciliter le travail des artistes 
étrangers aux Etats-Unis. . Déjà, 
en 1990, les règles- d’octroi de 
visa aux musiciens, artistes et 
athlètes avaient provoqué tant de 
protestations de personnalités 
américaines et internationales 

S a’un report d'application avait 
é accordé. Les mesures les plus 
arbitraires - comme la limitation 
à 25 000 du nombre de visas 
annuels bu l’obligation pour le 
demandeur de faire la preuve que 
son séjour profiterait aux Etats- 
Unis - ont été révoquées. 

■ En revanche, la version amen- 
dée qui vient d’ètre rendue publi- 


dée qui vient d’ètre rendue publi- 
que risque de modifier substan- 
tiellement les démarches et tes 
chances des artistes étrangers. 
Les deux nouvelles catégories de 
visas obligent les vedettes de la 
musique, du cinéma ét de la télé- 
vision, comme lès scientifiques, 
les athlètes et les groupes artisti- 
ques A faire la preuve -qu’ils dis- 
posent d’une compétence extraor- 
dinaire (« extroordinary ability ») 
et non pins d’une «prééminence» 
comme aàparavant Seule T inter- 
prétation des services d’immigra- 
tion indiquera l’exacte portée de 
ce changement sémantique. 

La lot contient également une 
nouveauté qui pourrait se révéler 
draconienne : pour la première 
fois, tés artistes étrangers devront 
obligatoirement -transmettre A 
l’INS (Immigration and Naturati- 
zation Service) une demande de 
visa accompagnée de l'avis de 
leurs pairs quant A leur éligibi- 
lité, c’ést-à-di ré Paris des organi- 
sations syndicales américaines.' 


Ttdt* 


M. Richard Fraade, avocat spé- 
cialisé dans l’immigration, expli- 
que que ces nouvelles disposi- 
tions «sont 'une concession 
évidente faite aux syndicats et 
pourraient représenter une réelle 
difficulté capable : de bloquer la. 
procédure entière». De plus, le 
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RANCI 

• Wrs de chang a : + 6 mflSarde de francs an wriL - Les 
avoraofficwfe de change de ta Francs ont augmenté de 5X36 iretfacds 

£ 1 T^^ 43 ^°‘ 4rnl î an!to ’® annoncé ta Banque 

de France hmcB 18 rm. Les avoirs en devises ont progressé de 

^1**. et ceu x en é cua de 2.8 mMtards. Us avoirs en or sont 
quant à eux, restés inchangés à 184,4 mttanfe. . • 

JAPON . 

+ 13 2* « »'«■ - 

extenox japonais a enraÿsué, en avriL ut excédent de 7 i njsm.ü 
de dollars 139 miffiarda de francs), soit une hausse de 13 A % par 

sfra» *23?% h r “«« ™«rS : 

- ^ m 7T18ra damter - Selon les statietiautt" 

■B***,y «» «nWstère des finances, ta 

tfenoffi.dœie farte poussée tant des «xportatians que des krexxte- 

par des achats inmortmEde 

pétrole); les prœntares ont «tant 27,2 mKards de dolara (+T3« 

" T "r? - * 

.7^ *'' Les ****&& japonafa ont enregistré le ntois den^r m 
‘ **■ da dpHare avec lés Etats-Unis de, 

WJ5 nbmc b.CS «*2.7 
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SOCIAL V 

Poiir protester contre la rédaction de ta desserte 

Les cheminots de la région de Limoges 
se mettent en grève 


Alors que la CGT et la CFDT 
des cheminots ont déposé un 
préavis de grève nationale {tiré 
pag» 28), le trafic ferroviaire 
devrait être très perturbé cette 
semaine dans te Sud-Ouest où 
le mouvement se durcît 

LIMOGES 

de notre correspondent 

Quatre syndicats de cheminots 
de la région de Limoges (auto- 
nome, CFDT, CGT, FO/ ont 
déposé un préavis de grève du 
mardi 19 mai, 20 heures, au 
samedi 23 mai, $ heures. Ce mou- 
vement, qui s’adresse k toutes les 
catégories de personnel, devrait 
culminer mercredi 20 mai avec un 
arrêt général de travail qui pourrait 
s’étendre aux régions de Bordeaux 
et de Toulouse. 

C’est le durcissement d’une 
action qui a commencé mi-avril 
chez les agents de conduite du 
dépôt de Limoges. Elle a d’abord 
pris la forme d’une heure de grève 
quotidienne à la prise de service. 
Les perturbations ont essentielle-; 
ment touché les liaisons régionales 
au départ de Limoges, vers Pèri- 
gueux, Bordeaux, Monüuçon-Lyon, 
Angouléme, Poitiers, UsseL Elles 
ont obligé la SNCF à mettre en 
place des liaisons de remplacement . 
par autocar. 

Priorité 
sus TGV 

Ce mouvement a été suscité par 
l'annonce de plusieurs décisions <Jê 
la SNCF qui vont aboutir à une.: 
diminution sensible de ('activité 
ferroviaire dans la région. Les 
organisations syndicales craignent 
meme qu’elles aboutissent rapide- 
ment au démembrement de la 
région SNCF de Limoges, qui cou- 
vre en totalité ou en partie sept 
départements (Charente, Corrèze, 
Creuse, Dordogne, Indre, Lot, 


E 


Haute-Vienne), et notamment la 
suppression - annoncée à partir du, 
27 septembre - d'une des trois liai- 
sons ferroviaires quotidiennes 
directes. Bordeaux-Lyon par 
Limoges et Montluçon. 

La SNCF explique cette décision! 
le fait que «r les moyens actuel- i 
'entent mis en ouvre sont surdimen- j 
sionnés» (il s’agit d’un turbotrain)) 
; elle assure que cette suppression [ 
d’une liaison nationale sera com- 
pensée par la mise en service «Tau-i 
torails e qui offriront une adopta-] 
tion pi us fine à la demande locale \ 
de transports». 

Le trajet Bordeaux-Lyon est[ 
d’une lenteur de plus en plus dis-' 
; suasive (7 h 30), et l'amélioration I 
du matériel roulant n'est pas sus-! 
ceptible d’en diminuer sensible- 1 
ment la durée, en raison d’un par-j 
cours difficile, sur voie unique, très 
sinueux et compliqué par plusieurs! 
rebroussements (changements dei 
sens de la traction d’un train). D y 
faudrait des investissements qui, 
en raison de la priorité du pro- 
gramme TGV sur les grands axes 
_au départ de Paris, ne sont pas & 
Tordre du jour. 

- Lés syndicats de cheminots ne 
sont pas seuls à protester contre 
cette décision. Tous (es groupes 
politiques du conseil régional 
limousin l’ont fait également en 
estimant que * la torque de l'amé- 
nagement du territoire doit privilé- 
gier le maintien de lignes d’impor- 
tance nationale sur- ht rentabilité à 
court terme »\ et la chambre dè 
commerce et d'industrie de 
Limoges «s'élève vivement » contre 
une suppression qui «ne fait qu’af- 
faiblir une fois de plus le rôle ae : 
carrefour ferroviaire de Limoges et 
pénalise gravement l'activité de nos 
entreprises». Une délégation des! 
élus régionaux devrait être reçue) 
sur oe dossier courant juin par la; 
direction nationale de la SNCF. 

GEORGES CHATAIN! 


VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubnqus OSP - 64, rue LaBoéîie, 45-63-12-66 
MWITa 36.15 CODE A3T puis OSP 


i 


Vaut w nUt batUBiK u FkUi de Jutin di PASS, 
te JEUDI 4 JUIN 1992, à 14 h 30, EN UN LOT ; 

LOCAUX COMMERCIAUX à PARIS# 
19 %RUE DES SAINTS-PÈRES 

Bât- A, rez-de-chaussée et sous-sol (représentant 6 lots). 

Bit. B, rez-dfrcfaauMée et'sous*ol (représentant 4 Iota). ' 

I MISE A PRIX: 7000000 de francs 1 

S’adresser à M* Xavier NOSMAND-BODARD, avocat i PARIS (75116), 
37, tue Oslilée. Tfl. ; 47-29-30-01. VISITES tur place par M'SEKRL 
huissier de justice à PARIS, les 25 MAI et 1* JUIN, de 14 h à 15 h. 


Vente sur Udtedoo M Balais de Justice de PARIS, 
k LUNDI I» JUIN 1992, h 14- Meures,. EN UN LOT i 
dans un immeuble sb i 


PARIS-S» 


12, avenue Montaigne 

. au quatrième étage 

UN" APPARTEMENT de 148 m 3 env, 

UNE CHAMBRE de SERVICE (au r.-de-ch.) 

. UN GARAGÉ 

Au rez-de-chaussée : un débarras ; su 1“ sous^sol : deux caves. > 

Mise à prix : 7500000 F 

S’adresser : M* ROUBÀCHE, avocat i PARÏS-17», 105, rue Joafbvy. 
TéL: 47-63-35-3 S; Au greffe du tribunal de grande instance de PARIS. 


Vente snr sable (■mobilière au P»Ws de Justice de PARIS, 
le JEUDI 4 JUIN 1992, i 14 h 30. EN UN LOT : 

m APPARTEMENT de 6 P. PRINC. EN DUPLEX 
30, AVENUE MARCEAU - PARIS-# 


et 4, tapasse du Doctei^aaptw-Bwtnkm, comprenant, ta (r Étage* escaL 
principal, porte gauche, entrée, 2 dégage cois-. 2 P-, s. de b. ; a» > étage : 
petite pièce, w.-t, s. de b., dé gage 3 p-, s. d eau - 2 cs caL m { érïeu r& 
UNE CHAMBRE DE SERVICE avec corn cuisine au 7* étage. Salle d’eau 
avec w,<. dans un débarras attenant- - 1 CAVES. 

Mise à prix : 5000000 de francs 

S’adresser à M* Xavier NORMANP- BOPAR Di avocat * -PARIS 
37 rue Galilée. Tél. : 47-20-3001. VISITES sur. place par M* A. SEKRI, 
j/, nie WM îmiMfer . fesZ 5MAIetl"JUIN.<te»fihât7h. ; 


v "“ 

PROPRIÉTÉ à BONNEUILSDR-MA8NE (94) 

2 et 2 bis, rue du Moulin-Bateau 

BATIMENT d'habitation - " 

élevé sur cave de r.-de-ch. : ont., 
mi a, salon, salle A manger, d». - 
I- ét : 2 clu, salle d’eau, w.-c., dft». - 

2> éL : 3 ch. roam^ dût. ' eo*™ ■»*" « »««»»****• 

2 BUREAUX à usage 

sur le domaine public app- an PORT AUTONOME * PARIS TERRAIN. 

Mise à prix : 250000 F 

S’adresser pour reosrigneniCTli : j) 

a PARÎ5UX 76. av. de Wagnun. m 


PAVOXON de gardien' à n». bah. 
co ntp. de 2 pces. cuis,; bains, w.-c. 

HANGAR & nsage commercial ’ 
édifié sur la propriété saisie. 


Avec la CFDT et la CFE-CGC 

Les assurances adoptent 
une nouvelle convention collective 


La Fédération française des 
sociétés d'assurances (FFSA) et 
le Groupement des sociétés 
d’assurances à caractère mutuel 
(GEMA) ont conclu une nouvelle 
convention -collective avec la 
CFDT et ta CFE-CGC. La profes- 
sion (95 000 salariés), qui était 
concernée par une vingtaine de 
conventions régionales ou 
locales, dispose désormais d'un 
texte unique. 

Une convention collective ne 
doit plus se limiter à énumérer les 
avantages sociaux. Elle doit égale- 
ment constituer un outil de ges- 
tion des carrières, un ensemble de 
dispositions « équilibrées » entre 
les impératifs économiques des 
entreprises et les aspirations des 
salariés. Ces principes ont déjà 
amené certaines professions, 
comme celle du jouet, et quelques 
entreprises, comme Renault ou le 
Crédit foncier, à revoir leurs règles 
du jeu social (le Monde du 22 août 
1991). 

Avec la convention collective 
adoptée dans les assurances, cette 
approche nouvelle trouve un 
champ d’application beaucoup 
phis vaste. Ainsi, la classification 
ne repose plus sur les grades hié- 
rarchiques traditionnels (sous-chef, 
chef-adjoint, chef de service...) 
mais sur les fonctions effective- 
ment occupées. Sept classes (dont 
trois pour les cadres) seront défi- 
nies dans les entreprises selon cinq 
« critères classants » (autonomie, 
conception-résolution de pro- 
blèmes, contribution, dimension 
relationnelle, formation-expé- 
rience). 

La prime d’ancienneté, qui pou- 
vait représenter jusqu’à 2 J % de la 
rémunération, est supprimée pour 
les cadres, qui disposeront de deux 


RANSPORTS \ 

Après y’iiiÉardjde firmes 
de pertes en 1991 ! 

Lufthansa appliquera 
un sévère programme 
d’économies 

La compagnie aérienne -nationale 
allemande Lufthansa a annoncé, 
jeudi 14 mai, des lourdes pertes 
pour l’année 1991 tout comme 
pour le premier trimestre de Fan- 
née en cours . Lufthansa n’avait 
pas été déficitaire depuis 1973. En 
1991, les pertes du groupe ont 
atteint 426 millions de deutsche- 
marks (soit 1,4 milliard de francs) 
contre un léger bénéfice consolide 
de 15 millions de deutschemarks 
en 1990. 

Les pertes de 1991 sont imputa- 
bles à la guerre du Golfe, à une 
augmentation des taxes et à une 
structure complexe et lourde du 
groupe. La direction de Lufthansa 
a chiffré à. 388 millions de deut- 
schemarks (1,3 milliard de francs) 
les conséquences de la guerre. 
D’autre part, Lufthansa a payé en 
1991 592 millions de deutsche- 
marks en taxes diverses (aéroports, 
sécurité) soit 33 % de plus qu’en 
1990. L’année 1992 a mal com- 
mencé, avec un résultat avant 
impôts négatif de 386 millions de 
deutschemarks (près de 1,3 mil- 
liard de francs) pour la maison 
mère Lufthansa. Pour le premier 
trimestre, Lufthansa annonce un 
taux d'occupation général des 
sièges (toutes lignes confondues) de 
57,5 ‘fc, alors qu’un taux de 67 % 
est nécessaire pour équilibrer. 

. La direction dé Lufthansa vient 
d’arrêter un sévère programme de 
réduction de ses coûts. Celui-ci se 
traduira notamment par une réduc- 
tion de son personnel de 1 000 
personnes d'ici à fa fin de cette 
année {le Monde du 5 mai). Des 
suppression d’emplois sont prévues 
en 1993, dont le volume dépendra 
de révolution de ia conjoncture 
dans le secteur du transport aérien. 
Lufthansa a en ontre suspendu 
Tâchât de 11 avions, dont des Air- 
bus A-320. - (AFP:) 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


ARTS ET SPECTACLES 


jours de congés supplémentaires. 
Pour les autres catégories, est ins- 
tituée une «prime d'expérience :> 
attribuée à raison de I % par an 
du salaire minimum de la classe. 
Calculée sur les rémunérations 
minimales, sensiblement revalori- 
sées, elle pourra atteindre 20 % 
pour les plus basses catégories 
mais 5 % pour les salaires supé- 
rieure. Il s’agit de mieux prendre 
en compte la mobilité et les per- 
formances des salariés, notamment 
par l’intermédiaire d’un entretien 
annuel individuel. 

Ces modifications ne doivent 
pas, affirment la FF SA et Je 
GEMA, réduire la part de la 
masse salariale mais plutôt modi- 
fier sa composition. Toutefois, le 
mécanisme actuel de l'ancienneté 
sera maintenu jusqu’à l’an 2000 
pour le personnel ayant un an de 
présence dans l'entreprise au 
15 juillet 1992. 

2% de h masse salariale 
à la formation 

D’autre part, un « capitol forma- 
tion» de 400 heures rémunérées 
est mis à la disposition des sala- 
riés n’ayant pas le bac, et une 
gratification (de 6 000 à 18 000 
francs) est accordée à ceux qui, 
quel que soit leur niveau, auront 
décroché un diplôme de l’éduca- 
tion nationale inscrit dans le plan 
de formation de l’entreprise. A cet 
égard, les employeurs consacreront 
au moins 2 % de la masse salariale 
au titre de la formation, alors que 
l'obligation légale est de 1,4 %. 
Les autres dispositions portent sur 
les moyens accordés aux organisa- 
tions syndicales, les indemnités de 
licenciement, ainsi que le lance- 
ment d’une réflexion sur les 
retraites, l’emploi, l’insertion des 
jeunes et l’Europe sociale. 

Cet accord, signé par deux orga- 
nisations syndicales qui représen- 
tent 53 % des salariés des assu- 
rMoes, j yLJ j ? succès pour 

raie de dénoncer 


avait pris te tisan e de dénoncer 
folies les codÿoetiôris enStànies 
afin de «débloquer la situation ». 

S uant à la CFDT et à la CFE- 
GC. elles ont préféré miser snr la 
négociation de contreparties nou- 
velles plutôt que de se cramponner 
i dès avantages qui, du reste, 
n’étaient pas « acquis » pour tous 
les salariés. En revanche, la CGT 
considère ce texte «inacceptable» 
et FO le juge «catastrophique». 

. J.- M. N. 
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P ECHINE Y 


INTERNATIONAL 

L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 
DE PECHINEY INTERNATIONAL 

SE TIENDM 

LE MARDI 16 JUIN 1992 A 10 H 

Pavillon d 1 Amten onvi Ile - Allée de Longchamp 
Bois de Boulogne - Paris 16 *"• 

( Nov^tta à la disposition des actio n naires, métro harto MaiBoI ) 

Les actionnaires peuvent obtenir des renseignements pratiques 
la partidpatian à celte Assemblée ou siège social de h société 


sur 


Immeuble tabac - 10, place des Vosges 
Cedex 68 - 92048 Paris La Défense 5 

NUMERO VERT i 05 20 12 85 


INFORMATION MINITEL : 3676 CLIEE 


H) calberson 

Le Conseil d’Adm in ist ration de la Compagnie Générale 
CALBERSON réuni le 16 avril 1992 a approuvé les comptes de 
l'exercice 1991. Les comptes consolidés du Groupe CALBERSON sc 
présentent comme suit : 


Produits d’exploitation (milliards de francs) 

9) 

8,154 

92 

8,132 

Résultat d'exploitation (MF) 

128 

158 

Résultat avant IS et amortissement 
des survaleurs (MF) 

38 

199 

Résultat avant amortissement des survaleurs (MF) 

0.6 

125,7 

Résulat net consolidé (MF) 

-8 

+ 87 

dont part du groupe (MF) 

-41,2 

+ 62 


A périmètre constant, les produits d’exploitation ont progressé de 
2,5 %. Le résultat consolidé avant amortissement des écarts d’acqui- 
sition est équilibré conformément aux prévisions annoncées en 
novembre dernier. U faut noter que le résultat de 1990 intégrait 
127 MF de profits exceptionnels sur opérations immobilières. Le 
résultat exceptionnel de 1991 n’est que de 4,6 MF. 

Les comptes de la. Compagnie Générale CALBERSON, société 
mère du groupe, font apparaître un bénéfice de 4.5 millions de francs 
contre 40,8 millions de francs en 1990. 

L’exercice 1991 a été marqué par l'assainissement de Hermann 
Ludvog^aux Etats-Unis et en Allemagne mais aussi par les difficultés 
dn mkrëbé ‘de là' messagerie nationale! Les predâ&èa^Q^^e 1992 
confirment le redressement dès activités du groupe.. 

D’importantes mesures ont été prises au sein du réseau national 
pour améliorer la productivité et pour développer de nouveaux pro- 
duits, notamment dans le secteur de la logistique. En international, 
la prise de nouveaux contrais importants conforte l’effet des mesures 
de réorganisation du réseau. 

Au total, CALBERSON prévoit un bénéfice significatif en 1992. 

Le Conseil d’Adrnînistration a décidé de proposer à l’assemblée 
générale de porter en report à nouveau, après un complément de 
dotation à la réserve légale, le résultat de la Compagnie Générale 
CALBERSON. 


EXERCICE 199! 


GROUPE 



MpfogrMSKfl: 

470,5 r>2&om d* fnmci 
R«pib« d> la Atribatian 
dvdh'Mkadf 


Four l’année 1991, le chiffre d'affaires s’est établi k 
44,7 milliards de francs (contre 3J) milliards de francs 
en 1990) et le résultat net consolide (part du groupe] 
s'est élevé i 470,5 millions de francs, en progression 
d’environ 3,4 % par rapport à celui de J'cnarrict pré- 
cédent. Avant amortissement des écarts 
d'acquisition, le bénéfice de l'exercice I ’ 

1991 s’élève à 557 mUlionsde francs, en I KwfiteorfeMuaM* 
amélioration de près de 10 % par rapport 
au bénéfice de l'année 1990. 

Au niveau du chiffre d'affaires, ia part des 
travaux réalisés à l'étranger s’est éïevéeà 

18.9 milliards de francs (contre 15.9 mil' 
liants de francs en 1990), dont 13, S mil- 
liards de francs en Europe. Au total, prés dé 89 % de 
l'activité du groupe SGE est réalisée en Europe. 

L'analyse du compte de résulta ma en évidence une 
légère dégradation du résultat courant des sociétés inté- 
grées ramené de 618 millions de francs 3 583 millions 
de francs pour l’exercice 1991 ; ce tassement est dû, 
pour l'essentiel, à la baisse du téailtat financier marqué 
par un léger accroissement des frais financiers nets, 
alors que l’exercice précédent avait connu des reprises 
de provisions financières. 

Le résultat exceptionnel, stable par rapport i l'année 
précédente, enregistre, d'one part certaines plus-values 
de cession, d'autre pan un montant significuif de pro- 
visions pour tcstrucnirations, en liaison avec les opé- 
rations de cote nature engagées dans certaines fiiiaks 
opérarionneQes à la fin de l’année 1991. 

En termes de contribution au résultat du Groupe, il 
convient de souligner révolution satisfaisante des 
entreprises de travaux routiers et des sociétés de corps 
d'états techniques, ainsi que la bonne tenue des opéra- 
tions en Allcmagnc. 

An bilan, les capitaux propres consolidés passent de 

1.9 milliard de francs k 2,4 milliards de francs, tandis 


que le montant local des provisions pour risques a char- 
ges au passif du bilan se maintient 1 un niveau élevé 
(5,7 milliards de francs), légèrement supérieur i edui 
défia 1990, en dépit des consommations partielles en 
cours d'exercice de certaines provisions pour pertes i 
terminaison constituées antérieurement 
(Aéroport de Karachi, Transmanche, 
Tunnels du Storebaeit, etc). 

Malgré une baisse de la marge brute 
d'autofinancement, qui .revient i l,3mll- 
hanldeftamsaoecouvrequepaitielle- 
menrks investissements Industriels nets 
(1,3 milliard de francs) a les nouvelles 
acquisitions financières de l'exercice 
(0,6 milliard de francs, dont environ (a moitié dans les 
nouveaux lânderdc l'est de l 'Allemagne/, l'endeHonenr 
net du groupe oe s'accroît que d'un peu plus de 
300 raillions de francs i fin 1991. 

Le bénéfice social de la société mère de SGE s’est éievé, 
pour l'exercice 199L k 280,4 millions de francs, contre 
204,5 müDonsdcfrancsen 1990. Sur labase de cc résul- 
tat, il sera proposé à la prochaine Assemblée Générale 
de reprendre h dbirSxitiond' un dividende de 5 F pour 
chacune des 23 522 912 actions constituant le capital 
social, auxquels s'ajouteraient 2,50 F d'avoir fiscal, 
assurant- ainsi au litre de la société un revenu brut 
global de 7,50 F. 

Le Conseil a, par ailleurs, pris connaissance des pers- 
pectives d'aoiviré de l'exercice 1992 qui permet trot 
d'envisager un chiffre d'affaires très légèrement supé- 
rieur i celui de 1991. en dépit d'une conjoncture dif- 
ficile dans les principaux métiers du Groupe. Les opé- 
rations en Allemagne, qui représentera d'ores et déjà 
17 % du chiffre d'affaires de l'ensembledugroupeSGE, 
devraient progressivement anrindrc un volume d'acti- 
vité de l'ordre de L0 milliards de francs, tandis que les 
Filiales britanniques devraient encore souffrir d'un 
environnement très déprime'. 


j 
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VIE DES ENTREPRISES 

Face à une coqjonctiire plus difficile 

Le groupe Axa fait le gros dos 


« Quand le marché devient mau- 
vais. H faut se recroqueviller et pri- 
vilégier les marges bénéficiaires ». 
constate M. Claude Bébéar, PDG 
du groupe Axa, dont l’activité prin- 
cipale est l’assurance. Sans doute, 
si les résultats de l’exercice 1991 
ont été mauvais, en contraction de 
29 % à 2,4 milliards de francs, 
c'est essentiellement en raison 
d'une forte diminution (1 milliard 
de francs) des plus-values sur ces- 
sion d’actifs, car les résultats de 
l’assurance (80 % des activités) 
sont globalement en légère progres- 
sion (1,35 milliard de francs contre 
1,2 milliard de francs). 

Mais dans ce secteur, l’assurance 
dommages connaît un tassement 
général de ses marges, que ce soit 
en Europe ou en Amérique, la 
France accusant un recul de 19 % 
en ce qui concerne Axa : «Le mar- 
ché nous donne des inquiétudes 
pour plusieurs années », estime 


M. Claude Tendit, patron des assu- 
rances du groupe qui, depuis trois 
ans, a la responsabilité, après 
fusion, de restructurer et d'harmo- 
niser quatre réseaux, dont deux 
étaient déjà homogènes, les 
Mutuelles Unies et Drouot, et deux 
ne l’étant guère, les groupes Pré- 
sence (ex-Providence) et AGP (ex- 
Paternelle) . 

Ses objectifs sont à la fois de 
réduire les frais généraux - qui 
devraient fléchir sensiblement d'ici 
1996 - et de ramener le nombre 
des agents généraux du norme de 
4 200 à un peu plus de 3 000. 

Pour ne rien arranger, la branche 
automobile, la plus importante 
dans le groupe (qui est le premier 
assureur français pour les véhicules 
d’entreprise et le deuxième pour le 
nombre des automobiles assurées, 
après la MACIF), souffre actuelle- 
ment d’une forte hausse (9 % du 
coût des accidents matériels) et 


d’une explosion du risque vol 
(+ 20 % en France). Quant au ris- 
que dommages-entreprise, sa situa- 
tion est assez catastrophique, avec 
des primes à 25 % ou 30 % eu 
dessous du tarif rationnel, ce qui, 
pour la première fois, a incité les 
compagnies françaises à renverser 
la tendance avec des primes en 
augmentation moyenne de 5 % à 
10% en 1992, et peut-être 15 % à 
20 % en 1993. 

Axa s’offre toutefois quelques 
consolations à l’étranger, où sa 
filiale vie britannique Eqiiity and 
Law se développe vite. Reste la 
grande acquisition de l’été dernier, 
celle d’Equitable Life, cinquième 
assureur-vie des Etats-Unis, dans 
lequel Axa a investi un milliard de 
dollars (5,5 milliards de francs) et 
qui, après restructuration et dému- 
tualisation, devrait être «très profi- 
table*. 

FRANÇOIS RENARD 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


RESULTATS 


□ Résultats de Sony Mas le en 
baisse. - Les bénéfices avant 
impôts de la firme Sony Music 
Entertainment (disques, vidéo, etc.) 
ont baissé de 3,1 % pour le dernier 
exercice. Au 31 mars, les bénéfices 
atteignaient un montant de 
123,5 millions de dollars, soit envi- 
ron 655 millions de francs. Cette 
baisse est imputable aux pertes de 
la firme à la Bourse de Tokyo. 

□ F ram s'attend à ose reprise en 
1992. - Le tour-opérateur toulou- 
sain Fram n’a pas trop souffert des 
effets de la guerre du Golfe. La 
fréquentation de voyageurs 
(340 000 clients en 1991) a reculé 
de 17 % par rapport à l’année pas- 
sée. Le résultat net s’est élevé à 
33,68 millions de francs (en recul 
de 37,6 % par rapport à 1990) 
pour un chiffre d’affaires de 
1,3 milliard de francs (- 38.7 % 
par rapport à l’année passée). Pour 
l’année 1992, Fram table sur une 
reprise équivalente aux résultats de 
1990, soit un bénéfice de 54 mil- 
lions de francs et un chiffre d’af- 
faires de l'ordre de 1,5 milliard de 
francs. 

□ Les chemins de fers allemands 
déficitaires en 1991. - Les deux 
compagnies publiques allemandes 
de chemin de fer, la Deutsche Bun- 
desbahn (DB) et la Deutsche Rei- 
chsbahn (DR), viennent d’annon- 
cer des pertes communes de 
9,59 milliards de deutschemarks en 
1991 (plus de 32 milliards de 
francs), en estimant que seule une 
réforme radicale de leur statut per- 
mettrait de sortir de f ornière. Le 
déficit de la DB, qui couvre le 
réseau ferroviaire à l'Ouest, s’est 
élevé l’an dernier à près de 18 mil- 


liards de francs. Celui de la DR, 
l’ancienne compagnie d'Etat de la 
RDA, a atteint plus de 14 milliards 
de francs. En 1992, les pertes glo- 
bales des deux compagnies 
devraient encore augmenter, 
compte tenu des investissements 
nécessaires pour moderniser le 
réseau ferroviaire à l’est du pays. 

ACCORD 

□ Deux accords pour le Club 
Méditerranée. - Coup sur coup le 
Club Méditerranée a annoncé, 
lundi 18 mai, deux accords. Le 
premier prévoit son entrée aux 
côtés de Taittinger dans le capital 
d’un voyagiste français. Forum 
Voyages, créé en 1979, disposant 
de vingt agences à Paris et en pro- 
vince et qui a transporté 
60 000 passagers en 1991. Le Club 
Méditerranée en prend 46 % mais 
n'en gardera à terme que 34 %. La 
Société du Louvre (groupe Taittra- 
ger) en a racheté 20 %. D'autre 
part, le Club Méditerranée a 
annoncé la signature d’une lettre 
d’intention prévoyant la création 
d’une société commune avec le 
numéro un mondial de la croisière, 
l’américain CamivsL Elle dévelop- 
pera un servis de croisière grand 
public en Méditerranée au prin- 
temps 1993. 

CAPITAL 

□ BSF augmente, son capital de 
milliards de francs. - La Finan- 
cière Agache a confirmé lundi 
18 mai que BSF, une des holdings 
du groupe Arnault. va effectuer 
une augmentation de capital de 
4,9 milliards de francs réservée au 
Bon Marché, son actionnaire prin- 
cipal. A l’issue de l’opération, 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


COMPAGNIE DES SALINS DU MIDI 
ET DES SALINES DE L EST 
Société anonyme au capital de 586 296 250 F 
Siège social : 51 , rue d'Anjou, 75008 Paris 

ASS EMBLÉES GÉNÉRA LES 

L’Assemblée Générale Ordinaire des actionnaires de la COMPA- 
GNIE DES SAUNS DU MIDI ET DES SALINES DE L’EST appe- 
lée à statuer sur les compte de l'exercice J 991 et sur la répartition du 
résultat (versement d’un dividende de 30 F par action), se tiendra le 
22 JUIN 1992 à 15 heures, à l’AUTOMOBlLE-CLUB DE FRANCE. 
6. place de la Concorde. 75008 Paris. 

Cette réunion sera suivie d’une Assemblée Générale Extraordi- 
naire ayant pour objet le renouvellement d'autorisations arrivant à 
expiration, la modification des statuts afin de supprimer l'obligation 
de disposer de dix actions au moins pour participer à l’Assemblée 
Générale Ordinaire et la fixation du délai d’exercice des options de 
souscription d’actions. 

Les actionnaires désirant assister à ces assemblées devront faire 
la demande d’une carte d’admission auprès de rétablissement dépo- 
sitaire de leurs titres. 

A défaut d’assister à ces assemblées, les actionnaires peuvent 
choisir entre l'une des formules suivantes : 

- donner une procuration à un autre actionnaire ou à sou conjoint, 

- adresser une procuration à la société sans indication de manda- 
taire, 

- voter par correspondance. 

Les formules de vote par correspondance et de pouvoir et les 
documents les accompagnant seront adressés aux actionnaires ins- 
crits en comptes nominatifs purs ou administrés. 

Les titulaires d'actions au porteur inscrits en compte doivent 
faire la demande de ces formules à la BANQUE (NDOSUEZ, 
96, boulevard Haussmann. 75008 Paris, par lettre recommandée 
avec accusé de réception, au plus tard six jours avant la tenue de la 
réunion. Dans ce cas. ils n’auront plus la possibilité de se faire 
représenter ou de participer directement à ces assemblées. 

La Compagnie tient à la disposition de ses actionnaires les docu- 
ments préparatoires de l’assemblée tels qu’ils sont visés par les arti- 
cles 133 et 135 du décret du 23 mais 1967 ; pour obtenir ceux-ci, la 
demande doit en être faite à la BANQUE INDOSUEZ, 96, boule- 
vard Haussmann, 75008 Paris. 


celui-ci détiendra 70 % de BSF 
(anciennement Boussac Saint 
Frères). Cette opération, qui cor- 
respond à une réorganisation 
interne du groupe Arnault, sera 
présentée lors d’une assemblée 
générale extraordinaire de BSF le 

17 juin prochain ; celle-ci devrait 
approuver une émission de 
6,45 millions d’actions à un prix 
unitaire de 760 F. 

ACHATS 

□ Cîba-Geigy acquiert 100 % d'une 
société britannique de semences. - 
La division semences de Ciba- 
Geigy a porté de 40 % à 100 9b sa 
participation dans la firme britan- 
nique New Farm Crops Ltd spécia- 
lisée dans les cultures d’orge et de 
blé. Ciba-Geigy, qui détenait cette 
participation de 40 % depuis 1987, 
indique qu'il s’agit «d'une étape 
stratégique grâce a laquelle le pro- 
gramme en biotechnologie se voit 
relBé à l'indispensable expérience en 
matière de sélection traditionnelle p. 

□ La Société française du lin 
ÇVEY) remise par Unilincanx. - La 
Société française du lin (SFL), 
filiale du groupe textile VEV, spé- 
cialisée dans la filature de lin 
mouillé, va être reprise par un 
groupe coopératif, Unilincaux. 
Cette cession, dont le montant n’a 
pas été révélé, prévoit la reprise 
par Unilincaux de 243 salariés de 
la Société française du lin & Neü- 
ville-en-Ferrain (Nord) sur environ 
300 personnes. La SFL était en 
perte de vitesse depuis plusieurs 
années. Les activités «c filature» et 
«tissage» ont été arrêtées en 1991. 
L’activité .« filature lia mouillé», 
qui vient d’être cédée, représente 
un chiffre d'affaires de Tordre de 
150 millions de francs en 1992. 

PROJETS 

□ Rhône-Poulenc lancera huit nou- 
veaux produits pour l'agriculture. - 
Rhône-Poulenc a présenté lundi 

18 mai un fongicide (contre les 
champignons nuisibles) d'un 
concept nouveau, qui permettra de 
protéger les cultures dès la 
semence, au lieu des traditionnelles 
pulvérisations. Le chiffre d’affaires 
de ce nouveau produit devrait lar- 

f ement dépasser 1 milliard de 
rancs par an à maturité. La firme 
a présenté au total huit innova- 
tions, dans le secteur des insecti- 
cides, les fongicides et les herbi- 
cides, qui devraient lui permettre 
d’accroître de 4,5 milliards de 
francs son chiffre d'affaires agro- 
chimique d’ici à l’an 2000. Actuel- 
lement, Rhône-Poulenc agro, qui 
est l’une des cinq branches ^acti- 
vités du groupe, nationalisé, réalise 
1 T.l milliards dé francs (dont 80 9b 
à l'étranger) et emploie 8 000 per- 
sonnes. Avec 8,8 % du marché 
mondial, il se situe au troisième 
rang derrière le suisse Ciba-Geigy 
(12,8 9b) et le britannique ICI 
(9,2%). 
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Tassement 

l* mowommi ita roprisw enroiystré h 
Paris lundi aura .6(4 do courte durée. 
Dès Je larxionunn. la Sour&o virait au 
roiHjo (- 0.04 % à l'ouvarlurol. perdant 
0.58 % on 46anco pou avant Touvorturo 
do Won Strâet. L'wdreo'CAC 40 rovo- 
ran à 2 0/9.64 points vors-14 heures. 
Ces pnaos da bénéfices n'étalent pas 
jugées inquiétantes par los Intervenants 
au vu do la bonna tonuo du marché dos 
taux. Co donner restait bien onontd, 
avec un eaux au jour to jour do 9 3/4- 
7/8. Certains investisseurs an ticipaiûnt 
une baisse rias taux do la Réserve fédé- 
rale américaine, quatquoa heures avant 
la réunion du comité de 1*Opon Mark a r 
aux Etats-Unis. Cotto décision pourrait 
conforter la reprisé outro-Ationtiquo. 

■ En rovancho, mémo si l'accord 
supdso annoncé, lundi entre lo patronat 
aHomand et to syndicat IG Motali rassure 
los marchés, certains redoutent tout do 
mémo un durcissement do. la position 
de la Bundesbank après ià publication 
jeudi 21 mai do la croissanco de la 
massa monétaire an avril. Salon los pré- 
visions dos spécialistes financiers, 
ceflc-a pourrait an offot enregistrer une 
haussa do plus da 10 %. alors que l'ob- 
jectif do la 8uba est compris onUo 
3.5 % à 5.S %. 

Parmi les plus gros volumes da tran- 
sactions figuraient La Rochotto avec 
77 000 litres échangés. LVMH demeu- 
rait bien orienté. Total restait très actif, 
mais après los o juste monts effectués 
lundi sur son action et son certificat, les 
titres sont ■ arrivés à tour point d'équS- 
bro». Ou cété dos baissas, figuraionr 
Qf- Aquitaine et Saint -Gobom. 

NEW-Y ORK, 18 mai t 
Hausse 

Wall Street a repris du terrain lundi 
18 mai dans le sillage des places 
européennes et japonaise, à l'issue 
d'une séance calme. L'indice Dow 
Jones des valeurs vedettes a clôturé 
à 3 376,04, en hausse de 
22.95 points (+ 0,88 %). Quelque 
150 mitions de titres seulement ont 
été échangés. Le nombre des valeurs 
en hausse dépassait largement celui 
des baisses, avec 1 036 titres enre- 
gistrant un gain contre 703 en recul, 
alors que 532 titres sont restés 
inchangés. 

Une correction technique, après las 
baisses des dernières séances, a 
aussi soutenu la grande Bourse new- 
yorkaise qui vient de fêter son bicert- 
tsnBôrei Las analystes ont Dépendant 
souligné l’absence de nouveaux élé- 
ments d'orientation lundi. 

Sur la marché obligataire, le taux 
d' Intérêt sur les' bons du Trésor b 
trame ans. principale référence, a 
reculé à 7.80 % contre 7.81 % van- 
dreefi soir. 
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LOND RES, 18 mai t 
Nette reprise 

Les valeurs se sont envolées lundi 
18 mai au Stock Exchange. A la 
clôture, l'indice Footsie des cent 
grandes valeurs a gagné 2 T points 
soit 0.8 % b 2 703.6 points. Le 
volume des échanges s'est élevé è 
442,6 millions de titres contre 
467,9 mOions vendredi. 

La tendance a été stimulée par les 
perspectives de reprise de le 
consommation en Grande-Bretagne, 
les gains de WaS Street ainsi que le 
marché è terme. Les craintes liées à 
la mise sous protection de la justice 
vendredi 14 mai du premier groupa 
immobifier mondial Olympia and York 
au Canada avalant initialement 
entraîné le marché dans le rouga. . 

TOK YO, 19 ro i, t 

Mieux orientée 

La Bourse de Tokyo e clôturé en 
hausse, mardi 19 mai. Au terme des 
échangés, l’indice Nikksi a gagné 
311,01 points, soit 1.89 « à 
18 754,11 points. Environ 320 mü- 
fiorrs d'actions ont été échangés con- 
tre 220 méfions lundi. 

Les transactions ont été dominées 

r r les professionnels, sur de? achats 
bon compte, ainsi que sur des' arbi- 
trages ayant entraîné Iss coure. La 
bonne tenue du yen st csSe des mar- 
chés étrangers ont également sou- 
tenu la tendance. 

«On est plutôt soulagé de voir que 
l'affaire Olympia A York n‘a pas beau* 
coup affecté las marchés ». a 
constaté un boursier, Un autre, mal- 
gré la dsparité des résultats pubfiés 
par les diverses entreprises qui trta- 
Btont tos investisseurs à la réserva, a 
toutefois estimé que l'optimisme 
revenait à la Bourse. 
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Nombre de contrats estimés : 83 572 
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CHANGES 

; DoBar :5,36 F = 

Le dollar était stable ou en 
légère baisse mardi .1-9 mai 
dans un marché calmé. A. 
Parût là monnaie américaine 
cotait 5,36 F contre 5,3645 F 
la veille à là cotation offi- 
cielle. - 
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Ces cours indiestift, pratiqués sur le marché interbancaire des devises, noos sont 
communiqués ea fin de matinée par la Salle (tes marchés de la BNP. 
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à 22h1 5 sur RTL 


.-ManS 19 mai 
Marie-Agnès 
Barrère-Maurisson 
chercheur au CNBS 
«Le Monde InhistivBS» 
pubfe un dossar 
sur àlff métier de feutre ». 
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Yves Florenne est mort 

Un beau serviteur de l’écrit 


Notre ami Yves Florenne vient de 
nous quitter, avec la discrétion, l'élé- 
gance, la répugnance à déranger les 
autres qui étaient sa marque. Un 
infarctus l'a emporté, à soixante- 
treize ans, quelques jours après une 
intervention chirurgicale apparem- 
ment bien réussie. 

Conformément à sa volonté, ses 
obsèques se sont déroulées samedi 
16 mai, eo présence de sa seule 
famille, dans le village si joliment 
nommé de Bourg-Fidèle, au milieu 
de cette forêt ardennaise dont 
venaient ses ancêtres et A laquelle H 
vouait une passion quasi mystique. 

11 avait fait des études brillantes 
couronnées notamment par le pre- 
mier prix de français au concours 
général Dès l’âge de dix-sept ans, il 
montait dans un décor de Wakevitch 
la première des nombreuses pièces 
qu’il nous a laissées. Le Sang de la 
terre fut joué clandestinement sous 
l'occupation. Le Cavalier d'or obtint 
en 1958, avec l’appui de Camus et 
de Dullin, le Grand Prix de la pre- 
mière pièce. De même son premier 
roman, le Hameau de la solitude, 
avait-il été couronné, à ce titre, par 
l'Académie française. 

Mais cet homme d’écriture, poète 
A ses heures, adorant la musique - il 
fut Tun des premiers découvreurs du 
festival d'Aix-en-Provence - était 
davantage encore un infatigable lec- 
teur. On lui doit, entre autres travaux 
critiqua, l’édition complète, pour le 
centenaire, de l'oeuvre de Baudelaire, 
ainsi que des adaptations dont la 
liste, qui va d’Euripide A Musset en 
passant par Diderot, atteste son 
éclectisme et la diversité de sa 
culture : l’édition in-octavo de sa 
Tragédie de Roméo et Juliette, avec 
des lithographies originales de Léo- 
nor Fini est un joyau pour les biblio- 
philes. 

Un td esprit ne pouvait pas ne pas 
être tenté par le journalisme, A une 
époque où celuKi demeurait encore, 
pour Fessentid, le royaume de l’écrit 
Après avoir collaboré A / 'Intransi- 
geant et au Petit Parisien, il entre au 


prestigieux Mercure de France. Au 
lendemain de la Libération, il est 
amené par l'amitié de René Dumes- 
nil, d'André Chênebenoit de Robert 
Kemp, à collaborer à diverses rubri- 
ques culturelles du Monde. Plus tard 
lui sera confiée, pour de longues 
années, sous le titre «Revue des 
revues» un feuilleton, dans lequel il 
al bit tirer chaque mois la substantifi- 
que moelle des innombrables revues 
publiées en terre de France: 

Florenne avouait comme violon 
d’Ingres la cuisine. On reconnaît là 
en général un sage. Ce qu’à bien des 
égaras il était et se voulait être. Mais 
il y avait en même temps chez lui de 
l’orgueil, et en tout cas beaucoup de 
hauteur et d’exigence. Ou Ta vu avec 
son engagement, dès le début, dans la 
Résistance. Résistance qui pour lui 
remontait dès loin dans le temps - il 
n’avait jamais vraiment pardonné 
aux Romains d’avoir annexé la 
Gaule - et se prolongeait dans le 
présent, l’américanisation en cours 
du Vieux Continent ne lui disant 
manifestement rien qui vaille. 

On a deviné que ce beau serviteur 
de l’écrit était un travailleur aussi 
exigeant - pour lui - qu’infatiç&blé. 
U confiait encore chaque mois au 
Monde diplomatique, jusqu’à la veille 
de sa mort, une critique de livres. U 
venait d'achever un dernier ouvrage, 
inspiré en grande partie par ce mythe 
de Dora Juan qui l'a poursuivi toute 
sa vie. U était chevalier de la Légion 
d’honneur et des Arts et des Lettres 
et médaillé de la Résistance. 

Tous ceux qui l’ont connu au 
Monde garderont le souvenir d’un 
confrère qui ne se mettait jamais en 
avant, ne faisait pas étalage de sa 
vaste culture, et ne perdait pas son 
temps en longs bavardages, mais qui, 
capable d’écouter, allait très vite à 
l’essentiel, avec à l’occasion cette 
pointe d’humour sans laquelle il 
manque toujours quelque chose à 
l'intelligence. Que les siens sachent la 
part que nous prenons à leur peine. 

ANDRÉ FONTAINE 
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HOR1ZONT ALEMENT 
I. Une qui aime peut-être les chi- 
noiseries. - II. FUe droit. D’un auxi- 
liaire. - 111. Partie du pied. A un 
trou dans le ventre. - IV. Assi- 
gnent des limitas au culot. - V. En 
France. Que ne ferah-efla pas pour 
l’amour de Dieu I - VI. Supports. 
Ca qu’est un Etre qui, pour cer- 
tains, est étemel. - VII. Commune 
mesura. Se redressait d’un coup de 
lance. - VIII. Manque de bras. 
Adverbe. - IX. Change de décor. - 

X. Ne sa sent paa attirée par les 
fleurs artificielles. - XL Capables 
d’entamer un duo. Plus visibles. 

VERTICALEMENT 
1. Candide avait un net penchant 
pour lui. - 2. De l'argent, Restes. 
Peut blesser. - 3. Enveloppe gom- 
mée. Pas différents. - 4. Pénètre la 
colle la plus forte. Usées, elles 
peuvent être régénérées. - 

5. Symbole. Bas de l'échelle. Tout 
ce qu’il touche est généralement 
très abîmé. - 6. Vaut de l'or. 
Superflu souvent vital. Voyait 
rouge. - 7. Permission de détente. 
Dissipent. - 8. Se promettait 
monts et mervetos. Partie de par- 
tie. - 9. D’un auxiliaire. Grandes et 
petites, chez Lucuflus. 

Solution du problème rr 5782 

Horizontalement 

I. Mannequin. - II. Aveux. - 
III. Nec. Céans. - IV. Ure. Et. - 
V. Ces. Larme. - VI. Ussellois. - 
VIL Ite. - Vlii. Entonnoir. - 
IX. Sentes. - X. !j. Net. St. - 

XI. Accessits. 

Verticalement 

1. Manucure, la {A3. - 2. Avé- 
rés. N.SJ.C. - 3. Nécessité. - 4. 
Nu. Etonné. - 5. Excellentes. - 

6. Etal. Nets. - 7. U.S.A.R.O. Os. 
- 8. Mhfi. Sl - 9. Nasses. Rats. 

GUY BROUTY 


□ Une Conférence-débat snr le 
thème « Etats, nations, minorités ». 
- Une conférence-débal aura lieu, 
le mardi 19 mai à 18 heures aux 
AGF (39, rue Saint-Marc, à 
Paris-2"), sur le thème « Etats, 
nations, minorités », avec Philippe 
Moreau-Defarges, de l’Institut fian- 
çais des relations internationales. 

^Renseignements : Alerte aux 
réalités internationales, 
45-23-23-63 ou 42-46-65-36. 


□ «Quel accompagnement pour ren- 
iant qui va mourir?» par le profes- 
seur Jean-Michel Zucfcer, chef du ser- 
vice de pédiatrie oncologique à 
P Institut Curie: Tel est le thème de la 
conférence-débat organisée !e 25 mai 
à 20 h 30 au Centre ChaUIoi-Galliéra 
(28, avenue George-V. 75008 Paris. 
Entrée libre), par l’Association Jus- 
qu'à la mort, accompagner la vie de 
Pa ris-ïïe-de-F rance. 

► Association Jusqu’à le mort, 
accompagner la vie, 36, rue de 
Prony, 7517 Paris. Tél. : 
47-63-81-20. 


w IS mai 1992. 

Toutes nos félicitations aux familles 
Le Coty. Quclïdou. Baldassari. Irinitz, 
PhéJinc. 


- Caroline I.OPKZ-SKRRAF 
CI 

Hugues SERRAI-' 

sont heureux d'annoncer la naissance 
de 

Lola, 

le 15 mai 1992. 

12. rue des Bluets. 

7501 1 Paris. 


Décès 

- Lamotte-Beuvroo (Loir-et-Cher). 

Sa fouille et ses amis, 
font port du décès de 

M. Jean BODIN, 

survenu le 15 mai 1992, dans sa 
soixante-quatorzième année. 


- Nous avons appris 1e décès du 

général Saoul BREDÈCHE» 

dont les obsèques devaient être célé- 
brées mardi 19 mai 1992, A 16 heures, 
en l'église Toussain de Rennes (llle-et- 
Yilaine). 

Mé la 18 octabn 1926 1 Boyns (total et enrarf 
vwontarg à b En de la seconds guerre roondwa, 
Raoul BradMie «r dms Tantale paradutare cato- 
nWa an Extr&na-Oriant, pin à Madagascar, avant 
«ttira affecté an Afrique du NonL En 1871, 1 com- 
manda la 1- rétamant (Tantale de marine. Promu 
général en 1973, 3 san dans dvere postai ifétat- 
major et. on 1977-1978, 1 commande Iss forces toi- 
çaoas au Tdni En I960. 1 ait à h Mta de la 9 dW- 
s km d'infanterie da marine. En juin 1982, B est 
nommé chef de la mission mütaire française auprès 
da comroandamam suprême des taras aSéas en 
Europe. La général de corps d'armée {cadre de 
ràsgvfl) Breotehe éttil commande u r da la Légion 
tThomur.] 


- M. et M" Michel Cabane, 
Jérôme, Maryiia et Noémie, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. et M- Gérard Cabane, 

M. et M“ Bernard Cabane 
et leurs enfants, 

> M. et M* François Cabane 
et leur fille, 

M. et M™ Jean Cabane 
et leurs enfants, 

M. et M"* Robert Cabane 
et Ictus enfants. 

Son frire, ses neveux, petits-neveux 
et petites-nièces, 

M“ Madeleine Thénard, 

M» Claudine Rauzier • 
et ses enfants, 

M* SyJvette Thénard 
et ses enfanta. 

Sa belle-saur, ses nièces, petits- 
neveux et petites-nièces, 

M. et M“ Pierre Torreiltes, 

M. et M« Valodia TorrdHes 
et leur fille. 

M. Dominique Torreilles et 
M" Martine David, 

Ainsi que tous ses amis, 
ont la tristesse de fore part du décès de 

M. Edmond CABANE, 
ingénieur agronome: 
expert phytosanitaire, 

survenu en son domicile, le 12 mai 
1992, dans sa quatre-vingt-troisième 
année. 

Le défunt ayant fait don de son- corps 
à la faculté de médecine, selon sa 
volonté, il n'y a pas eu d’obsèques. 

33, rue Claude- Lorrain, 

75016 Paris. 
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SPECIAL REVISIONS DES EXAMENS 


Une cérémonie aura lieu au temple 
d’Eckbobheim (Bas-Rhin), 1e 22 mai. A 
14 h 30. 

S, me du Hohbctg, 

Strasbourg. - 

Familles Cbatirichvüi et Baltzer. 


- Les membres du laboratoire 
d'ethnologie et de sociologie compara- 
tive (CNRS, université Pans-X- 
Nanterre), 

ont la tristesse de faire part du décès de' 
leur coUèguo, 

M. Michel DIEU, 
chargé de recherche au CNRS, 

survenu 1e 13 mai 1992. 


- On nous prie d’annoncer le décès 


M. Laden ELKIND, 

commandeur de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 

. médaille de la Résistance, 

survenu le 17 mai 1992, A l’Age de 
soixante-dix-neuf ans, en sou domicile: 
31, avenue René-Coty, Paris- 14*. 

Les obsèques auront lieu lé mercredi 
20 mai On se réunira à la porte printi- 

r le du cimetière parisien de Bagneux, 
16 h 15. 

De la part de 
M“ Ariette EDdnd, 

.M. et M™ Alain Fecbet 
et leur fille Valérie, 
ses en fonts et petite-fille. 

Ni fleurs ni couronnes. 

74, boulevard Pereire, 

75017 Paris. 


- M" Guy Fiakm, 
son épouse, 

M et M* Didier Fïalon, 

M. et M-* Thierry Fïalon, 
ses enfants, 

ont la douteur de faire paît du décès du 

docteo" Guy FÏALON, 
officier de la Légion d’honneur, 
commandeur 

de Fondre national du Mérite, . 

survenu le 17 mai 1992. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l’église Saint-Dominique, Paxü-14*. 
te jeudi 21 mai, A 8 h 30. 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
du Montparnasse. 

« Requiescat in Face». 


- Les amis. 

Les Petits Frères des pauvres, 
ont le regret de faire part du retour A Ip 
maison du Père de 

Georgatte FISSABRE, 

pieusement décédée dans sa quatre- 
vingt-neuvième année. 

La levée du corps aura lieu le jeudi 
21 mai 1992, A 13 h. 45, A l’hôpital 
Aviceones, rue Romain-Rolland, Bobi- 
gny (Seine-Saïnt-Denis). suivie de la 
cérémonie religieuse en l’église de 
Tous-Ies-Saints de Bobigny, J, avenue , 
de l'Illustration, Bobigny, où l’on se 
réunira A 14 h 30. 

Inhumation au cimetière de 
La Courneuve nouveau, dans la sépul- 
ture de famille. 

Les Petite Frères des pauvres, 

64. avoua Parmentier, 

75011 Paris. 

- Versailles. Saint-Marcellin. 

ntt se Joli tard, passons sur l’autre 
rive.» 

M“ Philippe Grisou, 
son épouse. 

Henri et Catherine Kérinec, 

Jacques et Anne-Françoise Grisou. 
Jean-Baptiste et Katia Grisou, 

Antoine et Agnès Grisou, 

René et Man e- Aude Gsrieux. 

Salima Daboun-facbeze, 
ses enfanta, 

Erwan, Grégoire et Caroline: 

Amine, Yacine, Marie et Laura, 
Juliette, Benjamin et Pauline, 
Delphine, Maxime et Camille, 
ses petits-enfante. 

Les fouilles Grisou et Tbibaudier, 
font pan du décès de 


- Armcflc et Henri Coriios. 

. Jean, Antoine, Paul, Rémi, 

Nicole Horcau. . . 

Françoise et Philippe Rcincrt, 
Catherine, Nicolas. Marianne, 
Monique ci Chartes Babinct, 
Thomas. Caraliç et Clémence, Lise. 
Delphine. 

Geneviève et Alain Mansion, 

Anne, Luc, Pascale,' Stéphane, 

Marie et Gérard Guillct, - 
Sara. Sonia. 

- Pouline ci Gérard. Koflcr, 

Camille, Hélène, 

. Louis-Marie Horcàu ci Brigitte Ros- 
signeux. 

Aude. Mathieu. Thomas, Elise, ' . 

Catherine et Alain Odani arche. 
Jérôme. Adèle, 

Caire et Antoine Gnrapon. ' . 

Marie, Pierre. Béatrice. • • 

Etienne cl Dawa Horcau, • •• 

- Vincent Horcau. 

scs enfante, petite-enfants et arrièro-pc- 
tite-tillc. 

M« GodcfTroy Vatar. 
et scs enfants. 

. M“ ArrrtcUc CoflasAon 
et son Ma, 

M** Henri Coünsnon 
et scs enfants. 

Le docteur et M“* " François 
Codasnon, 

Le docteur et M“ Jean Horcau - _ 
et leurs enfants. - - - • 

ont la grande tristesse de foire part du 
décès de - - * • 

M- AJaln HOREAU, 

née Anne-Marie Cofasnoo, . 

le dimanche 17 mai 1992. dons sa 
soixante-dix-huitième année. 

. Scs obsèques seront célébrées dans 
Fin limité Familiale. A Saint-Molf . 
(Loire-Atlantique), te 21 mai. 

Une messe sera célébrée au couvent 
Saint-JFacqucs des dominicains. 20, rue 
des Tanneries, Paris- 1 3*, le samedi. 
23 mai. A 16 heures.- 

' Cet avis tient lieu de faîréjnrL 


- M™ Madeleine Lafonge, 
son épouse: ■ 

Thierry, Lydie et Patricia, - - 
ses enfante, 

Anna» 

sa petite-fille, 

M™ Marcelle Guillaume, .. ” 

M“ Simone Lafouge, 
ses sœurs, 

ont -la douleur de faire part du décès de 


M. André LAFOUGE, 

ingé ni eur générai 
da Parus et c haussées en retraite, 
chevalier de ta Légion d'honneur, 
officier de Tordre nati onal du Mérite, 
chevalier 

de l’ordre du Mérite maritime. 


ETAT 


contrètar 


GRISON, 
de la manne (or.). 


ET DE LA FRANCE 

Un numéro indispensable ponr tons les 
élèves de terminale et les étudiants qui 
souhaitent actualiser leurs connaissances 
avant les examens. 

8 pages sur Vèconomie de la France et des 
différentes régions du monde. 


survenu à Versailles, le dimanche 
17 mai 1992. 

La obsèques seront célébrées dans' 
l'église de Saint-Marcellin, le vendredi 
22 mai, à 14 b 30: 


THÈSES 

Tarif Étudiants 

,55 F la ligne H.TV 


Nos abonnis et nos actionnaires, 
bénéficiant d’une réduction sur la 
insertions du » Carnet du Monde », 
sont priés de bien vouloir nous- corn- 
nttmiquer leur numéro de référence. 


survenu te 1 L mal 1992. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée en la chapelle de rbôpîtal de Plai- 
sir (Yveline»), suivie de l'inhumation 
au cimetière <T Auxer-Duresses ( Côte- 
d'Or). 

187: boulevard de la République, 

92210 Saint-Cloud. ' 

- André Unrand, 
son ami, 

Micheline RouanL 
sa marraine, 

La RH IF, 

La Juristes gays, 

ont la douteur de faire part du décès de 

Vincent LEGRET, 

survenu le 18 mai 1992, A l'Age de 
quarante-deux ans, da suites du sida. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 20 mai, à 8 h 30, en l'église 
Sain t e- J ea nnc~d e-Chan rai, place de la 
Porte-de-Saint-Cloud, Paris- 16 *. 

L’inhumation aura lieu A 1 1 heures, 
an ci m e tière de Tri vaux, 10, avenue de 
T rivaux, A Mcudon. 

U n’y aura pas de condoléances. 

RH IF - BP 43, 

92360 Meodon-Ja-Forëi Cedex. 


CARNET DU MONDE 

Ransrijpwtrana : 

40-65-29-94 ou 40-86-28-98 

■ La Mta pouvant «va Insérés 
Uê JOUR MEME 

• ili noasparvtoraMmavsnt 9 h 
au slègja du Jauni, 

18. ras FtfguMre. 7S016 Parts 
taux : 206 808 F 
Tfiéeopfsur : 48-88-77-13 
Tarif da la fow H.T. 

TeutH Abriquas 96 F 

Abonnés «actkmnairK __ 86 F 

Comnnfcationa ffivwses ... 100F 
ThtM* étudiants KF 

Ua fonas an opintos gnou sont 
JaoMw Mr la fasse da (tout Ignés. 
Les foies en blanc sont ofafoôbst 
et fecaséaa. M Wmu m TOfowa. 


- M“ Juliette Sage: 
son épouse, 

Marianne et Yves Cartier, . 
BrigitKvJean-Loc, Jean-Christophe, 
ses enfants, 

Alexandre et Manon, 
sa petits-enfants, 

Nicole et Guy Bané, 
sa sœur et son beau-frère. 

Et leurs enfants, . 

Toute sa famille, 

ont la douleur de faire part dn décès de 
Jean-Pierre SAGE, 

survenu le 16 mai 1992. 

La cérémonie religieuse et rînhtnna- 
tion ont eu lieu A Brignac-La-P laine 

(Corrèze). 

Une messe de souvenir sera célébrée 
le vendredi- 22 mai, A L5 . h 30, en- 
l’église Saînt-Symphorien, quartier. 
Montreoil, Versailles. 

Cet avis tient lieu de faire-part •- 

115, avenue de Paris, 

78000 VenaOles. 


-.Le Syndicat national autonome 
da méderius de santé publique: 
L’Assodation française pour la santé 

scolaire et nnivcrataire, . 

L’Association de formation médicale 
continue-PMI santé scolaire du Val-de- 
Marne,.' 

font part du décèa du 

âoeteor PiemtJe SZJLAGYI, 
médecin de santé scoiaîre 
fo 'Val-de-Marne, 

survenu le 12 mai 1992, A l'Age de 
cinquante-oeuf ans. 

Elle a consacré son énergie remar- 
quable durant toute sa vie active A la 
santé de? enfants et da adolescents et A 
la promotion de ta. médecine scolaire. 


\ -r M“ Jéàn (Juger, -- ... 

son épouse. 

M.OM- Gérard Unger, 

. M. et Philippe Grenier, . 
sa enfants, : 

Dav id, Frédéric, Dqborafa et 
Laurent, 

sa petits-enfants; ; 

La familles Wajs, Weiss, Ptessuer, 
iln terman, 

• Lér parents, alliés et amis, • 
ont la grande douleur défaire paît du 
décès de • • \ 

M. Nadunan Jean UNGER, 

survenu 1e 17 mai 199Z . ’ 

L’inhumation aura lieu au cimetière 
parisien de Bagneux, le 2Q mai, A 
15 h 4S„ 

On se retrouvera A rentrée prinez- 
pak: • . . 

Ni ftems ni couronna. 

. On associera A sa mémoire le souve- 
nir de tous la membres de sa famille 
morts eu déportation. 

49, boulevard Richard-Lenoïr, 

75011 Paris. 


Anniversaires 

- D y a vingt-cinq' ans, disparaissait 

duo dd DUCA. 

: Tous çcux qui l'onreonnu et aimé 
sont priés d’assister on de 's’unir d’in- 
tention è la messe qui sera célébrée. A 
l'occasion de cc vingt-cinquième anni- 
versaire, le mercredi 27 mai 1992, A 
10 h 30. en l'église de la Madeleine, 
place de la Madeleine. • 

De la pari de 

M-* Simone Cura dd Duca. 

• Priez pour Hiu 

Comrnunfcatïon» dhwnw 

- e Ecrite -intima et histoire 
juive », avec. Est ber Benbasaa, Gathe- 
rine Nkauü «t MlcheUe Perrot, te jeudi 
2t mai 1992, A 20 h 30, Alfauce Israé- 
lite universale, 45, rue La Bruyère, 

. Pariai» -(PAF). • 

depuis 1840 .1 

-Papiers à lettrés 
Imprimés de haute • ■ 

. __ «pallié . ’ 

î le prestige de là gravure . 
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Soleil au nord, orageux au sud. - 
La ciel restera encore d'un b leu quasi 
immaculé mercredi au nord de la Seine. 
En revanche, les nuages envahiront tas 
autres régions de l'Hexagone. - 

Le matin, les -nuages seront encore 
ju nombreux sur le Sud-Ouest et la 
iasslf Contra rrCe voile nuageux se 
densifiera au fil des, heures en 'pfbgres- 
sam vers le nord jusqu'à b vallée de b 
Loire. Quelques ondées éparses 
accompagnées de coups de tonnerre 
se produiront le soir sur ta rééaf. 

Plus à l'est, sur le Nord-Est. les 
Alpes Bt la Corse, les orages de b nuit 
auront essaimé leur cortège d"humkfitô_ 


fi 


Le ciel' restera nuageux du matin Jus-, 
qu'au soir. Des averses Orageuses se 

- déclencheront localement en montagne. 

-Les températures minimales, très 
homogènes sur mut a ta- Francs, seront 

- comprises entra 12- degrés sur les 
Mrés de ta Manche et 16 degrés sûr ta 
pourtour méditerranéen. 

Le mercure dépassera l'après-midi la 
-graduation des 25 degrés sur le 
majeure partie, du pays, exception faite 
des bâtes de la Manche et du Sud-Esc. 
où b température sera comprise entra 
.. 20 et 25 degrés aux moments les plus 
chauds de b journée. 
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TEMPÉRATURES - mhiima •* tampa observé 

Valeurs «trimas «taries antre *. te 19-6-92 
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FRANCE 

AJACOO. » 

BIAlBfB— - M 
BOKKAUX — » 

BOCHGffi. Il 

B8ÉST tt 

CAEN n 

GH8RB06RG — 18 


CUUKMmR- « 

DU» « 

GRENOBLE 25 

titra 2S 

LIMOGES,. ...■ 2? 

LYON 25 

MABSBLLR.— 26 
KANCT 13 

NANTES 21 

.NHS » 

PAUSMmrS. 25 

PAB 28 
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RENNES 28 
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GENETS 33 
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BtANBOL 15 
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SYDNEY 18 

TOKYO K 
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- TUC s temps universel coordonne, c est-a-om pour » -ir 

moins, 2 heures en été ; heure «gâte moins 1 heure enJwer. 

(Document -éutbti awc ta support technique sp/ctal de fa Uêttorobtfe nationale.} 
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IMAGES 


DANIEL SCHNEIDERMANN 


Chabadabada 


O iN : était heureux, conforta- 
ble, on se serait bien 
incrusté davantage, en 
compagnie de Michel Drucker, 
sur b falaise normande de Claude 
Lelouch. Et Drucker aussi, sans 
douta. Pourquoi s'en être privé? 
Pourquoi, juste un soir, ne pas 
intervertir vos deux émissions, 
Michel Drucker? Juste un soir 
voue accorder la temps de pro- 
- longer encore . vos longues 
conversations avec Jean Roche- 
fort ou Claude Lelouch, et relé- 
guer après minuit vos palettes 
cabbrées? Ah I voâà, B y a l'Au- 
dimat, et tes pri ma ire s que nous 
sommes, gibier de prime rime, ne 
sont pas capables d’ Ingurgiter 
autre chose que de la variété à la 


chtihe, des zakouski au sirop de 
sucre. Bon, on peut tout de 
même réver... 

Lelouch racontait donc sa vie, 
et b vie de Lelouch est évidem- 
ment le plus beau film de 
Lelouch, celui qui inspire et nour- 
rit tous tes autres. Un jour, par 
exemple, après te succès d 'Un 
homme et une femme, 1 va frap- 
per k le porte d'un manoir sur 
une fetatsa de Normande, devant 
lequel, entent, il passait avec 
envie. Un monsieur ratisse. 
Lelouch demande k acheter te 
manoir. Justement, le monsieur 
l'a mis en vente te matin mfima. 
Lelouch achète donc te manoir, 
aussi simplement que dans un 
fifrn de Lelouch. C'est monstrueu- 


sement improbable, chabadabada 
jusqu'à l'indécence, on sait qu'il 
ne faudrait pas marcher, et on 
marche tout de même, pauvres 
choses emportées, terrassées 
par la sauvage invraisemblance 
du bonheur. 

Les extraits succédaient aux 
extraits, Michèle Morgah, Brel, 
Huster, Belmondo, Bmet, Séatrioe 
DaHe : qui n’a-t-il pas tenu au 
bout de sa caméra? Il fafiut atten- 
dre la dernière minute pour que 
Claude Lelouch dévoile un des 
ressorts (te cette énergie vitale. Il 
avait grandi à une époque où, 
quand on s'appelait Lelouch, et 
qu'on était ffis de Simon Lelouch, 
artisan au Sentier, 9 valait mieux 
changer de trottoir pour ne pas 


croiser les messieurs en vert-de- 
gris qui arpentaient les rues de 1 a 
ville. Est-ce cette méfiance de 
ses quatre ans, implantée en lui 
par son père, et depuis blottie, 
terrée comme un enfant dans le 
double fond d’un placard, qui 
Chère, an une réaction atomique, 
I* explosion continue de cette rage 
de ramer le bonheur? 

On devrait en tout cas, sous 
te subfime mensonge de la peS- 
cule, te palpitation oppressée 
d’une vérité. On comprenait 
qu’une si foHe soif de vie n'avait 
pu nafftre que du frôlement fami- 
lier du danger. Les chabada et 
tout le resta, du coup, rendaient 
comme une autre musique. 


Les programmes 

► signalé 


TF 1 


_ cferario et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre: 
c te Monde ratio-télévision » ; □ F3m à éviter ; a On peut voir ; ■■ Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 


20.50 Cinéma : Guerre et passion. □ 

Film américain de Peter Hyams D 979). 

22.45 Magazine : Ciel, mon manJH 
0.40 Journal et météo. 


A 2 


20.55 Cinéma : Las Entente du désordre, a 
FBm français de Yannick Ballon (1988). 

22.30 Débat : Raison de plus. 

Les éducateurs, ordre ou désonfca. 

23.55 Journal et Météo. 

0.10 Magazine : La 25* Heure. 

Les Soldats noirs. d'Eric Deroo. 

Sur les tracas des tirailleurs sénégalais. 


FR 3 


20.45 Las Aventuras de Tîntin. 

Le Sceptre cf Ottqkar. 

21.35 Magazine : Faut pas rêver. 

22.30 Journal et Météo. 

22.50 ► Téléfilm : Homard. 

23.40 Magazine : Pégase. 

0.35 Magazine : Ticket Meu. 

Volfe : Coupe de T America. 

1.05 TViuaique : Mâtbmanuit. Ms ri» Fr an ce 
. Pister. Las Comas d'Hoffmann (Olympia), 
.. d'Offenbach, per Nathalie Dessay, soprano, 
Elisabeth Cooper, piano. 


TF 1 


13.40 Série : Commissaire Moulin, 
police judiciaire. 

15.20 Club Dorothée. 

17.20 Série : Chartes s'en charge. 

17.50 Magazine : Club plus; 

17.55 Série : Premia» baisers. 

18.20. Jeu : Une famine en or. 

18.50 Feuilleton : Santa Barbara. 

19.20 Jeu : La Roue da la fortune. 

19.50 Tirage du Loto (et è 20.45). 

20.00 Journal, Tapis vert et Météo. 

20.50 Variétés : Sacrée soirée. 

Emission présentée per Jeert-Plerra Fou- 
cault. De sacrées femmes. 

22.50 Magazine : Mea culpa. 

0.00 Journal et Météo. 

A 2 - 


13.45 Documentaire : Opération Terre. 

- Sous la glaça. 

La faune sous-marine de I" Antarctique. 

14.46 Série : L’Equipée du Poney-Express. 
15.35 Variétés : La Chance aux chansons. 
16.15 Divertissement : Actu A 2. 

1 6.25 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

16.50 Magazine : Giga. 

Spécial sommet de ffio : l'écologie 
18.40 Série : Magnum. 

1925 INC. 

18.30 Journal, Journal des courses 
et Météo. 

20.10 Sport : Football. 

Coupe d'Europe des dubs champions 
{flnâSe> : Barcelone FC-Sampdoria Gènes, en 
direct de Wembtey. 

22.05 Documentaire : Derniers Far West. 
Vietnam. Camp de rééducation, élevage de 
serpents et de vers A sois, sacrifice 'rituel 
d'un buffle, commerce d'optum... Mené! 
Honorin, très discret suft à fa trace un mys- 
térieux w François» dans tes profondeurs au 
Vietnam. 

23.05 Magazine : Musiques au cœur. 

A Saint -Pérersbotrg. Invitée : Vladimir Sfh- 
vakov, violoniste, qui interprète des œuvres 
de Debussy, Ravel, Schubert, Mozart. Pro~ 
koftev. 

0.15 Journal et Météo. 

FR 3 


13.35 


Série : La Grande Aventure 
de James Onetfin. 

C’est Urtol 

Questions au gouvernement 
en direct de rAssemblée nationale. 
C'est Lutol 

Magazine : Une pêche d'enfer. 

Jeu : Questions pour un champion. 
La 19-20 de nroormation. 

De 19.12 k 19-35, ta journal de ta région. 

20.00 Un IM», un jour. r 

Le Crime è ( écran, cte Michel Ciment. 

Divertissement : La Classe. 


14.25 

14.55 

17.00 

18.00 
18.30 
19.00 


20.10 

20.40 


du siècle. 


Mardi 19 mai 


CANAL PLUS 


20.35 Cinéma : La Guerre des Rose. ■ 

Fôm américain de Danny De Veto (1989). 
22.25 Rash d'informations. 

22.30 Cinéma : 

Le Château de ma mère. ■■■ 

Film français d'Yves Robert (1990). Avec 
Philippe Caubère, Nathalie RousseL 

0.05 Cinéma : L'Entent du pays. ■ 

F8m américain de JerrokJ Freeman (1986). 
1.55 Documentaire : Striptease. 


NI 6 


20.40 Téléfilm : Un amour de chien. 

Deux enfants souffrant de troubles t 
affectifs héritent d'une cNema 
22.20 Téléfilm: Choisir sa mort. 

Acharnement thérapeutique et euthanasie. 
0.00 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


20.50 Informations : Dépêches. 

20.55 Magazine: 

■ Carnets d’Europe. 

21 JM) Danse? La FiBe mal gardée 

ou il n'ast qu'un pas du mal au bien. 
Chorégraphie cHvo Cramer d'après Jean 
Daubenral. 

22.05 Infor m ations : Dépêches. 

22.10 Concert. Reqiâem de Fauré, par l'Orches- 

Mercredi 20 mai 


Présenté par Jean-Marie Cavada. Parions 
. franc : b langue française est-eBe mena- 
cée? Invitée: Catherine Tas ca, secrétaire 
d’Etat k ta francophonie et aux relations cuL 
mreUes extérieures. Jean Dutourd, de Y Aca- 
démie française. Hector Brandoni, écrivain. 
Sony Labou Tarai, écrivain congolais, 
Carole Laura, MC Solaar. 

2220 Journal et Météo. 

22.40 Mercredi en France. 

Programme des télévisions régionales. 
23.35 ► Traverses. 

La Roumanie en analyse. 

Henry Chapier raconta son pays de rws- 
sanca. 

0.30 Musique : Métomanurt 

Invitée : Marie-France Plaer. Les Nuits d’été 
fle Spectre de ta rose; Absence), d’Hector 
Berlioz, par l'Orchestre pMharmonique de 
Mompeffier, cfir. Cyril Uèderid); sol. Fran- 
çoïse Pdter. soprano. 

CANAL PLUS 


13.35 TélôfBm : 

La Passion assassine de Kevin Coe. 

De John Patterson. 

Magazine : L'Œil du cyckme. 

Téléfilm : Pleura pas ma belle. 

De Michel Andrieu. 

1 7.30 Sport : Football. 

Entraînement de l’équipe de France k Ctaire- 
fbntaine. en direct. 

En dor jusqu'à 21.00 


15.05 

15.55 


19.30 Magazine : Nulle part affleura. 


20.30 

21.00 

22.25 

22.30 

0.20 

1.45 


Présenté par Phüipôe GHdas, Antotee de 
Cames et Jérôme Bonaldl. 

Le Journal du cinéma. 

Présenté par Michel Oenisot. 

Cinéma : Les Secrets professionnels 
du docteur ApfeklKlck. □ 


jr ApfètaUck. 

R£m français de Hervé Palkjd, Alessandro 
Capone, Mathi 

TWerry l 


lias Ledoux, Stéphane Clavier. 
Uiermitte (1990). 

Flash d'informations. 

Cinéma : Air America. ■ 

Film américain de Roger Spottiswoode 
(1990) (v.o.). 

Cinéma : Fortune express, mm 
«m français d'OBvier Schatzky (1990). 
Avec Thierry Frémont, Chris Csmpion, 
Hervé Laudière. 

Cinéma : 

Le Massacre des Burgondes. ■ 

FBm aQemand de HarakJ Weinl (1966}. 

MS. 


13.25 Série: 

Madame est servie (rediff.). 
13.55 Série : L'Homme invisible. 

14.45 Magazine : La Tête da l’emploi. 

15.15 Magazine ; Culture pub. 

15.45 Magazine : Culture rode 

16.15 Musique : Ftasbback, 

16:45 Magazine : Nouba. Bucota. 

17.15 Musique : Dance Machine. 
17.35 Série : Ohara. 

18.30 Série : Vio Daniels. 

19X10 Série : 


trs de U Se, cür. Jean-Claude Casadesus; 
soi. : Barbara Hendricks, soprano. José Van 
Dam, baryton. 

22.45 Informations : Dépêches. 

22.55 Documentaire : Rîcky Ford, encore. 
Portrait du grand saxophoniste américain. 

23.40 Informations : Dépêches. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Archipel médecine. Une petite piqûre 
contre de grands fléaux : tas vaccins a en- 
fants. 

21.30 Le Français dans le monde. 

Emission da la Rarfio suisse romande. ■ 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

Scènes de pouvoir. 1 . Voix de chefs. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné ta 28 février à ta Philhar- 
monie de Beifin) : Benvsnuto Ceffini. ouver- 
ture op. 33. de Berfioz; Concerto pour vio- 
loncelle et orchestre en mi mineur op. 85, 
d’EJgar; Symphonie n* 6 en fa majeur op. 
68, de Beethoven, par l'Orchestre sympho- 
nique de (a ndo de Munich. (Sr. Sir Colin 
Davis: sol. : Hetarich Schiff, violoncelle. 

22.30 Sofiste. Aldo CSccoGni. piano. 

23.10 Ainsi la nuit... Œuvres de Grieg, Kuhtau. 
0.30 Dépêche-notes. 

0.35 L'Heure bleue. Par PMippe Caries. 


La Petite Maison dans b prairie. 
19.54 Six mmutes d'informations. 
Météo, M 6 finances. 

20.00 Série : Madame est-servie. 
20.30 Surprise-partie. 

20.40 Téléfilm : L'Argent feefie. 

D'Alan Mener. 

22.25 Téféfflm : 

Une mauvaise plaisanterie. 

De Fred Walton. 

0.00 Magazine : Vénus. 

0.30 SU minutes d'informations. 

0.35 Magazine : Datibao. 

0.40 Musique : Les StarcUps. 

2.00 RedHnisions. 

1 LA SEPT 


17.10 Magazine : Objectif amateur. 

18.10 Magazine : Môgamix 

19.00 Informations : Dépêches. 

19.05 Documentaire : 

Histoire parallèle. 

19.55 Informations : Dépêches. 

20.00 Chronique : Le Dessous des cartes. 

20.05 Documentaire : 

Mémoire en ricochets. 

2. Tous les parfums de l’Ocddent. 

21.05 Informations : Dépêches. 

21.10 Magazine : Carnets d'Europe. 

21.15 Documentaire : Le Moindre Geste. 

Le regard attentif d'un éducateur sur un 
débile mental. 

22.55 Informations : Dépêches. 

23.00 Cinéma : La Maître du Ions. ■■ 

Flm danois de Cari TheodorDnayer (1925). 
0.15 Informations : Dépêches. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Antipodes.’ 

21.30 Correspondances. Des nouvelles de ta 
Belgique, du Canada et de ta Suisse. 

22.00 Communauté des ratios pubSques de 
langue française. FCccardo Ucata, artiste 
en mosaïques. 

22 AO Les Nidts magnétiques. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 16 septembre 1991 
lors du Festival de Serin) : Epitaphe pour ta 
sacrifice de Kstyn. de PanufnBc; Concerto 
pour hautbois et orchestre, de Yun ; Sym- 
phonie n* 4 en si bémol majeur op. 60, de 
Beethoven, par l'Orchestre Beethoven de 
Bonn, dk. Dennis RusseD Davk» : Heinz Ho(- 
Boer, hautbois. 

22.00 Concert (donné ta 26 janvier k Radte- 
France) : Kammerrmislk, de ScNuentz; 
Point k la fora, pour piano et ensemble, de 
Blondeau; Eriimerungen, de Landuzzi; Tra- 
pèzes, de Mariinjpar l' Ensemble 2e2m, <fcr 
Paul Meteno; Jeffrey Bume, piano. 

23.10 Ainsi la nuit.. Œuvres de Grieg, Sbeius. 

0.30 Dépêche-notes. 

0.35 L’Heure bleue. 












Le débat sur Maastricht au Sénat 

M. Léotard demande à ses « amis » de ne pas faire 
de «politique partisane» sur TUnion européenne 


M. François Léotard, président 
d'honneur du Parti républicain, a 
demandé, lundi 18 mai, lors du 
«Club de la presse» d’Europe 1, que 
la majorité sénatoriale fasse « du 
droit, et non de la politique parti- 
sane», à l’occasion du débat sur le 
projet de loi constitutionnelle préala- 
ble à la ratification du traité de 
Maastricht (un texte jugé «bon», 
dans le Figaro du 19 mai, par 
M. Alain Lamassoure, député (UDF) 
des Pyrénées-Atlantiques). 

Répondant à la position adoptée 
par M. Charles Pasqua, président du 
groupe RPR, contre le droit de vote 


et l'éligibilité des res so rtissants de ta 
Communauté européenne - position 
partagée par certains sénateurs du 
Parti républicain comme MM. Roger 
Chinaud (Rép. et ituL, Paris) et 
Michel Poniatowski (Rép. et ind., 
Val-d’Oise) -, M. Léotar d a lancé un 
«appel» & ses «amis du Sénat afin 


qu'ils n'utilisent plus le mat d’étran- 
gers quand on parie des communau- 
taires». 

Les sénateurs doivent, selon lui, 
résister & «cette espèce de pression 
psychologique sur les Fiançais, qui est 
tout à fiât inadéquate par rapport à 
l’ampleur du sujet » . 


Installés depuis six ans près de Samt-LanreDt-da-Maroai 

Les réfugiés surinamiens 
sont financièrement incités 
à quitter la Guyane 


CAYENNE 

de notre correspondant 

La commission tripartite 
France-Surinam-ONU, instituée 
en 1988 pour essayer de régler la 
question du rapatriement des 
sept mille Surinamiens réfugiés 
en Guyane depuis le conflit qui a 
■divisé leur pays en 1986, vient de 
tenir sa seizième réunion à Saint- 
Laure nt-du- Maroni. Elle a 
constaté que (e nouveau disposi- 
tif rais en place en mars pour 
inciter financièrement ces réfu- 
giés à retourner chez eux donne 
quelque espoir. 

En 1991, certains de ces réfu- 

Î ;iés avaient regagné d 'eux-mêmes 
e Surinam pour voter lors d’élec- 
tions libres, symbole d’un retour 
à là paix civile. Mais, quand ils 
avaient constaté que le colonel 
Desi Bouterse, dont l’armée les 
avait pourchassés en 1986, 
n’était pas éliminé de la scène 
politique, ils avaient manifesté la 


persistance de leurs craintes en 
retraversant la frontière du 
Maroni pour reveair dans les 
trois camps oft ils vivent, depuis 
six ans, sous la protection de l’ar- 
mée française. 

Par circulaire en date du 
12 mars, le ministère des affaires 
sociales et le ministère des DOM- 
TOM ont donc institué une aide 
financière au rapatriement, dont 
le montant a été fixé à 4 000 F 
par adulte et à 2 000 F par 
enfant de moins de dix-huit ans. 
L’attribution de cette aide se fait 
sur la base d’une demande de 
rapatriement. Ce dispositif est 
ouvert jusqu’au 15 septembre. 
Cest dans ce cadre qne 598 réfu- 
giés ont regagné le Snrinam en 
avril et que 600 autres ont 
exprimé le même souhait. Le 
nombre total des réfugiés s'éta- 
blit A S 920 selon les dernières 
statistiques préfectorales. 

EDMOND FRÉDÉRIC 
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M. Pasqua, qui a reçu sur la ques- 
tion du droit de voie et dé Péligibilité 
le soutien de M. Alain Poher (Un. 
cent.), président du Sénat, pourrait 
' également compter sur les voix com- 
munistes du pal**»» du Luxembourg. 

M. Charles Ledermau (PC, Val-de- 
Marne) a en effet indigné, lundi, que 
son groupe, favorable au vote de tous 
les étrangers sous certaines condi- 
tions, «sera vraisemblablement 
amené à voter en faveur d'un amen- 
dement de suppression du droit de 
vote des Européens » . 

La CGE achète les studios 
de Babeisberg 

Les studios cinématographiques 
allemands de le DEFA ont été ven- 
dus au groupe français Compagnie 
générale des eaux (CGE). La CGE, . 
par rintermëdiaire de sa filiale, la 
compagnie immobilière Pbënix, 
s’est engagée à investir 1 milliard 
de deutschmarics sur le site des stu- 
dios - 43 hectares à Potsdam-Ba- 
bdsberg, dans la banlieue berlinoise 
- a précisé la Treubandanstalt 
.(Office de privatisation de l’ex- 
RDA) dans un communiqué, diffusé 
; le 19 mai à Berlin. 

Perturbations à la SNCF 
mercredi 20 mai 

Le mot d’ordre de grève tancé à 
ta SNCF par ta CGT, rejointe par 
la CFDT, devrait perturber ta trafic 
mercredi 20 mat 

Selon la direction, en banlieue 
parisienne, le service devrait être 
normal, sauf à Paris-Est, où deux 
trains sur trois circuleront, et sur ta 
ligne C'du RER, où ta .service sera 
assuré à raison de trois trains sur 
quatre. Sur ta ligne B du RER, 
rtntercon notion avec ta RATP sera 
suspendue à la gaie du Nord. 

Sur les grandes lignes, deux 
trains sur trois devraient circuler au 
départ de Paris-Austerlitz vers 
Limoges et Toulouse, de Paris- 
Montparnasse vers Nantes, Rennes 
-et Granville, et de Paris-Saint- La- 
zare vers Caen et Cherbourg. 

La CGT et ta CFDT protestent 
courte ta lettre de cadrage gouver- 
nementale pour les salaires des 
entreprises publiques, qui prévoit 
une hausse de 2# % en 1992. La 
CFTC a qualifié d'« Irresponsable» 
l’attitude de ces syndicats. 

f fPuUtcMl 

Le Français 
en retard 
d’une fenêtre 

Nos voisina d’outre-flhin les changent 
trois fois plus que nous. Pour lutter 
efficacement contre le bruit, le froid et 
les effractions, ISO-FRANCE- 
FENETRES vient poser dans la jour- 
née ces fenêtres qui sont la dé du 
confort. La technique exclusive du 
premier spécialiste parisien permet de' 
gagner aussi en clarté. Garantie dix 
ans. Devis gratuit. 

Magasin <f exposition 111. rue La 
Fayette 110*1 - M* Gare-du-Nord. 
TéL 48-97-18-1 8. 

A Grenoble : 76-41-17-47: 
à Lyon : OS -05-1 6-1 5. 


Ce numéro comporte un cahier 
«initiatives» 
fofioté de I è XVlll 
Le neméro du « Moade » 
daté 19 mal 1992 
a été tiré A S25 998 exempta Inès. 


Demain dans « le Monde » 

Les Français et la photographie 

«Photofofie», la première fête de la photographie en France, 
lancée è l’initiative du ministère de ta culture, aura fieu du 22 au 
24 mal Cinq cents manifestations seront organisées dans trois 
cents viUes et villages. A cette occasion, nous publons dans 
notre supplément « Arts et spectacles » un sondage exclusif 
SOFRES-*» Monda»- Association pour la promotion de l'image 
(API) sur les pratiques photographiques des Français. 


vous pouvez vous ie permettre. 

Quelques précisions utiles: 

- Le Imrç, «fepras 30F le mètre, 
ou plus, si vous le souhaitez 
vraiment. 

►La mode, depots 30 F le mètre 
(et portos moms encore). 


RODIN 

36, CHAMPS-ELYSÉES PARIS 


Adopté 


Le nouveau projet 
de réforme universitaire 
doit être promulgué 

Le nouveau projet d'arrêté sur 
renseignement supérieur, présenté la 
semaine dernière par ta ministè re de 
l'éducation nationale et de ta culture 
[le Monde du 13 mai), a été adopté, 
lundi 18 mai, par le Conseil national 
de l’enseignement supérieur et de ta 
recherche (CNESER). Ce texte à été 
approuvé par dix voix (SGEN, 
CFDT, UNEF indépendante- et 
démocratique, FCPE, FEN, l'asso- 
ciation Qualité de la science fran- 
çaise et un élu du SNESup). 

Trois représentants au CNESER 
n’ont pas pris part au vote (CNPF, 
PEEP et Ira chambres de commerce) 
et, surtout, sept ont quitté ta 
séance : il s’agit de FUNEF, de ta 
CGT, de FO, de l’Union nationale 
interuniversitaire, de ta Fédération 
autonome des syndicats de .l'ensei- 
gnement supérieur et d’une partie de 
la délégation du SNESup. Ds enten- 
daient marquer leur désaccord avec 
les articles introduisant ta principe 
des e modules capitalisables » dans 
l'organisation des études supérieures. 

, C’était, à vrai dire, la dernière véri- 
table novation maintenue par 
M. Jack Lang par rapport au texte 
élaboré au début de Famée par son 
prédécesseur. 

Le texte adopté par le CNESER 
gomme en effet Ira principaux 
points controversés du «projet Jos- 
pin» (nouvelles dénominations des 
DEUG, introduction d’un certificat 
d’études universitaires en fin de pre- 
mière aimée) et conserve tas disposi- 
tions qui n’avaient pas soulevé d’op- 
position jusqu’à présent 
(développement de rinfocmation et- 
.de Faccueü des nouveaux étudiants,' 
organisation rte la première année de: 
DEUG en deux périodes, développe- 
ment des passerelles et organisation 
des cursus en modules). 

L’adoption dn projet d’arrêté par 
ta CNESER et sa promulgation 
rapide par 1e ministère devraient 
mettre un terme à ta première étape 
de ta rénovation des filières univer- 
sitaires. 

' M. Bodéré 1 


Glouglou 


O N est lô, prêts â débarquer 
dans le' troisième millé- 
naire, B n’a pas plu, ou è 
peine, depuis des années. H fatt' 
une chaleur è crever. Dans cer- ' 
tains coins le mats pique du nez. 
Les réserves de flotta sont en 
chute libre. Les rivières se traî- 
nent alourdies par tout im tas de 
saloperies qü'efles n'arrivent plus 
è noyer. Vous êtes ministre de 
('environnement. Qu'est-ce que . 
vous faîtes? Pareil qu’à l'âge des 
cavernes : vous y allez de votre 
prière, toujours la même, pour 
pas manquer d’eau. 

Soyez gentils, évitez d'arroser - 
le jareEn, de vider et de remplir la 
piscine trois fols par. semaine. 
Quand vous vous brossez les 
dents, faites pas coûte ta robinet. 
Prenez des douches, pas des 
bains, ça use, surtout qu'après 
faut rincer la baignoire. Si vous 
faites une machine, n’y mettez 
pas que vos petites culottes. Et 
votre bagnole, est-ce que vous 
êtes bien sûr qu'elle a besoin 
d'être lavée è l’eau potable? 

Sûre et certaine. Voyez qu'eHe 
chope -une bactérie, la pauvre 
chérie. Moi. je serais plus tran- 
quffie avec de la Vittel, mais eUe 
est habituée è la Chirac et elle 


veut rien savoir. C'est pas 
comme les petites Japon** 8 ® 3 - 
Ses, elles sont élevées è la dura. 
Voua savez ce qu'ils font Id-bas, 
j'ai vu ça dans le Quoi/cden : ils 
bouchent la cuvette du lavabo. La 
flotte passe dans celle des cabi- 
nets. Us tirant sur la chasse d'eau 
et ça asperge au choix la pelouse 
ou ta Toyota. 

Remarquât, ça peut être juteux, 
ta sécheresse, pour les fabri- 
quants d'appareils ménagers. On 
parle d'équiper nos éviers de bou- 
tons-poussoirs comme dans Iss 
toilettes des avions ou de ces 
robinets électroniques comman- 
dés i la main. Pas dessus, des- 
sous. Vous l'aHongez, 8 s'ouvra ; 
vous ta retirez, I se ferme. Et tes 
remorqueurs se les frottant, les 
mains, è sec, attention, en pen- 
sant au jour où on va tara’ deman- 
der de déplacer les- Iceberg s en 
tas tirant par la pointe pour qu'ils 
fondant au soleS de Saint-Tropez. 

En attendant, un bon tuyau, je 
le tiens : de notre écolo de 
service placez deux briques 
dans le réservoir de vos WC. Ça 
fait des économies et ça permet 
de mettre rat peu d’eau dans son 
whisky. 


En ouvrant un noirceaa champ ^exploitation 

Elf conforte sa position de deuxième 
prodüctenr de gaz aux Pays-Bas 


de l’université 
de Magne occidentale 

M. Jean-Claude Bodéré, professeur 
de géographie, a succédé à M. Fir- 
■min Tuffin, parvenu au terme de son 
mandat, à la présidence de Funiver- 
sité de Bretagne occidentale (dix-sept 
mille étudiants à Brest, Quimper, et 
Lorient). Élu au premier tour par 
soixante-treize voix sur cent trente- 
'six, M. Bodéré prendra s» fonctions 
ta 17 juin. 

JNc le 6 octobre 1942. à Hautcs- 
R» viens (Ardennes), M. Jean- Claude 
Botidré est. professeur agrégé de géographie 
et docteur d'Etat. Q a consacré sa thèse à ta 
géomorphologie de ta cita sud-est de Pls- 
- tan de. Sa carrière d'enseignant l’a cuoduir 
dn lycée de Landcnrau A l'université de 
Brest. Spécialiste de la gtapaphic des côte 
ur du littoral. M. Bodéré dirige une unité 
de recher c he associée au CNRS.] 


Société des rédacteurs 
du «Monde» 

L'assemblé* générale ordi- 
naire annuelle de la Société 
des rédacteurs du Monde est 
convoquée le jauefl 4 juin 1992 
è 15 heures. L'assemblée se 
tiendra dans les locaux de 
l’école commerciale de la 
Chambre de commerce de 
Paris, 3, rue Armand-Moisant, 
è Paris (15<). 

Ordre dit jour : . 

1. Mouvements d'associés. 

2. Résultats et bilan de 
F exercice 1991. 

3. Rapport d'activité du 

consefl ^ad min ist ratio n. 

4. Vote de résolutions. 

5. Section de deux adminis- 
trateurs. 

6. Questions diverses. 


Etudes en Université 


« 


Stage Engustxne ou études. 
Aimée : 50000 F. Ete: 7.500 F env. 
Cours, logement, repas indus. 

UWVER9ITY 
STTUDIES -• 
IN AMERICA 

RŒNCH-OFHCE 
57. rue Ch-Laffitte, 82200 Neuïiy. 
47w4&09J8«l 47.22^434- 


AMSTERDAM . ; • _ 

de notre correspondant 

Elf Petroiand, filiale d’exploration 
et de production d'hydrocarbures 
d*Elf Aquitaine aux Pays-Bas, a mu 
en exploitation, mardi 19 mai, .-un 
nouveau chasqp- poses -çn mer du 
NonL Un mû haref trois dent mimons 
de mètres cubes de gaz najpid «ont 
extraits par an de ce gnemeat situé 
suc ta bloc K6 du plateau commentai 
néerlandais, à une centaine de kilo- 
mètres des côtes. Son exploitation 
permettra à Elf Petroleum de fran- 
chir ta barre des 6 milliards de 
mètres cnbra produits annuellement 
aux Pays-Bas, confortant sa position 
de deuxième producteur du pays 


monde)- derrière le néertandais NAM 
et sa place de quatrième opérateur en 
mer du Nord. 

La «mise en gaz» du bloc K6 a. 
nécessité un investissement de qud- 


que 2,5 mîlEaxds de- francs, qui. rat le 
□Us important jamais consenti par ta 
filiale néerlandaise (TEK, affirme son 
directeur; M. Bruno Wcyrauller. 
Deux ptatra-fbnnes ont notamment 
été construites qui, une fois ta phase 
de démarrage, terminée, seront inha- 
bitées et automatisées ; elles seront 
conduites députa une ptee-fofme 
centrale distante d’une trentaine de - 
kilomètres. ". . . 

En Poccurrence, ta groupe fiança» 
a'fiût euh choix technologique nova- 
teur » qui est dans ta logique -de ta 
mise en service, en 1989 dans ta mer 
des Wàdden, de ta première plate- 
forme télécommandée depuis un 
poste terrestre. La misé en produc- 
tion de K£ profitera aussi au groupe 
Total, qui détient! 8, 18 %- dÜKXMSOr- 
tium.cTexploitatioa dont Eu est Fapé- 


estFopé- 


du 20 jufflef ou 22 août 

Améfiorex vos chances 
dtartggwinlnsâracKludbs 
- Poétiques grâce à un 
• €fK»cfe®?gssïntollkaco 
etunet facipfe iectatrand 
rigoureuse. 

Porta 17è~féL 4X38.21 .21 ] 

INSTTTtmÔN 

FRILLEY 

Etablissement fondé en 1864 


tateur de tête (37 %) et auquel parti- 
cipe ta société néerlandaise NAM A 
hauteur de 40 

CHRISTIAN CHARTIER 


Depuis 1894 

DELA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

avec la garantie 

d’un grand maître tailleu r 

, COSTUMES MESURE 
è partir da 2 690 F 

PANTALONS 895 F VESTONS 1 79S F 
- - - . 3 OOO tissus 
Luxueuses draperies 
anglaises' - 
Fabrication traditionnelle 

TAILLEURS, JUPES, VESTES 
MANTEAUX ET PARDESSUS 

UNIFORMES ET INSIGNES MUTAMES 

IJEGRAND Tailleur 

27. nie du 4-Septerabre, Paris - Opéra 
•• ' Tâéphoot .'47-42-70^1. 

Du ta<S an .samed de 10b è 18 h 




Tous les jot*?, toute l'ornée depuis 99 ans, 

l’un des 11 navires de la ligne de 
l*EXPRE55 COTIER part de Bergen pour 
remonter le long de b cota norvégienne 
jwqu’à b frontière rus» en passait par In 
ibs lofafcn et b Cep Nord. 

Fowwt escale dam plus de 30 petits perh, 
ils transportent marchandises, courrier, 
passagère Iqqoux et,, peut-être vota pour 
une aoîsiire pas c om me les aubes, à b 
data de vota choix. 

Remeignetnerti et réservations dons las 
Agences de Voyages et auprè s de l’Agent 
Génércf de f ïXFRESS COTIER an Franœ : 

SCANDYTOURS 


34RU6TRO(<HEr7500PfiWS 
TR: {1)47423845. 
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Le métier de l'autre 


D ANS une société où, 
plus que jamais, 
l’activité : profession- 
nelle constitue un 
- élément assumé par 
les deux partenaires du couple, 
le «travail de r autre» devient 


un sujet de préocc 
constant, une^ donnée 


préoccupation 
donnée de base 


M/UOMIUM p , 

pour les relations, au sein du 
foyer comme & 1* extérieur. Des 
rapports de force : et cT autorité 
s’établissent, mais aussi des 
ordres de priorités. Il arrive 
même que la notion de 
contrat, applicable au manage, 
s’étende à d’autres domaines, 
dont celui de l’assistance en 


voir les règles de rahernance 
pour les options profession- 
nelles de chacun. 

Mais le «travail de l’antre», 
c’est également, au sein de 
l’entreprise ou d un métier, la 
cohabitation, conflictuel» ou 
idyllique selon les cas et les 
situations, avec un ou dés ert- 
lègues. Tour & tour, il faut 
subir une invraisemblable gale- 
rie de portraits composée 
d'acariâtres, de caractériels, de 
' personnages exigeants, imbus 
quelquefois dévo- 
rés par. IfcPffCrçAjSA K JSÎ 
souvent- par i ambition- tt y. >- 
ceux qui se révèlent veules, 
taciturnes, maniaques, dissi- 
mulateurs, MP ■MMOé;» 
moindre initiative, *. i 5® “ 
finissent PM do _se défila 
devant la moindre tâcüe. ii y a 
ceux, fort h^nremrat.qui . 
sont dévoués, -plaisflnts ct 
même drôles - variété^ ram- 
sime - et, plus fréquemment,. 

miques et à qui on trouve des 
excuses... 

Pourquoi toujours P* ns ®* 

aux salariés? Dans .Puÿvere 

dM couples au travaU.üy^a, 

d’abord, les femmes dj® 

leurs, d’artisans, et dç.commeiv 

çants, qui n’ont parfois aucune 
existence légale, sauf pat Je 
métier de leur “mn, «J. J u * 
l’INSEE - c’est tout due -• 
répertorie parmi les aidjïs 
familiales. Leur statut, leur 
revenu et leur protection 
sociale ne dépendent pas 
d'elles. Il suffit d’un aandent, 
d’un décès ou d’une faillite, 
pour qu'elles se découvrent 
sans droits. 

Ensuite, toujours dans i or- 

sr»asys® 

suffisent pas à l’entreüen du 



ménage. Leur salaire y est 
d’appoint, laisse-t-on souvent 
entendre, mais indispensable, 
qui correspond à des emplois 

massivement peu ou pas quaii- 

fiés, de plus en plus souvent 
précaires (temps partiel 
«contraint», c ontra ts a duree 
déterminée, intérim). 

m OINS qu’une aspiration à 
JVL l’égalité professionnelle, 

qui se traduit pourtant, en 
France, par un taux d activité 
féminin qui ne cesse de se rap- 
procher de celui des hommes 
depuis quarante ans, le tnouve- 
mSt résulte- avant tout d un 
simple calcul de rentabilité, le 
double revonu est une néces- 
sité, bien que, ainsi que lob- 
serve Mane-Agnès Bartère- 
Maurisson dans un livre 
qu’elle vient de publier U)’ 
_ «la division familiale . du trar 
. mil* Boit une donnée socioto- 


gique applicable en tous lieux 
et pour toutes les catégories. 
Depuis quelques , années, la 

crainte du chômage pesant sur 
-le sort du conjoint, on assiste 
d'ailleurs à un renforcement de 
cette tendance, le salaire de 
l’épouse jouant le rôle d un 


filet de protection, «pour le 
cas où». 

Quoique ancienne, «/a 
en double», toujours selon le 
mot de Marie-Agnès Barrère- 
Maurisson, induit également 
des comportements ou des 
conséquences nouvelles qui 
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appartiennent davantage à l air 
du temps ou, plutôt, à une 
évolution provoquée • par ta 
hausse des niveaux de forma- 
tion, et donc de qualification. 
Désormais, on se .rencontre sur 
les lieux de travail et 1 on peut 
occuper des foncUons équiva- 
lentes. Ce qui pose parfois des 
problèmes aux entreprises, aiw 
collègues, et aux équipes, 
quand la rivalité profession- 
nelle n’ajoute pas un piment 
dangereux aux relations conju- 
gales. 

A UTRE exemple, les 
hasards des embauches 
dans un même secteur d acti- 
vité, mais dans des entités 
concurrentes, introduisent la 
notion de secret profeMionnei 
au sein du couple. Parfois, les 
tensions sont telles que le 
dilemmes se concluent par la 
perte de confiance de 1 em- 


ployeur, puis par le licencie- 
ment. 

Les spécialistes du recrute- 
ment le constatent. Il faut 
désormais tenir compte de 
l’emploi du conjoint ou de la 
conjointe quand on propose un 
poste & un cadre. Les direc- 
teurs des ressources humaines 
savent maintenant qu’ils doi- 
vent gérer deux camères et 
maintenir un équilibre. Mais, 
surtout, on assiste à des boule- 
versements plus significatifs 
encore. Un «chassé» refusera 
de donner suite si son avance- 
ment conduit son partenaire 
dans une impasse profession- 
nelle. Parmi les jeunes 
diplômés ou les confirmes, n 
est de bon ton de programmer 
les efforts réciproques et de 
définir préalablement les 
conditions d’une carrière 
menée en alternance. Par 
contrat, ce sera chacun son 
tour, l’autre devant rester sta- 
ble pendant la prise de risque 
et s’occuper davantage de 1 en- 
vironnement familial. A charge 
de revanche, bien entendu. 

Dans des cas encore 
extrêmes, à l’instar de ce qui 
se fait aux Etats-Unis parait-il, 
l’épouse sé transforme en 
« sparring-partner » pour 
conduire son man vers les 
sommets, et lui sert d’imprésa- 
rio d’autant plus compétent 
qu’ils ont fait les mêmes 
études. Mais, alors, l’ascension 
se fait par procuration et signi- 
fie que le partenaire 1 s’efface 

pour la réussite du coüple. On 
r n’est plus très loin, la tradition 
e en moins, des rites anciens où 
a tout devait être sacrifié à 1 em- 
i- ploi de l’homme, nécessaire- 
i. ment plus valorisant et plus 
ir exaltant que n’importe queue 
vocation féminine. Malheureu- 
a- seinent, ce genre d’histoire 
K peut se terminer mal, ainsi 
w que l’a démontré le développe- 
lS ’ ment des préretraites. Un jour, 
ce cadre « débordé » rentre 
nt chez lui. Il ne sait plus que 
l. u " faire et connaît à peine sa 
famille, lui qui n’existait que 
par son travail dans le regard 

les des autres - 

it i- Alain Lebaube 

lés Lin aotn dosskr pages U et UL 


{fi la Division familiale du vutail. * 
Marie- Agnès Barrfcie-Miuriimn. PUF. 
collection «Economie en liberté». 
251 p, 172 F. 
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INITIATIVES 

LE TRAVAIL DE L'AUTRE 


Tandems 

A l'Ecole dentaire, c'âtart 
un inépuisable sujet de 
plaisanteries : Clément et 
Clémentine ne se quittaient 
jamais. Ces amoureux de 
Peynet sont maintenant 
mariés depuis quinze ans et 
iis ont en commun trois 
petites filles et un cabinet 
dentaire à Saint-Mandé, 
dans la banlieue parisienne. 
■ Nous sommes associés 
dans la vie professionnelle 
comme dans la vie privée. 
disent-ils en chœur. Pour- 
quoi irions-nous passer 
des heures avec un étranger 
alors que nous pouvons les 
passer ensemble ?» Com- 
ment se partagent-ils la 
clientèle ? C'est simple : Clé- 
ment est orthodontiste et 
s'occupe plus particulière- 
ment des enfants. Le secré- 
tariat est commun. Clémen- 
tine veille à la gestion du 
cabinet et fait les comptes 
le dimanche matin pendant 
que Clément emmène les 
filles faire du vélo dans le 
bois de Vmcennes. 

Si beaucoup de couples 
exercent la même profes- 
sion, peu nombreux sont 
ceux qui le font, comme 
Clément et Clémentine, en 
association. Quelques cou- 
ples de médecins collabo- 
rent, chacun dans sa spécia- 
lité. à l'intérieur d'un cabinet 
de groupe. Il n'est pas si 
rare de voir sur la même 
plaque un gynécologue et 
une dermatologue par exem- 
ple. Un couple de généra- 
listes bordelais avait tenté 
de partager un cabinet au 
début de son installation, 
mais y a vite renoncé. 
«Chacun dort avoir sa cfien- 
tèle. Les gens ne veulent 
pas passer indifféremment 
du mari à la femme », expli- 
que le jeune médecin. Ils se 
sont finalement installés aux 
deux bouts da la ville, avant 
que, déçue du peu de renta- 
bilité. elle -n'abandonne la 
pratique libérale pour deve- 
nir médecin scolaire. Il y a 
aussi des métiers complé- 
mentaires. Thierry, d'origine 
parisienne, spécialiste de la 
chirurgie digestive, a épousé 
son infirmière de salie 
d’opération et continue, 
depuis vingt ans, à la pren- 
dre comme assistante dans 
toutes ses interventions. 

Les ménages d'avocats, 
eux aussi monnaie courante, 
ne pratiquent pas plus en 
tandem. Il paraît que les 
clients ne s'y retrouveraient 
pas et ne sauraient plus à 
qui ils ont affaire. Pour un 
couple d'avocats dans 
lequel chacun a son cabinet, 
ce serait en outre le plus sûr 
moyen de se disputer. 


La double ambition 

Un frein à la mobilité 


Couples maison 

Même toif.mêmé employeur 
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’\7”ÉRONIQUE et François, 

V trente ans, se sont rencontrés 
sur les bancs de leur école de 
commerce: Elle travaille une 
banque, lui chez BSN. Carrières 
parallèles, projet d’enfant pour 
l*été prochain... Lorsqu’une propo- 
sition de mutation pour la région 
Rhône-Alpes fut faite à François, 
avec promotion flatteuse à la clé, 
ce fut un coup de tonnerre' dans 
un ciel serein, n envisagea de 
devenir un de ces «cadres TGV» 
qui passent quatre heures par jour 
en train, mais sa hiérarchie fît 
grise mine.. 

Absentéisme, fatigue et démoti- 
vation sont en effet rapidement le 
lot des épuisés du transport, vil 
fallait changer de femme ou de 
job, plaisante à peine François. 
J'ai eu du mal à faire comprendre 
à mon directeur général, nanti 
d'une femme au foyer ancien 
modèle, que je 

ne' me voyais __________ 

pas demander à 1 11 = 

Véronique 

d'abandonner - ... • 

une situation 

aussi essentielle 

pour elle que la 

mienne pour A 

moi pour cher- p 

cher un autre wr-4^ 

emploi peut-être If jn 

moins bien ■ "»!/ 

rémunéré et {lift 

moins intères- !MU 

. ■ liji 

L époque où S-i 

les femmes 
abandonnaient 

tout pour faire — F 

les valises et 

suivre leur mari V 

dans ses péréçri- £ 

nations est bien v 

révolue. Elles 

sont de plus en gZ&Pÿnm 

plus nombreuses 

à poursuivre des 

études supé- 

rie rires. Elles 

représentaient 

44% des effec- 

tifs des écoles 

de commerce en 

1989 et .20 % fgÉ$g{g& 

des élèves ingé--. • 
nieurs. Elles .. HfcSÿMajfi 

constituent 

d'ores et déjà JflggfiBM 

9 % des ingé- WI1 " 

nieurs, le quart des cadres de la 
fonction publique, 38 % des cadres 
supérieurs et 17 % des chefs d’en- 
treprise. C’est-à-dire que les cou- 
ples où les deux conjoints font 
carrière se distinguent de ceux où 
les deux conjoints ont une activité 
salariale. Ils se destinent de la 
même façon à un parcours profes- 
sionnel aussi contraignant qu'enri- 
chissant en termes de responsabi- 
lité et de rémunération. 

La gestion de deux carrières 
pose des problèmes difficiles à sur- 
monter en cas de mobilité géogra- 
phique. Or ccile-ci est de {dus en 
plus souvent incluse dans un par- 
cours de cadre. Les entreprises ont 
été si souvent confrontées à cette 
nouvelle donne qu’elles ont consti- 
tué an groupe de réflexion dans le 
cadre du dub carrières de l'Institut 
de recherche de l'entreprise (IRE). 
Ce dernier dépend du groupe de 
l'Ecole supérieure de commerce de 


Lyon et réunit des entreprises 
(Renault, BSN, EDF, Shell -France, 
Rhône-Poulenc notamment) sur ce 
qui touche au recrutement et à la 
gestion de carrière des cadres. 

Les entreprises se trouvent de 
plus en plus face à des cadres qui 
refusent un recrutement dans une 
région peu propice à la situation 
du conjoint. Ou même face à de 
«hauts potentiels» qui démission- 
nent carrément, pensant que le 
refus réitéré de la mobilité freinera 
leur carrière. Les postes dans des 
lieux isolés sont difficiles à pour- 
voir. La CAMIF en sait quelque 
chose, qui a du mal à recruter 
pour Niort, ou bien BSN pour le 
Gers. L’argument avancé est celui 
du travail de l'épouse, ou de. 
l'époux. 

Les aides financières à la mobi- 3 
Ihé sont classiques : service d’aide 
au logement, renseignements pour 




V 

Sp-- ■ \.é 


les démarches administratives, 
prime de mobilité, indemnité dite 
de rideaux, de double résidence, 
rachat d’une maison. Mais, en cas 
de double carrière, l’octroi d’une 
prime pour com p enser la perte de 
salaire du conjoint paraît souvent 
insuffisante sur le plan financier et 
dérisoire sur le pian profession neL 
II faut trouver de nouvelles solu- 
tions. ü n’y a ni politique concer- 
tée ni règle. La gestion de la car- 
rière du conjoint se traite au cas 
par cas. L'expatriation est souvent 
redoutée comme facteur de 
«trou» dans un CV. En revanche, 
si on arrive à «occuper» le 
conjoint, un séjour à l’étranger 
peut être valorisé comme une 
expérience supplémentaire. Aussi 
les entreprises s’efforcent-elles 
d’obtenir une prime de travail 
pour l'autre, de loi trouver des tra- 
ductions ou des responsabilités 
dans la vie associative des expa- 


triés, et surtout d’éviter une expa- 
triation trop longue qui le mettrait 
définitivement bois circuit. 

Pour faciliter une mobilité Hans 
l’Hexagone, les entreprises propo- 
sent & présent leurs services pour 
trouver un emploi au conjoint, de 
la réalisation matérielle d’un CV à 
l'élaboration d'une stratégie com- 
plète d’emploi incluant un bilan 
de carrière. Elles agissent parfois 
auprès de sou entreprise pour faci- 
liter sa mutation dans la région où 
le salarié va être appelé à travail- . 
1er. L’embauche pure et siinle? Ça - 
s'est fait dans certains cas,, maïs 
les deux parties sont réticentes. Le 
conjoint embauché a l'impression 
d'être à la remorque de l'autre. - 
Quant à l'entreprise, elle "craint 
d’être bloquée dans l'hypothèse 
(Tune nouvelle mutation. 

Les professions Übéralesj sont les 
' . ■ • cas ~ le*. ;, plus 

: • compliqués. On 
^ a vu une société 

aider ffnancière- 
“ T ment l'épouse 

■ d’un.. « haut 

- potentiel » 

- déplacé .de Paris 
\ h Sophia-Ànti- 

» — ■ . polis potir Tou- 

verture d'un 
: • cabinet de kiné- 

Y sithérapie. Mais, 

* «]■■■'. en règle, géné- 

j J raie, rien n’est 

plus difficile à 
“ , déplacer qu'un 

médecin ou un 

J ? avocat, une 

clientèle _ ne 
eff s\ s’improvisant 

12 (fl) pas et Jes pro- 

y — ^ - • fessions libérales 

gp & vy --- -. acceptant rare- 

§3F ï çSfiM ment dé fermer 

RF | leur cabinet ou 

d’archiver leurs 
J j*| dossiers. DïfTï- 

cile aussi pour-, 
U&ëjk Eg les enseignants : 

S3j S jftff ÿy l'éducation - 

nationale mute 
, If s • foocüon- . 
w Æ SW» ■ nacrés selon les • 
I R9WH possibilités. 

lllllll» dè finit plus 

qu'un cadre non ' 
* • ■ mobile en raison 

de la carrière de son conjoint soit 
pénalisé dans sa progression. Il 
faut qu'il puisse bénéficier de nou- 
veaux modèles de carrière et déve- 
lopper des parcours professionnels 
variés teb que la mobilité fonction- 
nelle ou bien une expertise très 
poussée, explique Françoise Dany, 
au te ur de l’étude «Les couples où 
les deux conjoints font carrière : 
quel enjeu pour les entreprises?». 
Si l'on veut éviter que les couples à 
double carrière ne renoncent à leur 
carrière, il faut leur permettre d’ex- 
primer d'autres motivations que la 
classique ascension dans l’échelle 
hiérarchique. L’allégeance sans 
borne à l’entreprise, c’est fini. Les 
nouveaux cadres n’entendent pas se 
désinvestir de leur vie profession- 
nelle mais ils veulent trouver un 
équilibre. » 

Liliane Delwasse 


..T ES grosses entreprises évi- 
\\J-j lent souvent d'embaucher 
des . couples. Mais, une fins que les 
couples se sont formés aù sein de 
l'entreprise, ' elles se sentent une 
certaine responsabilité à leur égard. 
Elles s'efforcent de gérer leur mobi- 
lité en évitant autant que faire se 
peut de les mettre dans la même 
unité a, commente Françoise Dany. 
chercheur à l’Institut de recherche 
de l’entreprise (IR-E) du groupe 
ESC-Lyon. La plupart des sociétés 
suivent eu effet des « règles élé- 
mentaires de bon sens», comme 
le dit Didier Gheerbraut, 
d’IBM.. Afin d’éyÿer .que .Içs, cou- 
ples ne riavafiLçàr daôs 1 ^» mêmes 
.services, les roSrefes>secteüs d'acti- 
vité ou aient des’ tiens (te subordi- 
nation. ;• - 

Les choses commencent à se 
compliquer lorsque l’un des 
conjoints - se voit proposer une 
mutation. A la SNCF, où Ton 
compte 5 000 couples sur un effec- 
tif de 196 000 personnes, ou :à 
EDF-GDF, où l’on en recense 
6 800 sur 120 000 agents, la situa- 
tion est relativement gérâble. 

Dans chaque région, l’éventail 
d’emplois est assez .large pour que 
le- conjoint^du .salarié muté trouve 

• assez facilement: uq poste à sa 
convenance: «A partir d'un certain 
niveau, les couples sont cependant 
obligés dé faire carrière a Paris, ne 
serait-ce que, parce que le vivier 'de 
postes de haut niveaft y est plus 
important qu'en province », sôu- 
ligne-t-oaS. EDF^GÜF. Pour. -les 
grands groupes “qui ont des xuâùes. 
dispersées ep province, _Ie$.Tscflu- 
tions ne sont pas toujohts^aussi 
évidentes. Mais, beaucoup, i'I’ins- 
tar d’ Aérospatiale, essaient, dans 
la mesure dû possible, de muter 
les couples- ensemble. • 

• Chez IBM. en' revanche, .on à 
tendance à penser que c’est au 
couple de régler son problème. 
* Pans : .certainebLdireonsiances, 
convient cependant Didier. Gheer- 
brant, / ‘entreprise peut-être amenée 
à donner un petit coup de pouce 
pour faciliter, la mutation du 
conjoint, voire l’aider à trouver . un 
poste dans . unç autre société. » !!. 
semblé bien 1 d’ailleurs' que : bon 
nombre d’entreprises soient prêtes 
à déroger, à leur règle de non- 
proximité des couples ou à favori- 
ser l’outpJacement du conjoint à - 
partir du moment où elles jugent 
capitale la mutation dn salarié. 
Charité bien ordonnée... • 

Côté salariés, la vie de couple 
en entreprise semble assez bien 
vécue. Avec des hauts et des bas. 
Ainsi. Jeanne et Marc travaillent 
depuis des aimées à EDF-GDF, 
mais dans des directions et sur des 
lieux différents. Pour Jeanne, l’ex- 
périence est plutôt positive : ■ 
e Nous avons la même culture, des 
préoccupations voisines, un sens du 
service public. Bref, nous sommes 
sur la même longueur d’onde. Cria 


ne m’aurait. pas dérangée de tra- 
vailler au même endroit que Marc, 
mais, lùi, je crois que si.» 

Un jour, la direction propose à 
Jeanne une mutation en province. 
Prête à chercher quelque chose 
pour Marc, elle ne trouve rien qui 
puisse réellement l’intéresser. Alors 
il décide de rester. Elle est partie 
seule. Pendant cinq ans, ils ont 
vécu la. vie des turbo-cadres. 
e J’aurais pu dire non, mais cela 
aurait été dommage pour mon 
expérience professionnelle », 
conclut-elle avec cependant quel- 
ques regrets pour l'éducation de 
son fils.. 

. Situations 
étranges ... . 

Geneviève et' Jean se donne dn 
« monsieur-madame » lorsqu'ils 
sont amenés à travailler ensemble 
en présence d’une tierce personne. 
Evidemment; cela fût rire l’entou- 
rage, qui est ait courant de la 
situation depuis belle lurette. Mais 
les secrets longtemps partagés 
créent parfois, des situations 
étranges. Lorsque la direction de 
ce groupe de 400 personnes a 
découvert leurs, relations, elle s’est 
' contentée de rappeler à Jean qu'il 
était tenu de par sou poste à 
. observer une certaine obligation de 
réserve. Dans leur rie personnelle, 
.ils s'accommodent fort bien des 
circonstances. «Je n'ai pas l'im- 
pression de rester dans l’entreprise 
le soir, confie Geneviève; car nous 
ne travaillons qu’occasionndlement 
ensemble. Nous ne côtoyons pas les 
mêmes gens. » - 

Françoise et Yves ont cohabité 
un. an dans jeur entreprise de 
100 salariés - fai en tant que 
cadre, elle comme assistante - 
avant que Franç oise n e parte ail- 
. tetft^-pdûr T^àffi^d^olution 
’dè carrière: Yvês % bVririt éette 
situation : unénx&ntê j&rce.’ qu'elle 
lui. permettait d’avoir plus d’infor- 
mations sur la vie de son entre- 
prise; cocasse car, tenue secrète, il 
leur a fallu adopter «/e comporte- 
ment' adéquat,' faire face à des 
remarques parfois égrillardes sur le 
dos du conjoint»; complexe aussi 
car, « lorsque nous avons discuté de 
l’attitude à adopter dans l’entre- 
prise, sé rappelle-t-il. je me suis 
trouvé dans la situation bizarre 
d’expliquer que. si je voulais tenir 
seerhes nos rekaions. ce n'était pas 
parce que j'avais honte du clivage 
socioprofessionnel entre nous». 
Lors des discussions, le soir à la 
veillée, Françoise et Yves ont bien 
essayé de ne pas se laisser envahir 
par leur quotidien professionnel. 
Pas fatile cependant car, reconnût 
Yves, «parler de l’entreprise., au 
fond, c’est parler de soi». 

Catherine Leroy 
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Atmosphères 

Quand l’ambiance d'un bureau influe sur l’efficacité 


» H ESCENDEZ me voir » : 
\\Js comme chaque ntatin. la voix 
poi amène huilait dans l'interphone: 
« Tout de suite répondait Jacques 
qui. ses dossen sous le bras, partait 
immédiatement chez son patron. 
Une fois entré dans le bureau direc- 
torial il restait debout et faisait le 
compte-rendu des derniers événe- 
ments. Sans que jamais lui soit pro- 
posée une tasse du caie fumant qui 
était sur la table basse. Cda a duré 
des années. 

Chefs méprisants ou caractériels, 
collègues ambitieux ou bavards : il 
est rare que dans sa vie profession- 
nelle on n’ait pas rencontre une de 
ces situations qui gâchera l’ambiance 
et quelquefois gênent le travail. En 
supprimera rbofement, b mode des 
bureaux paysagers a plutôt aggravé 
fimpact de l'entourage. En revanche, 
les récentes mesures destinées i 
réprimer le harcèlement sexuel ou 
réglementer f usage du tabac mon- 
trent r importance plus grande accor- 
dée aux rapports entre les individus 
dans Texercice de leur métier. 

«En début de carrière, cria est très 
déstabilisant. Aujourd'hui que je sais 
mieux ce dont je suis capable et 
quelles sont mes limites, je ne serais 
pas aussi traumatisée. Mais, lors- 
qu'on son de l'école ou de l'univer- 
sité, on est beaucoup plus vulnéra- 
ble ». raconte Fra nç oi se, dont la rie 


professionnelle a débuté sous les 
oidres d'un chef de service autori- 
taire et caractériel A vingt-deux ans, 
elle se retrouvait tête de Turc, sans 
cesse rabrouée, traitée d'incapable et 
victime d’une demande de licencie- 
ment proposée par celui-là même 
qui l'avait fait embaucher à l’issue 
de son stage. Heureusement la soli- 
darité de ses collègues lui permit 
d’éviter le pire et de garder le 
moral! 

Pourtant, camaraderie de bureau 
ne rime pas nécessairement avec 
sérénité. Les expressions en appa- 
rence anodines peuvent exaspérer 
leurs destinataires. Ainsi les secré- 
taires ne supportent souvent pas 
d’entendre les «Quand vous aurez 
finL.» et autres «Avant de vous 
remettre au travaîL.». 

Mais les comportements déplai- 
sants ou caractériels ne sont pas 
rapanage de la hiérarchie. Une nuit 
d'insomnie, une soène de ménage ou 
tes problèmes de ses en fant s peuvent 
transformer un confrère habituelle- 
ment affable en redoutable dogue. 
Hélas, cela peut aussi ne pas être 
passager: un collègue taraudé par 
l'ambition ou rongé par 1a paranoïa 
est i coup sflr us voisin insupporta- 
ble. Son obsession du secret, un 
désir permanent de se mettre en 
avant an détriment des autres et me 
légère tendance' à la délation ris- 


quent bien de rendre la cohabitation 
difficile. 

Un des voisinages les pires est 
peut-être celui du bavard : n ne vous 

épargnera aucun détail sur la der- 
nière intervention chirurgicale subie 
par S3 mire et il vous racontera 
pour ta centième fois la même his- 
toire: Le bavard n’a généralement 
pas la moindre conscience des nui- 
sances qù’il provoque; non seule- 
ment S ne se rend pas compte quç 
ce qu’il raconte n’intéresse que lui, 
mais surtout il -ne voit pas qu’il 
empêche ses «victimes» de travail- 
ler. Il partage ce défaut avec celui 
ou celle qui confond son bureau 
avec son salon et passe ses coups de 
fil personnels- Ainsi cette secrétaire 
qui exaspérait tout son entourage en 
papotant à longueur de journée avec 
ses copines. Le vetbe haut et .ne sup- 
portant par d’être interrompue! 

Pourtant, en dépit de ces petits 
conflits internes, une communauté 
de travail représente un groupe 
homogène et qui se protège. Les 
intérimaires, qui deviennent par 
force des Observateurs privilégiés des 
différentes ambiances profession- 
nelles, sont bien places pour le" 
co iatata. «On est génèrakment mal 
accepté, aussi bien par les collègues 
que par la hiérarchie, commente Jac- 
queline, une habituée des missions 
dé secrétariat. Gênéralémeni r on 


nous prend pour des nuis et quelque- 
fois pour des étions» Et die se sou- 
rient de cette banque arabe où ordre 
avait été donné au personnel penna- 
nent de ferma- placards et tiroirs au 
moment de partir. Ce qui 
s'empêcha pas un chef de venir lui 
faire des remontrances sur le fait 
qu’elle ne travaillait pas...- Elle a 
aussi gardé ta souvenir de ces ordres 
donnés qui, s’ils entraînent une 
erreur, se transforment aussitôt en 
reproches. 

Pour les directions du personnel, 
ces rapports individuels sont particu- 
. bêtement difficiles à gérer. Et, pour 
tas syndicats, 3s représentent de véri- 
tables casse-tête. Comment en effet 
défendre quelqu’un sans mettre une 
autre personne en cause? Difficile 
de plaider ou de prévoir une muta- 
tion an motif d’ mmmjialib Bf f^ (fbo- 
meur. Pourtant, il est évident que 
l’ambiance a on impact direct sur ta 
productivité et la qualité du travaS. 
Dqxris que- Jufie a quitté le service 
où eOe s’étiolait. pour cause de collè- 
gues mwquipg'pf . S'OC- 

CUPE mienx de ses dossiers . eÀupa- 
,nmmi mm énergie était minée, par 
mm angoisse, recoanat-eUe. Mahüe- 
ntmt. je peux -me consacrer pffâne- 
mait à mon tnznûL»/ > . 

~ ' Françolse-€Wrot. 
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Femme de ... 

Zo reconnaissance des épouses de professionnels libéraux 


//T*- nous a fallu beaucoup de 
WM. temps pour changer les men- 
talités. Dans l'esprit du législateur, 
les épouses des professionnels libé- 
raux étalera considérées comme des 
nanties. A elles les privilèges d’un 
milieu agréable, là sorties, etc. 
Quant à notre travail auprès de nos 
maris, il a. été longtemps considéré 
comme découlant naturellement du 
mariage. J'ai toujours hâté contre 
celte sélection-exclusion, air il eût 
été sutddaùv aujourd'hui d'être hors 
législation », explique Régine Nou- 
lin, présidente de l*Unioa narîonalp 
des conjoints de profession libérale 
(UNACOPL), qui à pour' mission 
de défendre les intérêts sociaux et 
moraux des femmes dîtes non clas- 
sées dansie langage administratif 

Ce sont Jes épouses non salariées 
de médecins, de dentistes, de vétéri- 
naires, d’avocats, d’architectes qui 
traditionnellement aident leur mari 
dans leurs cabinets. Mais, signe des 
temps, de plus en plus fréquem- 
ment épouses ou compagnes de 
consultants indépendants, conseils, 
experts-comptables, géomètres 
experts, informaticiens, voire 
artistes exerçant de manière libérale. 

Accueil téléphonique, secrétariat, 
gestion comptable, tâches multiples, 
anonymes et non reconnues par les 
textes, telle, a été. de manière quasi 
historique, le lot quotidien de ces 
conjointes «sans droits propres a, au 
sens juridique du terme. Des tâches 


maïs aussi des risques tTinstaflarion 
financière et de crédits qu’dks ont 
pris' en commun avec le conjoint, 
sauvent an détriment de leur propre 
carrière. Plus nombreuses sont les 
conjointes d’artisans et de' commer- 
çants, d'exploitants agricoles, long- 
temps en quête de reconnaissance 
sociale de leur travail Une recon- 
naissance qui ne fut pas aisée à 
conquérir, pour que le législateur 
l’admette, et que leurs maris n’ont 
pas toujours partagée. 

Ce n’est en effet qu'eu 1982 que 
le coup d’envoi à cette tardive prise 
en compte a été donné. La loi 
n> 82-586 . et. son décret d'applica- 
tion ont. prévu une allocation de 
repos maternel pour ks professions 
libérales. «Ce texte fut le premier 
pas vas la reconnaissance de parfois 
toute une vie de travail pour de 
nombreux conjoints de projèssionnek 
libéraux», commente Régine Nou- 
1m. Sept ans plus tard, fc 29 juillet 
1989, le Journal officiel publie un 
décret relatif à l'assurance- vieillesse 
de ces mêmes conjoints, leur confé- 
rant, malgré son caractère très res- 
trictif, des droits à un régime de 
retraite volontaire, soit une qualité 
professionnelle. Et donc un statut 
social instamment demandé. 


«Rallongement de la durée de vie. 
notamment pour les femmes, décès 
de l’ipoux, fréquence des divorces 
dans la société contemporaine, pré- 
carité et chômage, bref les accidents 
de la vie font que la retraite est 
devenue ■ une préoccupation 
majeure», ajoute Régine Noubn. La 
société a d’antre paît évolué. Les 
jeunes générations trouvent normal 
que chacun des conjoints ah des 
droits propres. De surcroît, travail- 
ler en solitaire devient rare. La pro- 
fession libérale est devenue une 
micro-entreprise qui associe de plus 
en plus le conjoint au métier de 
l’autre tant Les astreintes profes- 
soonlles se sont alourdiesL 

Trois statuts 
au choix 

En effet, PUNACOPL est deve- 
nue une véritable centrale de rensei- 
gnements. Et l’on observe que les 
maris collaborant avec leurs femmes 
prennent de plus en pins fréquem- 
ment leur téléphone afin- de s’infor- 
mer- pour eux-mêmes. Une raison 
à ce qui n’est pas un retournement 
de situation mak une évolution : le 
taux de fêmînîsaüoa des profissions 
libérales croît. La barre des 50 % a 
été dépassée ; 54 % des pharma- 
ciens et 52% des avocats sont des 
femmes. 


Combien sont-elles, ces épouses 
(ou époux) de professionnels libé- 
raux regroupées en autant d’associa- 
tions, femmes de médecins, den- 
tistes, vétérinaires, avocats, etc.? 
Difficile de le dire tant elles ont été 
longtemps isolées et superbement 
oubliées par la législation. Toutefois, 
le Centre des revenus et des coûts 
commence tout juste à pouvoir les 
cerner plus finement grâce précisé- 
ment à leurs cotisations volontaires 
à rassurante- viaUesse. 

La possibilité offerte du salariat 
permet trait sans doute une meil- 
leure appréciation. «Mais, s'indigne 
Françoise Denimal, présidente de 
l’Association des conjointes de 
médecins, créée il y a vingt ans et 
dont l’existence fut reconnue en 
1978 par le conseil de Tordre, cette 
solution coûte cher! * Rien d’éton- 
nant à ce que seulement 2 % des 
40 000 conjointes de médecins 
soient salariées de leurs époux. 

« L’activité de fabrication repré- 
sente 30% du travail de ma boulan- 
gerie. Le reste, je le dois à ma 
femme», confiait un jour un bou- 
langer à Mariedosêpbe Adrien, pré- 
sidente de l’association ACTIF. 
Cesse reconnaissance maritale pour- 
rait s’appliquer, bien sûr, à U vaste 
population du commerce et de l'ar- 
tisanat (4 minions de personnes) et 
aux 300 000 conjointes estimées. 
Une population dont le poids a été 


considéré comme suffisant par le 
législateur puisque la loi du 10 jan- 
vier 1982 a donné aux conjoints 
travaillant dans T entreprise familiale 
la possibilité de choisir entre trois 
statuts afin de faire reconnaître leur 
activité professionnelle, à la condi- 
tion qu’ils n’oroelient pas de s’ins- 
crire au registre du commerce et au 
répertoire des métiers. Les options 
pour un statut de collaborateur, de 
salarié ou d’associé, nettement 
moins restrictives que les avantages 
accordés aux professions libérales, 
sont paradoxalement peu mises en 
application par les intéressées. 80 % 
des conjoints n’avaient fait aucun 
choix en 1989. 

« Parmi celles qui ont adopté tut 
statu, peu ont souscrit à l 'assurance- 
vieillesse », constatait Michèle 
André, alors secrétaire d’Etat à la 
condition féminine, dans une lettre 
adressée au ministre délégué au 
commerce et à l'artisanat. Une 
situation que déplore T ACTIF, qui. 
au mois d’octobre prochain, orga- 
nise à Annecy un congrès interna- 
tional des «femmes européennes 
des petites et moyennes entreprises 
dan* le commerce et l’artisanal» sur 
le thème de leur - avenir. 

Jean Menanteau 


Confidences Salaires de complément 


Servir des sociétés concurrentes 


Retrouver un métier n'est pas simple 


i 


U N mari et sa femme peuvent-ils 
travailler dans des entreprises 
concurrentes? Jusqu’à la -fin des 
années 80, cette situation suffisait 
pour que la Cour de cassation 
confirme le licenciement pour 
«cause réelle et sérieuse» d’un des 
conjoints dont* l'employeur redoute 
qu ’U pp [pamunutiqvp des^ informa- 
tions .côpfîdenÿeOes à l’antre,. Mais, 
depuis, depx ,oü trpji ans. tout a 
changé: Désormais;'!» «perte de 
confiance» auparavant invoquée doit 
être « fondée sur des éléments objec- 
tifs » de concurrence délcwale, est-il 
précisé dans des arrêts de 1990 et 
(991. L’employeur doit fournir des 
meuves concrètes de complicité dans 
lé couple, tels que des messages 
retrouvés dans la corbeille à papier, 
des témoignages de- ooDègnes, etc 
M e A-, avocate d’employeurs, et 
M* Jacques Grinsnir, avocat de la 
CGT, s empressent tous deux de 
souligner ce revirement de la juris- 
prudence de ,1a Cour de cassation. 
Mais le premier l’estime «catastro- 
phique» pour T employeur, tandis 
que le second s’en réjouit. «It faut 
ewÆer cette question au cas par cas, 
admet Tavoc ate des employeurs. On 
ne traitera pas de la meme manière 
un balayeur et un directeur technique 
qui a accès à des- renseignements 
beaucoup plus secrets, ni des salariés 
travaillant sur des activités sensibles 
ou pas Cela dit, je ne suis pas d’ac- 
cord avec cette (nouvelle) jurispntr 
dence.» Faut-il attendre que je- sala- 
rié ait commis une indiscrétion qui 
porte préjudice à son entreprise pour 
rompre son contrat de travail 7 
« Oui », répond s ans hésiter 
M" Grinsnir. 

Car, face à ce risque, il y a .de 
l’autre côté celui de sanctionner 
injustement le salarié. Pour Jes juges, 
déterminer entre ces deux risques 


lequel ils sont prêts â assumer relève 
(Tun choix éthique affirment-t-îli 
« Actuellement, grâce à l'action per- 
sonnelle de sim président, la Cour de 
cassation tranche en se positionnant 
sur le terrain des libertés publiques et 
des droits de l'homme. On ne peut 
tout de même! pas considérer qu'un 
salarié "placé dans une situation où il . 
rpeut commettre m ode répréhensible 
.' va nécessairement le jabr. » . . 

• « Faisons confiance aux gens. 
plaide Jacques Grinsnir. Ils savent 
pertinemment que. s'ils violait ('obli- 
gation de discrétion, ils risquent 
gros. » En fait, pour cet avocat, ce 
type d’affaires relève fréquemment 
de la machination : «Mon intime 
* conviction est que. dans cette procé- 
dure, l'employeur veut Licencier un 
salarié parce que, au contraire. U a 
refusé de livrer des informations 
apprises auprès de son conjoint Du 
coup, il n 'intéresse plus son 
employeur. Et comme celui-ci connaît 
la jurisprudence. Je redoute plus une 
mise au placard insidieuse au salarié 
que son licenciement brutaL » 

Plus généralement, le lien entre 
époux a toigoors lait l'objet de pro- 
cès en cassation, notamment dans le 
cas ou le mari vient foire un esclan- 
dre dans Fenîreprise où travaille sa 
femme pour h venger, par exemple, 
d’une mesure injuste â leurs yeux. 
Là encore, depuis quelques années, 
ce seul motif ne suffit plus à licen- 
cier la salariée. D fout désormais que 
des faits soient personnellement 
reprochés â cefle-d; avoir été l'insti- 
gatrice de Finchkm, par exemple, ou 
encore ne pas s’être interposée entre 
son mari et son chef dans la 
bagarre. Encore faut-ü que le combat 
n’oppose pas deux armoires à glace,. 


s/H/fON mari travaille dans 
\\1VX l’informatique, chez un 


Comment expliquer cet état de 
ffiW l’informatique, chez un fait qui surprend? Pour Franklin 
constructeur. Depuis un an. la situa- Corcos, responsable du bureau de 
tion se dégrade. Tous les six mois, l'emploi de la ville de Poissy {Yve- 
U y a des licenciements et il craint fines), roes femmes sont d’abord 
à chaque fois dette sur la liste... » freinées par l'absence de qualifica- 
Face â cette menace. Janine F. a tion ou le caractère périmé de leurs 
décidé de ne pas attendre et de compétences : «Par exemple, elles 
chercher du travail . ^&$£s^y&lent être employées de' format... 
' Après ane période de ^pmGsi^ 'Mtiis ceiq^n existe plus !» 
sion Selle dynamique, c|jjf : «ripdrÇâttCe quonTç^proptise tourne 
choisi de s'arrêter pour étéver ses souvent autour d'activités comme 
enfants, nés d’nn mariage tardif. la vente non spécialisée avec des 


Francine Aizicovlci figées). 


enfants, nés d'un mariage tardif. 
En prenant les devants, elle a le 
sentiment de se donner une cer- 
taine marge de liberté : «Je peux 
essayer de trouver ce qui me 
convient : je ne suis pas acculée. » 
Elle s’est inscrite à un stage de l’as- 
sociation Retravailler (l): « Quand 
on est resté chez soi pendant dix 
ans. on a besoin d’une remise en 
condition; ce n'est pas sans appré- 
hension qu'on envisage de devoir 
reprendre le train chaque jour, cou- 
rir tout le temps, sans cesse antici- 
per pour organiser la rie de la mai- 
son...» 

Mais en ces temps où «la préca- 
rité du travail se généralise », elle 
s'étonne de voir s» peu de. femmes 
partager sa démarche : « Elles ne 
semblent pas avoir conscience du 
problème.» Une étnde récente (2) 
confirme cette impression : «Même 
une fo is leur mm au chômage, les 
épouses au foyer sont très peu nom- 
breuses à chercher wn travail.» 
Celles qui le font se trouvent pres- 
que toutes parmi les plus jeunes 
(celles qui vivent avec en homme 
âgé de moins de trente-cinq ans), 
et, souligne l’étude, « dès que leur 
époux a retrouvé du travail, elles 
abandonnent toute recherche et 
redeviennent femmes au foyer» (ce 
que ne font en général pas les plus 


horaires de travail en fin de jour- 
née et' le week-end, qui portent un 
coup sévère à leur vie familiale. 
Par exemple, Jes ménages sont Je 
plus souvent à effectuer le soir ou 
tôt le matin,. Tout cela, avec des 
déplacements importants et pour 
des salaires presque toujours au 
{dus bas. 

Remise 
en question 

Ces handicaps professionnels 
sont renforcés par des difficultés 
d'ordre familial et personnel. « S’il 
s'agit d'une femme immigrée, elle a 
la volonté de travailler, explique 
Franklin Corcos. Mais souvent, son 
mari ne supporte pas ce choix. Il 
l'enfonce dans son sentiment 
d'échec. » Et. bien que cette réac- 
tion se manifeste moins clairement 
chez eux, les Français de souche en 
sont rarement totalement 
mdemmes- «Mon mari rit très mal 
ma recherche de travail, constate 
Hélène P, de Toulon, Il a l’impres- 
sion de ne pas être à la hauteur. 
Tous les hommes ne réagissent pas 
comme lui: mais dans mon entou- 
rage. et parmi les femmes que je 
côtoie à Retravailler Provence, je 


perçois des tentions à peu près dans 
tous tes couples. » . 

Enfin, pour la quasi-totalité de 
ces femmes elles-mêmes, se lancer 
(ou se relancer) dans la vie profes- 
sionnelle fort problème 1 : « J'ai aimé 
ne pas travailler ; et j'aurais volon- 
tiers. continué à rester à la mai- 
son#;- dit ainsi Nathalie G., de 
Paris. «Ma vie à la maison avec 
mes enfants me convenait parfaite- 
ment », renchérit France R., de la 
région lilloise. « Choyées ou non, 
dit une troisième, nous sommes res- 
tées des années dans notre bulle Et 
nous nous apercevons que nous 
avons perdu l'habitude de nous 
exprimer, que nous sommes incapa- 
bles d'agir en société... » Souvent, 
des états dépressifs s'installent. 

Au total, c'est tout un équilibre 
de vie qui se trouve remis eu ques- 
tion. Et cela, sans beaucoup de 
chances de réussite. «Notre cas 
n’intéresse personne, s’indigne 
Chantal L., de Sanary (Vark Nous 
ne sommes pas mères isolées et nas 
maris ont encore un salaire : on 
nous considère donc comme n' ayant 
pas de problèmes. Aucune structure 
ne nous épaule. » Beaucoup ainsi, 
faute d’informations, omettent de 
s’inscrire à PANPE, ce qui les 
prive notamment de l’accès à des 
stages de formation. 

Marie-Claude Betbeder 


(1) Retravailler Ile-de-France, 34, rue 
Bfikrd, 75015 Paris, l'association Retra- 
vailler est présente dans de nombreuses 
grandes villes de France. 

(2) « La famille à l’cpreuve du 
chômage », Nicolas Heqnn, Economie et 
smnslique te 235. septembre 1990. 


Retour 

anticipé 

D ANS tes jours qui ont pré- 
cédé son départ en pré- 
retraite. f angoisse a saisi Jean, 
comme tant d’autres collègues 
avant lui. Il n'avaii pas prévu . 
d’arrêter de travailler aussi tôt. 
Brutalement, il prenait surtout 
conscience des répercussions 
qu’aurait son nouvel état sur sa 
vie personnelle : «Depuis des 
années, j'étais dehors une dou- 
zaine d’heures pas jour. Main- 
tenant que je dois rester chez 
moi, je vais retrouver ma 
femme. Comment cela va-t-il 
se passer?» 

Quand tout est fondé sur le 
travail, la (cessation anticipée 
tf activité», comme on dit, peut 
aussi s’accompagner de petits 
drames domestiques. De nom- 
breux témoignages en font foi, 
qui ressemblent 6 autant 
d’aveux. La vie de couple ou le 
foyer ont été trop longtemps 
sacrifiés pour que te retour ne 
se fasse pas sans heurts. Cer- 
tains avouent qu’ils ne connais- 
sent plus très bien leur femme 
et redoutent d'avoir à partager 
un quotidien autrement plus 
banal. 

Chez les cadres, cette inac- 
tivité précoce conduit parfois à 
des difficultés psychologiques, 
repérées par quelques sociolo- 
gues. La carrière interrompue 
laisse place à un sentiment 
d'échec ou. è tout le moins, è 
une impression d'inachevé. Ils 
avaient mentalement pro- 
grammé une autre fin, et se 
voient dépossédés de la 
conclusion en bonne et due 
forme à laquelle ils aspiraient. 
Mais cela ne serait rien si, au 
travers de la préretraite, ils ne 
se jugeaient pas vulnérables, 
eux qui se regardaient comme 
importants et entièrement 
dévoués à leur tâche. Rendus 
aux leurs de façon précipitée, 
ils accusent une perte de sta- 
tut, s'imaginent privés de l'aura 
conférée par leurs fonctions. 

Vis-à-vis de leurs enfants, 
adolescents ou déjà adultes, 
certains se croient déconsidé- 
rés, peut-être «désacralisés», 
en tout cas privés d'autorité. A 
l’égard de l’épouse, c’est 
encore plus compliqué. Si 
calle-ci ne travaillait pas, 
l’homme découvre que. dans la 
vie quotidienne, elle se com- 
portait en vrai chef de famille. 
Soit il rentre en concurrence, et 
manque d’arguments pour 
imposer son «retour au pou- 
voir»; soit ü accepte la réparti- 
tion de fart des rôles, et se 

g lairvt de son désœuvrement, 
i, en revanche, la femme 
continue d’exercer une activité 
professionnelle, et plus encore 
si elle poursuit une carrière, 
comme ceb se produit de plus 
en plus dans certains milieux 
de cadres, la privation de tra- 
vafi. et donc da justification par 
Je métier, est encore plus diffi- 
cile à vivre. Il n'est pas rare, 
alors, que des préretraités évo- 
quent leur inutiKté et disent 
souffrir d’une injustice. 

Mais il y a plus triste, à 
n'a» star dans le regard de f au- 
tre que par son emploi. A 
Pompey. comme dans d’autres 
sites sidérurgiques, les anciens 
d'une même équipe se retrou- 
vent, les jours de marché, pois 
se remémorer leur passé. Parce 
que le monde du travail est 
leur vraie famffle. 

A. Le. 
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Travailler ou materner 


voulais m'occuper de fui, mais c est 
surtout pour des raisons finan- 
cières .» A trente et un ans, Nathalie 
est loin d’être un cas unique. La 
venue d’un enfant dans un couple 
apporte sa cohorte de charges nou- 
velles, y compris financières, que ne 
compensent généralement . pas les 
allocati ons A moins d’un 

très Juuw ' salaire pour Pun des deux 
conjoints, la question se pose : 
n’est-B pas plus intéressant que Tun 
des deux cesse de travailler? 

Bien entendu, ce .calcul .est à 
envisager au cas' par cas, notain- 
meot sous l'angle fiscal. D est dair 
qœ, dans le cas de. niveaux de reve- 
nus très différents. le conjoint béné- 
ficiant du salaire le .plus élevé a 
tout intérêt à prendre à sa charge la 
totalité des revenus du Couple. En 
C 3 S de double déclaration, la pari 


■ Un choix financier difficile 


des enfants doit être prise par le 
plus gros salaire. Enfin, dans le cas 
cTun couple non marié avec deux 
enfants, chacun peut compter une 
part pour chaque enfanL 

Mais les calculs ne s'arrêtent , pas 
à cette péréquation fiscale. Il reste i 
envisager 2e coût financier lié à la 
garde quotidienne de l’enfant- _ Et, 
dans le cas où les deux conjoints 
décident de poursuivre à temps 
plein leurs activités professionnelles; 
les fiais sont multiples, nota mm en t 
pendant la période qui précède ren- 
trée à l'école maternelle. 

R faut d’abord engager les frais 
de garde en crèche, dont le montant 
à Paris s’échelonne de' 1 000 
à 2 500 francs par mois si les rêve- 
nus des parents atteignent le pla- 
fond mensuel de 24 000 francs. A 
partir du deuxième enfant, tes tarifs 
sont dégr e s s ifs. Sekm, les horaires de 
travail des parents, cette solution 
peut exiger de foire aussi appel aux 


services (Tune jeune fille au pair qui 
s'occupera de conduire l'enfant le 
matin et d'aller le chercher en fin 
d’après-midi, voire de le garder en 
début de soirée. Logée et nourrie, 
son salaire varie entre I 500 et 
2 000 francs par mois. Sinon, les 
Irais s'élèvent à 30 ou 35 francs de 
l’heure. 

Une seconde formule consiste è 
prendre à temps plein une personne 
à domicile. Pour un bambin de 
moins de trois ans, cette solution 
coûte 5 000 francs par mois grâce 
aux déductions fiscales. Et 
7 500 francs pour les enfants plus 
âgés. En fonction des accords pris 
dans l’une de ces fqnnutes, il reste 
éventuellement i ajouter la charge 
financière d'une femme de ménage, 
soit environ 50 à 55 francs de 
rhoire pour la région parisienne. 

On peut certes déduire les diffé- 
rents allègements fiscaux liés aux 
«emplois familiaux»; pour lœ 
enfants de moins de trois ans, il 


s’agit d'une exonération pouvant 
aller jusqu'au deux tiers des charges 
patronales versées au titre d’une 
personne employée à la garde de 
l'enfant; l’« aide à l'enfant» prévoit 
en outre une économie fiscale - en 
fonction des revenus - plafonnée à 
12 000 francs par mois. 

«Car charges financières poussent 
de nombreuses mères de famille à 
aménager leur activité profession- 
nelle», précise Aude Magnant, de 
l'Agence pour l’emploi des cadres 
(APEC). Certaines d’entre elles pré- 
fèrent choisir un travail à temps 
partiel plutôt que -d’arrêter totale- 
ment leur activité. « Mais pour les 
cadres, la renlab&iè financière n’est 
pas déterminante, poursuit Aude 
Magnant II s’agit bien souvent de 
considérations liées à l’épanouisse- 
ment de chacun dans son travail ou 
d'une priorité à ht rie familiale.» 

Ofhrfer Plot 


Congé individuel de formation 
CADRES SALARIES 

L lnslilul de Gestion Sociale vous propose, en 1992. dans le 
domaine du MANAGEMENT ET DE LA GESTION DES RESSOURCES 
HUMAINES.des stages de formation à temps plein (3 a 8 mois) 

• Direction de Personnel et Formation à ia Gestion Sociale. 

• Management et Développement des Ressources Humaines. 

• MsnagemeRt Européen des Ressources Humaines. 

• Informatique et Gestion du Peisoonel. 

• Gestion du Recrutement, de l’Emploi et des Carrières.^ — 

Sessions : Automne 1992. imm — — * 
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Programme et/ou rendez-vous sur demande â IGS Mme Floirac - 120 rue 
Danton 92300 Levallois-Perret - Tél. 47 57 31 41 


Je souhaitera» recevoif une flocumenlarion . 

Nom ; Prénom . — 

Adresse : 

' Fonction ; 
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Portraits de patrons 

les différences entre dirigeants français et dirigeants allemands sont nombreuses 


E dith cresson avau. 

dit-on, envisagé en son temps 
de nommer â la tête de Renault 
l'actuel patron français du groupe 
automobile allemand Volkswagen. 
Daniel Gccudervert. un dirigeant 
qui n’a fait ni l'X ni i’ENA et qui 
connaît bien le monde de l’entre- 
prise pour y avoir pratiqué de 
multiples métiers. Avec Pierre 
Bérégovoy - autodidacte lui- 
même, - un tel projet est sans 
doute abandonné. A l’origine de la 
démarche d’Edith Cresson, il y 
avait un constat qui reste d’actua- 
lité : le chemin qui mène à la tête 
des grandes entreprises françaises 
n’est pas une garantie d'efficacité. 
Tant s’en faut. Les sentiers suivis 
par les patrons allemands aboutis- 
sent à de meilleurs résultats. 

L’inefficacité du mode de détec- 
tion des dirigeants fait l’objet 
d'une étude comparative approfon- 
die entre la France cl l'Allemagne. 
Réalisé par deux chercheurs du 
CNRS, Bénédicte Bertin-Mourot et 
Michel Bauer, pour le cabinet de 
recherche de dirigeants Heidrick 
and Siruggles. ce travail fait nette- 
ment ressortir, à travers l'analyse 
détaillée du profil des « numéro 
un » des deux cents principales 
firmes de chaque pays, deux 
modèles très différents de produc- 
tion des élites (I). Des modèles 
qui expliquent en partie, selon les 
auteurs. la supériorité allemande : 
« Pour des entreprises à la 
recherche de l'efficacité économique 
dans un environnement concurren- 
tiel. le modèle français, comparé 
au modèle allemand, apparaît, par 
ses effets socio-économiques... 
comme un véritable handicap. » 

Les différences entre les modèles 
français et allemand, entre le 


h capitalisme directorial » et le 
a capitalisme managérial ». pour 
reprendre la distinction des cher- 
cheurs du CNRS? L’analyse chif- 
frée établie à partir du parcours 
des PDG et présidents de direc- 
toire confirme ce que l’observateur 
ressent confusément. Ancien élève 
de grandes écoles, le paLron fran- 
çais vient d'un grand corps 
(Mines, Ponts, inspection des 
finances. Cour des comptes ou 
Conseil d’Etat), il a fait le début 
de sa carrière au service de l’Etal 
(dans un cabinet ministériel ou 
dans une administration...), ii n’a 
connu le monde de l’entreprise 
que très tardivement et a été 
«catapulté» à la tête de la société 
qu'ii dirige sans en avoir gravi les 
différents échelons hiérarchiques. 

Le portrait robot du chef d'en- 
treprise allemand est sur ces diffé- 
rents points pratiquement le néga- 
tif de celui du dirigeant français. 
Diplômé certes, il a généralement 
commencé sa vie professionnelle 
en entreprise, où il a pratiqué de 
multiples métiers et où, à travers 
l'apprentissage notamment, il a 
amélioré ses qualifications. Avant 
d'accéder au sommet, il a gravi 
progressivement et avec le temps 
les marches successives qui 
minent au pouvoir suprême. 

N'était le secteur de la distribu- 
tion. où Finalement la France et 
l’Allemagne se retrouvent autour 
d'un «capitalisme familial», les 
différences sont les mêmes dans 
toutes les autres activités économi- 
ques (industrie, services, ban- 
que...). Le pourcentage des patrons 
détectés du côté de l'Etat est six 
fois plus élevé en France qu'en 
Allemagne. De oe côté-ci du Rhin, 
deux écoles (Polytechnique et 


i’ENA) produisent plus de 45 % 
des patrons de société, trois écoles 
(X, ENA, HEQ plus de 50 %. En 
RFA, aucun établissement ne dis- 
pose d'une telle puissance. En 
revanche, plus d'un quart des diri- 
geants des principales sociétés alle- 
mandes sont passés par l'appren- 
tissage. 

Enfin, alors qu'en Allemagne 
plus de 70% des dirigeants ont 
commencé leur carrière dans l’uni- 
vers de l'entreprise à un niveau de 
cadre ou en dessous, ils ne sont 
que 30 % en France. Les firmes 
allemandes considèrent donc 
comme relevant de leur responsa- 
bilité la formation de leur propre 
élite, leurs homologues françaises 
déléguant cette fonction & l'Etat et 


au système d’enseignement. Dans 
quelle mesure le système français, 
ainsi caractérisé, constitue-t-il, par 
rapport au modèle allemand, un 
handicap pour les entreprises et 
pour l’économie nationales? Les 
anteurs de l'étnde repèrent quatre 
«dimensions». Tout d'abord, en 
restreignant la taille de leurs 
viviers et en confiant à l'Etat et au 
système d'enseignement la fonction 
de détection et de sélection, les 
entreprises françaises réduisent 
leur probabilité de découvrir un 
patron « exceptionnel » - le terme 
utilisé par les chercheurs du 
CNRS est certes bien subjectif, 
mais il peut se comprendre. 

Les trois autres handicaps évo- 
qués par Bénédicte Bertin-Mourot 


et Michel Bauer sont plus convain- 
cants. La mauvaise connaissance 
qu'a souvent de l’entreprise le 
patron français « catapulté » (arrivé 
directement dans le fauteuil prési- 
dentiel), «parachuté» (arrivé direc- 
tement comme membre de 
l'équipe dirigeante) ou «héliporté» 
(arrivé dans .l'entreprise hors 
l'équipe dirigeante, mais à un 
niveau déjà élevé et visible de la 
hiérarchie) contribue à accroître la 
distance hiérarchique entre le 
numéro un et les salariés de l'en- 
treprise. En Allemagne,-, «le 
numéro un « montagnard ». du 
modèle allemand, concluent les 
deux experts, a de l’entreprise une 
connaissance concrète », ce que n'a 
pas son collègue français « caia- 


Répartition des atouts 

dans les sociétés françaises dans les sociétés allemandes 




J 


Atout-Bal 


Atout-Capital 


Atout-Carrière 


Ces deux- 
graphiques 
indiquent 
les raisons 
de l'Installation 
des patrons 
à ta tête 
des entreprises 
Irançaisea 
et allemandes. 
L’atout Etat 
représente 
le passage par 
lés grandes études 
où les cabinets .. 
ministériels . l'atout 
’ capital désigne 
les fondateurs 
et les héritiers. 
L'atout carrière 
symbolise 
révolution 
dans l'entreprise. •' 


pulté». Une évidence qui pèse 
sans doute très lourd dans la force 
et la cohésion des 1 sociétés germa- 
niques. 

« Ignorant tout des ateliers, des 
agences et des centres de recherche, 
le numéro un du modèle français, 
détenteur dé l’atout Etat et para- 
chuté sur les hauteurs de l’entre- 
prise », raisonnera, pour asseoir sa 
légitimité, davantage en termes de 
«développement externe » qu’in- 
terne. Cesr une autre conséquence 
des différences dans le mode.de 
sélection des dirigeants que souli- 
gnent les deux chercheurs. 

Enfin, le modèle français s’avère 
beaucoup moins performant en 
matière de motivation de , l’enca- 
drement supérieur , des entreprises. 
Un manager allemand sait qu’il a 
une chance d’accéder un jour an 
sommet de son entreprise. Ce n’est 
pas je cas de son homologue fran- . 
çais. dont le parcours paraît pré- 
déterminé par son école d'origine. 
k Développer un patriotisme d'en- 
treprise* dais cette population est 
de ce fait, très difficile. 

Le gouvernement s'apprête’ à 
renouveler, en juin, une soixan- 
taine de dirigeants d'entreprises 
nationalisées. II est d r ores et déjà 
acquis qu'il ne tirera guère parti 
des conclusions de ce travail. Les 
forces d’inertie -r et les grands 
corps — sont encore puissants. 


(I) Bénédicte Bertîn-Monroi et 
Michel Biner. Les 200 en France et en 
Allemagne. Deux modèles contrastés de 
détection-sMectionflxnuuion de dirigeants 
de grandes entreprises. CNRS et Heidrick 
and StruggJes. 
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L'éditorial l'avait éclairé, 

le libre propos interpella, 
/'analyse économique rassuré. 

Déterminé, 

il venait de lire les pages offres d’rmpioi. 
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INITIATIVE 


Le monde des nouveaux commerciaux 

Une lomlle rabriqee d'offres d'emploi daes Initiatives, tous les mardis 


Graine d’emplois 

l’horticulture s'apprend près d'Orléans 


D EUX superbes cèdres du 
Liban centenaires trônent 
dans le parc arboré d’une école 
située au sud d'Orléans - le Cen- 
tre de formation et de promotion 
professionnelle horticole (CFPPH) 
- que peu à peu rurbanisation gri- 
gnote. au grand dam de son direc- 
teur. Rien d’étonnant à cela : 
« Notre école, aujourd’hui Centré 
de formation et de promotion pro- 
fessionnelle horticole, a été créée en 
1888. à la lisière de la ville, par les 
membres du Syndicat des horticul- 
teurs du Loiret, pour enseigner le 
greffage à leurs enfants, dit Claude 
Leforestier, directeur du CFPPH. 
Aujourd'hui, l'esprit du centre n'a 
pas changé . Sa vocation est tou- 
jours de répondre aux besoins élar- 
gis des horticulteurs, du pépinié- 
riste au fleuriste, en passant par les 
maraîchers, les arboriculteurs et les 
entrepreneurs de jardins qui sont 
historiquement ici dans leur région 
d'élection. » 

Le Val de Loire fut. en effet, 
dès le quinzième siècle, la pépi- 
nière notamment fruitière des rois 
de France. Aujourd'hui, le centre 
forme, de la. quatrième au BTS. 
quatre cents jeunes gens, une cen- 
taine d'apprentis et environ deux 
cents adultes dans le cadre de la 
formation continue. Ils viennent 
principalement de la région Cen- 
tre. mais de plus en plus fréquem- 
ment du reste de la France. Un 
regret de taille cependant pour 
Claude Leforestier : « Nous ne 
satisfaisons pas à la demande de la 
profession en matière d’emplois. Au 
cours des dernières années, les 
besoins en effectifs ont considéra- 
blement augmenté du fait de l'at- 
tention générale portée à l'environ- 
nement et au cadre de vie. Les 
professionnels veulent embaucher 
des jeunes qualifiés. Aussi me 
demandent-ils de prêter 4a plus 
grande attention, dans la formation 
dispensée, aux besoins du marché 
horticole .» Estimé aujourd'hui à 
20 milliards de francs, ce secteur 
est. selon le Comité interprofes- 
sionnel de l'horticulture, en pro- 
gression de 8 % à 9 % par an. 

De qui émanent ces offres d’em- 
plois non satisfaites? Des secteurs 
privés traditionnels de l’horticul- 
ture, bien s&r, mais de plus en 
plus fréquemment de la distribu- 
tion : « nous pourrions augmenter 
de 50% nos formations en direc- 
tion des Vilmorin et autres Truf- 
fant et des hmEneries qui édosent 
partout, précise le directeur du 


centre. Même les fleuristes veulent 
dans leurs magasins de Paris et de 
la région parisienne des vendeurs 
qui ont une réelle connaissance des 
produits. » Rien d'étonnant .dbnc si 
une section technico-commerciale 
a récemment été créée dans réta- 
blissement 

«Pour. l'essentiel, c'est par le tru- 
chement du 'centre que les offres 
d'emplois sont satisfaites», prédise 
de son côté Jean Milhaud, cadre 
pépiniériste et président de l'Asso- 
ciation de l'amicale des anciens 
élèves. Ce centre, statutairement a 
toujours eu un lien organique avec 
les exploitations horticoles, puis- 
que géré depuis sa création par les 
professionnels élus des différentes 
Cnn i Iles, la seule tutelle étant celle 
du ministère de l'agriculture. 

Stages pratiques 
obligatoires 

Cette situation facilite bien évi- 
demment les stages pratiques obli- 
gatoires des élèves chez les exploi- 
tants, les serres-écoles du centre, 
où sont enseignées les techniques 
de bouturage, de greffage, de mul- 
tiplication des végétaux, ne rem- 
plaçant pas l’apprentissage en- 
grandeur nature sur le Terrain. Ces 
exploitants qui ont le titre de 
« maîtres de stage » viennent, 
parallèlement à renseignement 
général offert â l'identique comme 
dans n'importe quel lycée privé, 
dispenser les cours théoriques très 
professionnalisés. « Ces cours sont 
volontairement très pratiques, et j’y 
tiens, insiste de nouveau Claude 
Leforestier. Ainsi, un fleuriste 
maître de stop: n'omettra pas d’in- 
diquer à ses elèves l’importance des 
chutes dans la constitution d'un 
bouquet. Car ces «déchets» lui per- 
mettront de réaliser une large part 
de son bénéfice en reconstituant 
des compositions plus petites. Ce 
raisonnement réaliste est valable 
pour l'ensemble de notre enseigne- 
ment. v Ainsi, en ouverture de son 
cours, Martine Cbaubert, profes- 
seur de floriculture, lance : «Né 
produisez pas de mes en été. Les 
cours s'effondrent et vous ne couvri- 
riez pas même vos expéditions. » 

« Nous rte prétendons pas rivali- 
ser avec les grandes écoles natio- 
nales d’horticulture», commente 
encore Claude Leforestier!. Allusion 
vague aux établissements de Ver- 
sailles et d’Angos, qui forment- la 
Rue fleur, des ingénieurs horticoles 


français, ainsi que les paysagistes. 

' «Nous nous voulons spécialisés et, 
je le répète, en adéquation avec les 
entreprises. -U ne suffît pas de pré- 
tendre aimer la nature ni de vou- 
loir défendre l'environnement » 

Les débouchés sont assurés pour 
les jeunes formés 1 à Orléans par les 
exploitations des six départements 
de la région Centre. (3 000 salariés 
pour environ 1 000 exploitations), 
mais . aussi par essaimage dans . 
l'Hexagone. Une demande dont les 
gestionnaires du centre estiment 
qu'elle ira en croissant : «Environ 
60 % de nos anciens élèves ont créé 
’ leur propre entreprise, mais, mitre 
les débouchés directs dans les 
exploitations, les collectivités 
locales sont de plus en plus deman- 
deuses.» 

En effet, ies jardins des villes, 
les services d’espaces verts et spor- 
tifs, la rénovation et l’entretien des 
parcs connaissent un engouement 
sans précédent en France. Les 
maires consacrent une part de plus 
en plus importante de leur budget 
à l'embellissement de leur cité. Les 
villes de Paris, Bordeaux, Rennes, 
qui ne possèdent pas d'écoles de 
: jardiniers spécialisés, forment 
efles-mêmes les personnels de leurs 
parcs et jardins sous la houlette 
d’ingénieurs horticoles, voire orga- 
nisent des stages de gestion dans 
les centres de formation de la 
fonction publique territoriale. 

« La ville d'Orléans consacre 
7,5 % de son budget -global, soit 
50 millions de francs, . à 'ses 
150 hectares de parcs et' jardins», 
dit Jean Greffier, responsable de la 
dire ction des espaces verts, ti 
règne en effet sur la production et , 
l’entretien de 350 000 plantes 
annuelles et de 3 00ff plantes de 
collection. «Il existe, U est vrai, 
une très ancienne tradition d'excel- 
làux jardinière qui se transmet ici. 
de génération en . génération, ce qui 
explique la réputation d'Orléans en 
la matière», se félicite encore 1 Jean 
Greffier, qni se passionne par ail- 
leurs pour 1a « gestion écologique 
des. espaces verts». Discipline 
émergeante selon lui, qui .obéit 
aussi à des nonnes économiques 
de gestion des espaces verts. Et de 
r&lÿeler dans lé droit fil de la tra- 
dition qu’Eugjène Turisat, l’un dès- 
anciens maires de la ville, fut... 
pépiniériste. 
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INITIATIVES 


TRIBUNE 


Le rôle formateur de Vencadrement 


par Georges Petir 


I L est évident que la hiérarchie à tou- 
jours exercé une certaine fonction 
pédagogique. Comment savoirs et 
savoir-âjrc auraient-ils pu se diffuser 
dans Pentreprise avant la formation « ins- 
titutionnalisée » que nous connaissons 
aujourd'hui ? C'est bien parce, que ceux 
qui savaient - et qui avaient eux-mêmes 
appris d’autres - étaient capables de trans- 
mettre, de montrer, de rectifier.- Çda ins- 
pire actuellement des expériences tendant 
à développer ce qui apparaît comme un 
atout interne et à lui faire jouer un rôle de 
levier pour transformer l'entreprise (i).- 
Au-delà de cette constatation et même de 
cette redécouverte, trois questions méritent 
d’être posées. 

I. - Quelles raisons expliquent cet 
accent mis sur le rôle pédagogique de l’en- 
cadrement ? 

Les cadres et 1a maîtrise représentent 
d’abord un important gisement de res-' 
sources potentielles. Il y a là tout 
un capital qu'il serait dommage de ne pas 
exploiter. 


cullés rencontrées-. Entre les membres de 
l'encadrement, qui sont , souvent des 
demandeurs de formation pour leur ser- 
vice. et les organismes extérieurs s'établit 
ainsi une meilleure compréhension. 

Les. nouvelles organisations d’atelier, le 
développement de l’auto nom rc de certains 
postes de travail ont souvent modifié les 

fondions de l'encadrement et plus particu- 
lièrement de la maîtrise. Plis le rythme 
des changements de toute sorte s'accélère, 
plus il est nécessaire d'assurer animation 
et formation des équipes. 


L E développement du professionnalisme 
de la formation a souvent entraîné 
une rupture entre formation et action,: la 
première bénéficierait de toute l'aura de la 
diffusion du «savoir» tandis que l’action, 
plus banale, plus quotidienne, relèverait 
des hommes du « terrain ». Les membres 
de l’encadrement sont ici bien placés, si 
l’on souhaite que formation et action r ne 
restent pas des approches et des temps 
séparés. 

Pratiquer la formation permet aussi de 
mieux la comprendre : le fait d’intervenir 
soi-même va Êziie évàfaer le regard porté 
sur la formation, sur ses limites, les diffi- 


F OR MER est enfin un moyen de déve- 
loppement personnel. Cela Implique 
de réactiver et de reorganiser son savoir : 
« Enseigner, c’en apprendre deux fois. » 

1 - A quels, types d’actions de forma- 
tion ces interventions conviennent-elles le 
mieux? 

La première formule à laquelle on pense 
est, bien sûr. celle de « stages ». organisés 
de façon interne et pour lesquels les inter- 
venants sont des membres de l’encadre- 
ment. D s'agit finalement de la reproduc- 
tion d’un schéma classique de formation 
et certains thèmes s'y prêtent bien : intro- 
duction à la culture interne, initiation aux 
grandes fonctions, de l'entreprise et à son 
environnement, formation à des techni- 
ques très spécifiques à l’entreprise... La 
crédibilité interne de f encadrement est ici 
assurée. Pourtant Tes participants sont por- 
tés à faire référence au « modèle » de for- 
mation qu’ils connaissent par ailleurs. Il y 
a souvent des risques que la comparaison 
se fasse au détriment des « formateurs 
occasionnels ». L'intérêt de ces actions 
« formelles.» tient surtout au fait que, 
dans certains cas. il est particulièrement 


important que ce soit quelqu'un de rimé- 
rieur qui intervienne. 

Beaucoup plus intégrateur est ce qui 
relève de la « formation-action ». Les 
démarches collectives d'étude ci de réso- 
lution de problèmes sont dles-mêmes des 
situations éducatives dans lesquelles se 
développe un rôle moteur de l'encadre- 
ment. On pense, bien sûr, à tous les 
groupes de progrès, de qualité... mais les 
situations les plus fortes se rencontrent 
surtout lorsqu'il est nécessaire de mobiliser 
toute une unité sur une profonde transfor- 
mation : un changement de process. par 
exemple. La formation et l'action n'appa- 
raissent plus du tout comme appartenant à 
des logiques différentes. 


C ’EST peut-être pour les * formations 
étroitement liées au travail » que la 
contribution éducative de l'encadrement 
est plus typique et originale. Les exemples 
foisonnent, allant de la formation sur le 
las des chefs de rayon de supermarchés à 
l'accompagnement "en clientèle des ven- 
deurs de produits financiers, en passant, 
naturellement, par toutes les formations 
aux techniques de production. Deux traits 
nouveaux viennent en renouveler rap- 
proche et valoriser lf“ rôle formateur de 
l’encadrement. D’une part, la formation 
sur le tas. qui était surtout adaptative, a 
tendance à devenir plus qualifiante : elle 
veut apporter des savoir-faire et même des 
connaissances qui pourront servir à d'au- 
tres situations. D’autre part, on assiste à 
une « extraction des savoirs» qui aboutit 
à une traduction en supports de formation 
(classeurs, vidéos, affichettes...) et en 
démarches de construction pédagogique. 
La vieille formation sur le tas trouvera it- 


dle une nouvelle noblesse en évoluant vers 
la formalisation ei quelquefois la forma- 
tion «en salle»? 

3. - Enfin, comment développer le rôle 
formateur de l'encadrement? 

Pour les entreprises, il ne suffit pas d’af- 
firmer l’iniêrêt et l'importance du rôle 
pédagogique de l'encadrement. Encore 
faut-il le prendre en compte dans l'organi- 
sation en le valorisant ci en mettant en 
place des dispositifs pour le favoriser. 

Celles qui réussissent le mieux en ce 
domaine, non seulement inscrivent formel- 
lement cet objectif dans les projets d’entre- 
prise. les chartes et les laines de mission, 
mais prévoient que les interventions en 
formation fassent partie de l'évaluation et. 
en particulier, soient bien prises en compte 
dans l'entretien annuel de bilan. 

Cda implique également de travailler à 
améliorer encore l'image interne de la for- 
mation : participation des cadres, supé- 
rieurs aux actions, incitation à enseigner 
dans les grandes écoles et à l'Université... 
La constitution de « clubs de formateurs » 
est, par exemple, un moyen d’apporter 
soutien et Heu d'échanges d’expériences. 


groupes, sur le souci de développement de 
l’équipe comme des individus et sur le 
partage de certaines valeurs. 

On est pourtant loin de la situation alle- 
mande où les formateurs en entreprise 
doivent obligatoirement avoir reçu une 
formation à la pédagogie ou ^cml generale- 
ment passes par les formations Master ou 
Technikcr qui en comportent une. 


I L paraît tout aussi logique de considérer 
que la pédagogie relève, elle aussi, d'un 
apprentissage nécessaire et d'un perfection- 
nement ! C’est ainsi que se développent 
des actions spécifiques de formation de 
formateurs occasionnels, suivant un 
modèle s'écartant du modèle scolaire ou 
même de celui des séminaires montés par 
les organismes de formation. On s'appuie 
beaucoup plus sur une référence forte aux 
situations professionnelles vécues. L'accent 
est rois sur la qualité de la relation péda- 
gogique en face à face ou en petits 


V ERRA-T-ON demain tous les mem- 
bres de l'encadrement devenir forma- 
teurs ? Il y a certes des freins et quelque- 
fois des impossibilités. Par exemple, la 
disponibilité en temps, indispensable pour 
la préparation et l'animation de b forma- 
tion. est encore très souvent mise en 
avam. fl faut bien aussi reconnaître que la 
passion, voire dans certains cas des 
« dons » pour la formation ne sont pas 
l'apanage de tous. Pourtant, les expériences 
en cours montrent que si l'on affirme plei- 
nement le principe et que l'on fait tout 
pour que former soit une partie intégrante 
de la mission de l'encadrement, il se déve- 
loppe une forte dynamique. L'enjeu est 
important : il s’agit de transformer l'entre- 
prise en mettant en oeuvre !c capital de 
savoirs qu'die recèle en cUe-mème. 

► Georges Petit est professeur au 
groupe ESC Lyon. 


(fj « Le rôle formateur des membres Je IVnei- 
dremem des entreprises » - Groupe ESC Lyon, 
élude financée par la délégation a la formation 
professionnelle du ministère du travail, de l'em- 
ploi et de la formation professionnelle. 


STAGES 


Le service des offres de 
stages est désormais 
accessible en tapant direc- 
tement 3615 LEMONDE. - 


Les personnes intéressées, 
doivent contacter, directe- 
ment STAG'ETUD, 
(12, avenue Raspail, 94257 
Gentîliy Cedex). Je service 
des stages de la MNEF, 
en téléphonant au (?) 
49-08-99-99. 

Les entreprises désireuses 
de passer des offres sont 
priées de consulter directe- 
ment cette association au 
45-46-16-20. 


logiciel des ressources humaines. 
00536. 

- - Ueu : Paris. Date : «médiat. Durée : 
3 .mois. ' Ind. : à définir. Profil : bac 
+ 4/5. école de commerce ou unhier- 
: sîTé. Mission : participer à ta mise en 
couvre d'un outil informatique au sein 
du contrôle de gestion d'une banque. 
01043. 


COMPTABILITÉ 


Ueu : Paris. Date : ïmmécfot Durée : 
2 mois mW. tnd. : à définir. Profi bac 
+ 2/3.. connaissances en comptabilité 
et informatique. Mission : collaborer 
aux déférantes opérations Bées à f éla- 
boration d'un document et eu dôvetop- 
-pemetu d’un logiciel de comptabflité. 
00673. 


en plaça de procédures d'organisation. 
01048. 

Ueu : Arcueé. Date : indéterminée. 
Durée ; 1 mas minimum. Ind. : à défi- 
nir. Profil : bac + 3/5, ressources 
humaines, communication. Mission : 
communication interne dans la domaine 
des ressources humaines. 00990 

Lieu : Chatou. Date : juin. Durée : 
2 mois. Ind. : 5 600 F brut/merns. Pro- 
fit : bac + 2, gestion des ressources 
humaines ou AES, voire muro-nfonna- 
fiqua. et paye. Mission : enregistrement 
informatique de te paie, suivi congés et 
maladies, tenue des dossiers person- 
ne 00983. 

Lieu : Vincent»*®. Date : juillet. 
Durée : 3 mois. Ind. : SMC. ProA : bac 
+ 2. Mission : assistance en gestion du 
personnel, études spécifiques. 00781. 


GESTION 


boule aKetu't (gadget antistress déjà 
médiatisé). 01098. 

Ueu : toute la France. Date : immé- 
diat. Dirée : 3 mois. Ind. : 6 000 F + 

2 000 F de prime + frais forfaitaires. 
Profil : bac. jeune femme souhaitée, 
expérience de (a vente, comm u nic a tion, 
pharmaceutique et diététique appré- 
ciées. Mission : animations et vente de 
produits minceur aux clients en phar- 
macie. 00492. 

Ueu : Montreuil. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois mMrnum. Ind. : à défi- 
nir. Profil : bec 4 2, jeune femme sou- 
haitée, disposition pour la vante. Mis- 
sion : prise de contact et rendez-vous 
par téléphona pour société d'nfvrmaû- 
que, télémadceting. 01088. 

Ueu : Paris. Date : juin. Durée : 

3 moo minimum. Ind. : 1 500 F/mois. 
Profil : bac + 7/2. commerce, marke- 
ting . WSssion : réakser des enquêtes et 
missions diverses de communication ai 
relations publiques. 01093. 


piété de ('information professionnelle 
dans une entreprise en réseau. 01042. 

Lieu : Chchy. Date : tmmécSat. Durée : 
3 mois. Ind. : à définir. Profil : bac + 2. 
bases en Macintosh, Pagemaker et/ou 
Excel si possible, connaissances com- 
merciales souhaitées. Mission : assis- 
tant de conception et réalisation d’au- 
cüowtsuei de formation. 00975. 


BIOCHIMIE 


Lieu : Le Perray- Date : jutiet Durée : 
2 mois. Ind. : 1 500 F/mois. Profil : 
bac + 2, BTS/DUT. biotogie/biQchnTie, 
documentation. Nfission : saisie et clas- 
sement des pubbeattons et revues et 
mise en place de la gestion «formali- 
sée, résumé des études des articles et 
étude documentaire. 01082. 


VENTE 


Lieu : NeuiHy. Date : immédiat. 
Durée :.2 mois. Ind. : 1 400 F/mois. 
Profil : bac + 4. gestion et comptabi- 
lité. bonnes connaissances informât^ 
ques. Mission : assurer la mise en 
place et l’interface avec te paie d'un 


PERSONNEL 


SECRÉTARIAT 


Ueu : Paris- Date : immécSet Durée : 
2/3 mois. Ind. : • 1 500 F. Profil : bac 
+ 4/5, GRH ou droit, sciences éoo, 
écoles de commerce. Mission : syn- 
thèse de descriptions de fonction, éla- 
boration d'études? synthétiques, mise 


Ueu : région du domicile. Date : 
immédiat. Durée : 4/6 semaines. Ind. : 
fixe + prime + FD. Prof? : bac + 2/3, 
études cornmerciaiee/force de vente, 
disposer d'un véhicule. Nfesion : dans 
le cadre d'une action commerciale 
nationale, développer les ventes de b 


MARKETING 


Ueu : GermeviDiers et région pari- 
sienne. Date : immédiat. Durée ; 
1 mois minimum. IncL : à définir. Profil : 
bac + 1 mini, école de commerce, 
connaissance études de marche. Mis- 
sion : études de marché d'un produit 
dans un segment, participation i l'éla- 
boration de la stratégie. 00984. 


Lbu : Paris. Date : immédiat. Durée : 
1 mois. Ind. : è définir. Profil : bac + 2, 
BTS secrétariat. Mission : secrétaire. 
01084. 

Lieu : Garches. Data : ju9tet Durée : 
3 mois Ind. ; à définir. Profil • bac + 2. 
secrétariat, Macintosh ou MacWme. 


bon niveau d'anglais Mission ; secré- 
taire de direction 01089. 

Lieu : Paris. Date . imméctat. Durée : 
5 mois. Ind. . 6 900 F brut. Profil : 
bac, secrétaire, traitement de texte. 
Mission : standard + dactylo, traitement 
de texte (formation si nécessaire). 
01057. 

Lieu : Rueil-Malmaison. Date : juin. 
Durée : 3 mois. Ind. : 8 500 F è 
10 000 F/mois Profil : bac + 2 secré- 
tariat. TTX, Word 5 et/ou Word sous 
Windows, notions d’anglais e{ de 
comptabilité. Mission : effectuer des 
lâches liées 3u secrétariat. 01053. 

Lieu ; Gemilly. Date : immédiat 
Durée : 2 mas. Ind. : 1 500 F. Prof3 : 
bac. notions de traitement de texte 
souhaitées Mssxrn : accuei. standard, 
frappe de documents sur Macintosh 
(formation assurée). 01095. 

Ubu : Combs-la-ViHe. Date : immé- 
diat. Durée ; 3 mois, mi-temps. Ind. : 
1 000 F/mois + transport Profil : bac 
+ 2. bonne connaissance de ('anglais 
indispensable M&sron : faire une revue 
de presse quotidienne économique sur 
des journaux anglais et français. 
01041. 



EXCEL : LA REFERENCE EN 820 PAGES 
POUR TOUT SAVOIR SUR LES FORMATIONS 
ET LE RECRUTEMENT EN EUROPE. 


• Le Marché Européen du 

Recrutement 

-La pénurie des icunes 
diplôntés 

- Les ouriU el méthodes rie 
recruiemenl par pays 

-Les divergences dans 
{'organisation des enseigne- 
ments supérieure 

'• Les Secteurs d'Activïté 

Economique 

' - Par sec leur, une entreprise 
présente sa politique de 
recruiemenl européenne 

• Les Formations d'Excellence 

et le Recrutement pays par 

{«y* . 

- Les structures de tumution 

. - (‘Analyse du recrutement 


750 FHT 


Les derniers exemplaires vous sont proposés, dans la limite 
des stocks disponibles, au prix préférentiel de 750 FHT 
(791 ; 25 TTC l’unile soit 50% du prix initial. 


Société 


je désire une facture ' Jê î oins un bancaire à l'ordre de H CA 

Contact EXCEL : 19/21 Boulevard Gambetta - 92137 Issy les Mdultneaux - Tel : 40 93 36 36 


INFORMATIQUE 


Ubu : Arcueil. Date . indéterminée. 
Durée : 3 moo. Ind. : à définir. Profil : 
bac + 3/5, documentaliste. Mission : 
informatisation de fichiers pour centre 
de ressources. 00988. 


COMMUNICATION 



Ueu : Paris. Date : octobre. Durée : 

3 mois. Ind. : 1 500 F/mois + Tickets 
restaurant. Profil ■■ bac + 2, BTS/DUT, 
documentation, anglais nécessaire. IWs- 
swn : alimenter une base de données 
interne en répertoriant les données « 
en les sasissam. 01087. 

Ueu : Pans. Data : imfnétfeL Durée : 
4/5- mois. fnd. ; 3 000 F â 

4 000 F/mois. Profil : bac + 4/5, 
2* ou 3* cycle de communication ou 
école, raterions presse, environnement, 
montage d'événement anglais courant 
et 2* langue CEE- Mission : communica- 
tion et organisation de la 3* Université 
d'été de Itenvrormemem (conception et 
suivi retenons presse et partenaires, 
élaboration des actes de l'université, 
mise en œuvre de l'évaluation, aexued 
des participants... ). 00924. 

Lieu : Toulouse, déplacements éven- 
tuels. Date : immédiat. Durée : 
6 semaines. Ind. : à définir. Profil : bac 
-r 5, étudiant (ej en médecine, capacité 
d concevoir, créer, imaginer. Mission : 
étude de positionnement de produits 
médicaux, analyse de ces produits, 
répondra b te neffléte, rédaction médi- 
cale. 01091 

lieu : Chatou. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois min. Ind. : 

5 600 F/mois brut mini, profil : bac 
+ 4 communication, Harwardgraphic, 
Word 5, anglais. hAssion : participation 

6 la réatsation des outils de communi- 


cation interne, préparation d’une réu- 
nion annuelle d'information 00989. 


lieu : Versailles. Date : juiBet Durée : 
2/3 moi6. Ind. : 3 000 F/mois net. 
Profil : bac + 4, communication ou 
sciences humain as. Mission : mener h 
terme un projet de restructuration com- 



, Ecole .Supérieure Je lYwJucfinn InJuMncllc 

POURQUOI RESTER 
TECHNICIEN SUPERIEUR 
QUAND ON, PEUT DEVENIR 
INGENIEUR DIPLOME ? 


I. c-l une m ■mille ci nie ■ ïive il.ui> le «..ulre 
île- \<ni\clle> Tilie-ro. d Ingénieur- Mc permet .m*. te» IiihvH. ii> 
■supérieurs .>• .mi .m iiiuin> r ' .m> ».(e\|Viieihe puJes-wniK-jlc «.le 
détenir en - •>»> inqt.-iih.-iir |>u aliuii» m *w m^t-im-tii iikIu>!ii.iIi>.'Iu'H 
( ».ii îirike Ji un pn^nuume en ilu-m mu* li>ni).iiu>ii .u-.uk-i un )ik- - 
l'imcilpin en enm.*pn*v. M « »u> été- un >|Vv.uli>i«. 
üu Aive ek-i ffi'.|».»e. n.ilienife." jm- p>i»i iven-he •.■‘iv.wi. 


«m n ri ur> iw. ki n i« tw i-i m i** "-; 

Début des cours ; 

■vcplenilnv .i r.inuer !•*»* pu ».» »ne>|> >i kI.uk v 
pui> en .tlk-numv >nr ~ .m- 
Renseignements et inscriptions : 

Mimique S.nn*«in 1 1 > 45-92-Ô5-09 
tSl’l - i Troupe ISII'K - Cilé lV«i.llV> l>!' l| ‘» 
\mw-k--lii.inil * '.îles 
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Gestion et des Finances 


Filiales du groupe brUannique Legal & General, {‘un des leaders européens dans 
la diffusion et la gestion de produits financiers, de fonds de retraite et d'assurance 
vie, nous avons des objectifs de croissance ambitieux et disposons de moyens 
importants pour les atteindre. Pour accompagner notre fort développement CCA 
x 4 en 4 ans), nous souhaitons renforcer nos équipes et recherchons: 


ADJOINT AU DIRECTEUR COMPTABLE 

Au sein d'un Département qui a en charge la comptabilité de sept sociétés dont 
une banque et deux compagnies d'assurance, 3 lui sera confié des responsabilités, 
variées et notamment l'organisation et les méthodes comptables. 0 sera associé à 
l'ensemble des fonctions du Département. De formation supérieure et titulaire du 
DECS au mi n i m um, âgé de 30 à 35 ans, il a au moins 5 ans d'expérience dans notre 
secteur d'activité (réf. CFD 


ORGANISATEUR 

H participe activement à la conception des systèmes d'information, rédige les 
cahiers des charges destinés à l'informatique, assure la recette des applications, 
mène des études d'organisation, conçoit des procédures et met en pratique ses 
recommandations. De formation supérieure, il aune expérience de 3 à 5 ans dans 
l'assurance ou la finance, (réf. ORG) 


CHARGE D’ETUDES ACTUARIELLES 

Il assure des missions très variées au sein de notre Département Technique : 
tarification des contrats collectifs et individuels, validation des provisions mathé- 
matiques, observation de la concurrence, création de produits (assurance- et 
finance), support technique à nos équipes de ventes, études diverses (adosse- 
ment actif/passif)- Ce poste convioidrait à un jeune diplômé actuaire débutant ou 
d'école d'ingénieurs justifiant d'une première expérience (réf. ACT) 


L egafÜ^ 

General 


Legal & General Bank (France) 


Envoyer lettre manuscrite, CV et prétentions 
en précisant la référence du poste à : 
legal & General (France) 

Direction du Personnel 

58, rue de la Victoire - 75009 Paris 

(fat plus haute ooafideacâbé est garantie 4 toutes les 

canrfiftantrca). 


Chaque mois, 25 000 utilisateurs 
se connectent sur 3615 LM, *■ 
le service télématique 
expert de l’emploi des cadres. 
Depuis un an, 40 000 CV 
ont été déposés sur 3615 LM. 


Devenez Responsable 
Gestion Sociale des filiales 
et des participations 


Créé tu février 91, le Service des Filiales et des 
Participations de notre Direction des Services 
Juridiques et Financiers conseille et assiste les 
Directions Opérationnelles du Caz de Franco pmr 
les projets de dévekppeoMrrt et de dirarstficathn 
en France et A P étranger. 

Au sein de la Division Gestion f environ 20 collabo- 
rateurs), vous animez une équipe de 5 personnes 
chargée des questions de gestion sociale : 

■ pour les filiales r actes courants ou non courante 

< tuions, resirudlrnïtions^ ] 

■ pour les participa bans : surveillance de l'activité 
sociale et des résultats, information à l'interne 
etàl«ieme_. 

Votre expôicnœ sgniiïcatr.T? dans le domaine et votre 
sens de l'organÊatim contribueront à consolider une 
organisation encore jeune, dans un secteur «1 fort 
développement. 

A 3? ans environ, votre formation juridique supérieure 
ou d'école de commerce alliée à votre ténacité, vôtre 
impfamtion, votre sens de relations intaperconnefles» 
votre jugement ei votre maîtrise de l'anglais, seront des 
a Louis ind ispensablep à notre réussite commune. 

Pour ce poste basé à Paris 17ft merci d'enrayer lettre 
de candidature et CV avec prêter tiens «alanaU* sous 
Téf. M/1905, à jean-Pierre Tatin, Département 
Recru tement d'ÉDF et GDF, 16 rue de Monceau, 
75783 Paris Cedex ffi. 


RHHIAnON 

JURIDIQUE 

S0PEBEUK 


OU BOUDE 
COMMERCE 


E 



Operateur 
de Marché 


>X W u sein de noire salle des marchés, vous réalisez différents types d'interventions sur 
les marchés interbancaires, des changes, des instruments de gestion [swaps, futures, 
options...}, nécessaires, au . financement des prêts et à b gestion de la trésorerie du 
Crédit National. 

Vous participez également à b conception de nouveaux produits pour .la clientèle et à la 
création des outils de gestion nécessaires à leur suivi. 

Diplômé de l'enseignement supérieur (Ecole d'ingénieur, ENSAE...}, .vous êtes débutant 
ou bénéficiez d'une première expérience. Votre anglais est opérationnel ët vous 
avez une bonne maîtrise de la microinforrnatique. La connaissance d'un langage de 
programmation (Pascal, C, ...J serait un atout supplémentaire. '. 


î V* yi’rfr* 

Li* 


pour un | 
! de la g 






v."- - 




a évolution dans le groupe créait National. 

Merci d'adresser une lettre de candidature manuscrite' avec CV, photo et votre 
rémunéraiion actuelle au CREDIT -NATIONAL - Département des Ressources Humaines 
45, rue Saint Dominique -75700PARIS. 


© 


Crédit National 
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Ftt.tat.f. 

d'un Puissant Groupe Financier 

RECECERCECÉ UN 


gérant d'o.p.c.v.M 
de taux 


Au sein de la direction financière, 
vous rejoignez l'équipe en charge 
* de la gestion d'O.P.C.V.M sur les # 
marchés monétaires et obligataires 
(volumes très importants)'. 

Au delà de la gestion d'une ou 
plusieurs SICAV monétaires, tous 
participez aux études actuarielles, 
à la conception et au montage 
de nouveaux fonds, à la vie sociale 
et à la communication -produits 
auprès du réseau de distribution'. 
Pour ce poste, qui requiert autant 
d'adaptabilité que d'initiative. 


f>- .. .. • , • •> ï.« i.- - ' - •’» -VïLxT ,-‘‘ 
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Gestion et des Finances 



Un rôle stratégique 
pour un praticien 



811 personnes, 570 M 
de F de CA dont 40% 

1 l'exportation. Spécialiste 
des emballages en verre 
sur les marchés de la 
pharmacie et de b 
parfumerie, une politique 
dynamique d'innovation, 
d'exportation. 

Une mutation industrielle 
réussie. 


Contrôleur de gestion société 

Basé an sein de notre usine en région lilloise, vous 
reporrez au Directeur Administratif et Financier. Vous 
éclairez la société sur la situation économique et 
budgétaire et vous participez à l'amélioration de sa 
rentabilité par l'animation du cycle planîficano n/b udget, 
des reporting et tableaux de bord. 

Confirmé dans la fonction, vous avez véritablement la 
Sbre industrielle. 

A environ 30 ans, vous avez une formation supérieure 
de type ingénieur + 3è cycle gestion ou école de 
commerce, plus une expérience gestion en milieu 
industriel. . 

Nos systèmes de gestion très performants sauront 
vous motiver. Vos résultats et votre potentiel 
d’évolution vous amèneront â élargir vos responsa- 
bilités au sein de la société ou dans le groupe BSN. 

Merci d'adresser votre candidature, sous réf. S164M, 
à BSN, Service Recrutement Cadres, 7 rue de Téhéran, 
75381 Paris Cedex 08. 





CAMPING GAZ, filiale du Groupe SHELL, entreprise internationale à taille 
humaine (CA de 1 milliard de francs dont plus de 60% à l'export), poursuit 
sa politique active d'expansion sur le plan mondial grâce à une stratégie 
d'innovation air les marchés du Plein Air, du Bricolage et de la Randonnée. 
Nous créons le poste de 

CONTROLEUR DE GESTION 

Partenaire dé notre croissance internationale. 


Vonr mission : Kanoirbé au Directeur Administratif et Financier, «.vus devrez : 

- DiîiïhjptVT c‘i optimiser les uiitiis Je gesnon de nus filiale.' existantes (Allemagne - 
Angleterre - Suis*? - lapon...) et de celles en crJuûan (Asie du sud- Est - Europe de 
l'Est). 

- Elaborer et meure en oetare un système de contrôle performant et adapte à nos 
iicamcs commerciales, 

- Assurer ur. rôle d’assistance, une force de proposition auprès des opérationnel s en 
instaurant un dialogue efficace, 

- Erre (mterlivuteur priiilégié de b Direction financière et de b Dhvcdun Internationale. 

Votre profil : Vous êtes HEC - ESSEC - ESCP... ivjiis avez 50 ans emiruii, 5 ans 
J’ expérience acquis: soie en cabinet d’audit, son au sein du contrôle de gestion d'un 
groupe mtematiomd reconnu pour la ijiAxiicJ de ses méthodes Je gestion. 

Vos atouts : le cctmact. le dynamisme et la rigueur ainsi qu’une bonne maîtrise Je 
l’anglais (si pttssiWe cuunuissanec Je l’ allemand) ci la pratique de 
b micro informatique faivriseront w«tre cwlunon dans la Société 
ou dans le Groupe. 

Ecrire sous référencé 21 A 2403/2M à etap 
notre conseil r7t, rue d'AuteuîI -'75016 Paris. 







r ; V SEDAN (ARDENNES - 08) 

EHGLfôHi * . : 1 Société métallurgique (100 

aTlONAl- l . personnes - 65 MF CA dont 50 % 

INTTERHA* l à r export ) spécialisée dans le 

.tinClMANQË 1 laminage de profilés spéciaux 

J\NU m»» \ destinés aù monde de rautomo- 

oitkir A BELL— l et du bâtiment appartenant à 
niNu n -miC \ \ un G rou P e industriel diversifié 

il iCfT READ “ \ anglais, renforce son comité de 

, tiUO 1 n -1- — -"T direction et veut, à cette fin, 

L — 1 .. intégrer près de son Directeur 

Général, un 

DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

Parfaitement bilingue Anglais, il est soit Français anglophone, soit 
Anglais francophone. A 30 ans environ, de formation supérieure 
comptable et gestion (expertise pu équivalent), il a une expérience 
de 5 ans d’encadrement d'un département comptable, financier, 
administratif, acquise en PMI évoluant dans un environnement 
international et utilisant des principes et méthodes de gestion 
moderne et très informatisés. 

(( est responsable de b comptabilité générale et veille au respect 
des systèmes financiers, - comptables, administratifs, 
conformément aux normes françaises et du groupe international, 
sous forme anglo-saxonne. Il développe le contrôle de gestion et 
fait que l’outil informatique soit adapté aux. besoins des autres 
départements, compris et intégré par tous. 

Merci d'adresser lettre manuscrite en français, 

CV, photo et salaire actuel ' 

sous la réf. P 1020/SM ^ notre conseil : - 

34, rue du Colîsôe- 75008 PARIS. Æm JP 

SUS MORENQ imraiwioivM f hf Lm 

REIMS -PARIS -LYON W SI 


Société de Négoce (40 fiers.); partenaire, 
de groupes industriels et financiers multi - 
nationaux, wmsormmm développement 
continu. Nous vous proposons d'être notre 

Responsable 


de gestion du personnel pour lesquelles vous 
serez assisté de 4 collaborateurs, vous propose- 
rez et mettrez en ptece les outBs de gestion et de 
traitement de r information adaptés à nos activi- 
tés. Vous stivrez et contrôlerez également eux 
plans financier et juxflque ractivtté des filiales 
(ILS A. Asie...) en vefflant à la cohérence de 
r ensemble. De formation Sup de Co option Finan- 
ces. compléter' par Expertise, âgé d'environ 
trente ans, .vous avez, de préférence, après un 
passage en cabinet d'audit, exercé en P.M.E. 
dans un environnement international. Vous 
maîtrisez rahgÜB- Votre rémunération compren- 
dra une partie vériable fiée à Tatteinte d'objectifs. 


notre Dêection Générale. C31. 3 rue de la Bourse 
75002 PARS en précisant vos prétentions 
sous b référence 51.1 9. 


MAIJSON DE TITRES 
FILIALE DTJN IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 

recherche 
pour Paris 

TRADERS OPTIONS 
TRADERS OBLIGATIONS 
COMMERCIAUX 

• Jeunes diplômés débutants de l'enseignement 
supérieur, ayant réalisé des stages dans le trading de 
produits financiers, OAT, options, etc. 

• Vous êtes capables d’approfondissement 
des données de bases chiffrées, mises au service 
de décisions rapides et raisonnées. 

• La sélection se fera notamment sur les qualités 
de rigueur et d’adaptation 
à une équipe jeune et qualifiée. 

• L’anglais courant est indispensable. 




conseil 


Merci d'envoyer CV + lettre manuscrite + pbohi 

s/rét. 50783 h JAL2 Conseil 
16, rue Jacques-Dulud 
92200 Neuilly-sur-Seine 


La banque Hieaux est une banque de 
dépôt régionale basée en Eure et Loir C6t 
et qui conjugue â la lois les moyens 
importants de la maison-mère (la Banque 
Parisienne de Crédit - Groupe Suez) et sa 
spécificité d'entrepiise à taille humaine 
privilégiant avant tout Ja qualité du service 
(proximité, rapidité de décision.. .t 
Afin de développer l’activité entreprise 
(PME/PMI et artisans), elle recherche : 


te Directeur de 
l'Agence de Chartres 

Chargé de conduire l'expansion commerciale de l’agence et d'an/mer 
une équipe administrative et commerciale tréf. J 94M) 

Un Chargé de 
Clientèle Entreprise 

qui développera à Chartres un portefeuille d'activité en partant d’un 
existant déjà significatif (réf. J 94Nt 


Si vous avez une expérience commerciale bancaire 
"entreprise' 1 significative (3 â 10 ans suivant le posiej et 
avez un réel esprit d'entreprise et de développement, alors, 

merci de nous adresser votre candidature, sous réf. 
choisie h P5ŸNERGJE, I square de Luynes, 75007 PARIS. 


C K O U r E 

SUEZ 


Analyste 

financier 


Baxter, leader mondial du matériel mêdta>diirurgical. recherche 
pour sa filiale française un Analyste Financier. 

Au sein d'une équipe de 4 personnes, vous serez chargé, 
en collaboration active avec (e management d'une de nos 
Divisions : • d’établir (e budget et d’en assurer le suivi. 

• de développer différentes analyses financières pour la Division 
■ de participer à l’amélioration des outils de gestion. 

Titulaire d’un diplôme de l’enseignement supérieur (Grandes 
Ecoles de Commerce. Sciences 
Po, Maîtrise de Gestion, etc.), 
wus avez 28/30 ans et 
MrWnT rr . ê t t* * possédez une première 

expérience du contrôle de gestion, 
de préférence dans une structure 
multinationale. 


Pour ce poste fortement évolutif, 
vous devez en outre posséder 
une bonne maîtrise de l’outil 
informatique et parier couram- 
ment anglais. 

Merci d’adresser votre dossier 
de candidature à Baxter. 

Service du Recrutement BP 58, 
78311 Mau repas Cedex. 

▲ 




Ééflë&im JSSSmK 51 -\4 


Société de services déjà située au premier plan dans 
son secteur d'activité proche de l'assurance, nous 
recherchons notre 

RESPONSABLE 

C0NS0LIDAT10N/FISCALITE 

Vous avez 28-35 ans ; diplômé de renseignement 
supérieur (Sup de Co ou équivalent + DECS), vous 
souhaitez poursuivre votre expérience dans une 
société internationale en forte progression. 

Rattaché au Directeur Administratif et Financier, 
vous serez chargé, au sein d’une équipe jeune, 
d'établir les états financiers consolidés, fiscaux" et 
réglementaires, d'optimiser la fiscalité de 
l’entreprise, de gérer la trésorerie et les placements. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre. C.V.. 
photo et prétentions) s/réf. 22431 à EUROMESSAGES 
BP 80- 92105 BOULOGNE CEDEX 
qui transmettra. 

Réponse et confidentialité vous sont assurées. 
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-de la 

Gestion et des Finances 


Important Etablissement Bancaire implanté en région Rhône- Alpes recherche un 


DIRECTEUR 


D’AUDIT 


Rattaché au Directoire. \nus aurez pour 
mission d’élaborer et/ou de faire évoluer le 
système de contrôle interne de l'entreprise, et 
d'en assurer la mise en oeuvre. Votre action 
contribuera à garantir le respect .de la 
règlementation et de la sécurité juridique et 
financière de l'entreprise. Par ailleurs, vous 
réaliserez des analyses globales ou plus 
spécifiques du management général de 
l'oiganisation. de lu gestion des services ci 
agences, et vous y effectuerez des contrôles sur 
l'ensemble de nos procédures (commerciales, 
comptables, budgétaires, administratives, 
juridiques et financières!. Enfin, vous 
encadrerez et animerez une équipe composée 
de 3 chefs de mission et 5 contrôleurs. 


A 30/33 ans, de formation supérieure avec de 
solides bases en comptabilité (DECS par 
exemple), vous avez une expérience de la 
fonction d'audit bancaire d'au moins 4 ans. ou 
expérience similaire acquise dans un des grands 
cabinets. Une excellente connaissance des 
mécanismes de l'entreprise bancaire et de 
réelles capacités a faire des propositions dans 
le domaine «politique et stratégique» sont 
indispensables. 


Contactez Jan B. Wels au ( 1 ) 43.53.26J6. ou 
adressez CV + photD + n c tel + rémunération 
actuelle à Michael Page Banking. 
30 bis rue Spontini. sous réf. JW7791MO. 





Michael Page Banking 

Spécialiste en recrutement Bancaire 
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Responsable 
Administratif 
et Financier 
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BILINGUE ANGLAIS 


Avec une Équipe de 3 personnes . vous prenez en charge la comptabilité/tinance, le crédit 
client, le reporting mensuel tde type anglo-saxon) ainsi que la gestion administrative du 
personnel. Dans un second temps, vous devenez le bras droit du Directeur Général en 
optimisant l'organisation et la circulation des informations entre nos activités logistiques. 

A 30/35 ans, vous avez une formation supérieure type SUP de CO complétée par le DECS.' En 
plus d'une expérience comptable, vous bénéficiez d'une expérience d'organisation et de mise 
en place de procédures acquise en cabinet ou en entreprise. Vous avez déjà encadré une 
[équipe. Le dynamisme de l’entreprise et les conditions proposées sont de nature à motiver des 
candidats de valeur. 

Poste basé à Cergy-Pontoise 195). 

Merci d'adresser CV. photo, lettre en précisant votre rémunération actuelle à notre 
Conseil MERCURI URVAL. 95 avenue Victor Hugo. 92563 Rueil-\1almaison 
Cedex, sous la référence 63.5954/LM. 


« 


Mereuri urval 


Aujourd'hui. 

LA CHAMBRE DE 
COMMERCE ET 
D'INDUSTRIE DE 
PARIS est au 
service de 267.754 
entreprises sur 
Paris et sa région et 
gère un budget de 
3 milliards de F. 


Pour sa Direction de l'Organisation et de l'Informatique 

UN OPCAMSATBJR 


Dans le cadre de la refonte de notre système comptable, vous avez 
en charge le paramétrage et l'implantation dans nos établissements 
de notre nouveau progiciel comptable (SIGA-finanœ). 

Vous participerez aux formations et avez un rôle de Conseil auprès 
des utilisateurs. 

Vous avez r expérience du paramétrage d'un progiciel comptable. 

Réf. 921 1/LM 


Son rôle est 
multiple - , 
consultatif- appui 
aux entreprises, 
enseignement 

gestion 

d'équipements 

publics. 


PEU/ CRÇARSATHJPS 


Vous avez un rôle de Conseil et à ce titre, vous organisez les tircuits 
administratifs, les procédures et participez à l’organisation et 

l'automatisation d'une fonction. Réf. 9212 . 41 * 


Mais la C.CI.P, 
ce sont aussi de 
prestigieuses filiales 
- Palais des 
Congrès. Parc des 
Expositions Paris- 
Nord Villepinte - 
et à travers ses 
réalisations, la 
maîtrise des 
technologies de 
pointe. 


Pour ces 3 postes: 

Agés de 30 ans environ, de formation Ecole Supérieure de 
gestion ou équivalent vous avez une bonne connaissance de 
l'informatique. Une expérience de 2 ans minimum alliée à une 
bonne ouverture d’esprit vous permettront d'intégrer 
rapidement ces fonctions. 

De bonnes qualités relationnelles et rédactionnelles sont 
indispensables. 


Merd d’adresser votre candidature (lettre + CV + photo + 


prétentions] en indiquant la référence du poste choisi â CC1P. 
D.R.H. 8. rue Châteaubriand - 75008 1 


PARIS 


Elle recherche 


M 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


U 


Il 

A N N O 




lHWRMXf 




.. . indispensable a notre 
futur chargé de recrutement ! 


Un outD qu'il convient de manier avec intui- 
tion, rigueur et beaucoup de délicatesse. Ces 
qualités sont celles du chargé! e> de recrute- 
ment qui viendra rejoindre Microsoft, leader 
mondial du logiciel pour micro-ordmateur. 
330 personnes aujourd’hui, 100 persormes.de 
plus d'ici fin 1992 : notre fort développement 
nous amène & renforcer notre équipe D.RJ-L 


Vous aurez pour mission de sélectionner les 
candidats et de gérer les opérations de recru- 
tement. Cest à travers votre rôle de conseil, 
votre capacité d’écoute et votre sens du dia- 
logue que votre poste prendra toute sa mesure. 


d’expérience professionnelle vous ont permis 
de comprendre la dimension stratégique que. 
revêt la fonctipn Ressources Humaines au 
sein de l'entreprise. A 30 ians environ, vous 
souhaitez vous investir dans le recrutement. 
Bien sôr, vous pratiquez l’anglais. 

Vous possédez une très bonne connaissance 
de l’entreprise et ce dosage subtil de rigueur 
et de sens du contact qui vous permettra de 
déceler chez un candidat le futur Microsoftee. 


De formation supérieure (ecole de commerce, 
d’ingénieur, universitaire...) vos 4 à S ans 


Si vous partagez notre enthousiasme, si vous 
souhaitez vivre avec nous l’aventure 
Microsoft merci d’adresser votre dossier de 
candidature sous référence 146 à notre conseil 
ET AP — 7 1. rue d’Auteuil - 75016 Paris. 


Mi crosoft 

LES LOGICIELS QUI DONNENT DES AILES 


ri&m 


Chef du Personnel 


NiLîsinf 


Nous sommes une société à .‘vocation 
-internationale. Nous concevons des produits 
électroniques de biens d'équipements 
industriels. Notre développement nous amène à 
créer un nouvel établissement en provincé.- 




Cest dans ce contexte .de changement -. où il 
sera nécessaire de-tout remettre en place «-que 
notre Directeur Général recherche un véritable 
professionnel. Grâce à son expérience de 
plusieurs années, il. s'impliquera dans ià 
gestion administrative, assurera les relations 
avec les partenaires sociaux, traitera efficace- 
ment les problèmes d’emploi; négociera les 
accords, mais surtout aura un tôle primordial 
dans la communication au sein de l'entreprise. 


AVOCAT I 
ffAFKAlKBÉ 
CONFIRAI® 

| * itrafc 


k-vU 

Rpl 




Vous l'aurez compris, c'est une fonction très 
complète et capitale qui vous sera confiée 


Alors vous, la trentaine, mobile géographique- 
ment, une formation supérieure Droit + DESS 
en Gestion du Personnel, soutenue par une 
expérience acquise en milieu industriel, 
adressez votre candidature (CV + prétentions) 
sous réf CPG 524 M, à notre Conseil, SEFOP 
qui nous connaissant bien, vous parlera de nos ■ 
projets. . I 
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II. rue des Pyramides, 75001 Paris. 
MEMBRE DE SYNTEC 

L’EXPERTISE 
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LA PERTINENCE • 

Pendant ut mois, grâce b la télématique 
ét Mondp. vous recevrez des eandida- 
tuas qu correspondent exactement aux 
profita que vous recherchez. Las CV peu- 
vent comprendre jusqu'il 7 écrans (forma- 
tion, e xp énonce, langue...), complétés 
pu tas coordonnées et une tore de moti- 

vmwn des candidats. 


A D ’ 

O n ' 
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Chaque) jour, des centaines de candMats 
découvrent vos annonces sur 3615 LM, 
soit par une recherche précisa de posta, 
soit par une aétac tfo n réalisée par naine 
système expert en fonction da teurs eunrt- 
cufunMritae. 


3617 

jmev 


sjase st-'?..? -ur vV 


L’INTERACTIVITÉ 


j- \ *}î l 


Offiez-teur ta possUté de postlier dtoo- 
tement dans votre boite aux lettres et 
découvrez taure CV sur 3617 LMCV. 
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LA CONVIVIALITÉ 


Cour conraO» tas ttrâïqoes de rende' 
ment, pour répondre aux candidats en 
twnps réel, pour joindra une lettre ai 
néwssara^, ïl-voua suffire d'uns simple 
Dresswn sir tabonne touche.. . 
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LH RENDEMENT 


IXi jeune dqéOmé ao proS ta ptas pomu, 
le Monde, en couplage avec son service 
télématique expert dé l’emploi des 
cadres, voua propose ta système ta plus 
performant pour améliorer vos rende- 

mants. 
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Juristes 
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Un groupe industriel français de premier plan 
recherche pour son siège parisien un : 



JURISTE D’ENTREPRISE 
Senior Counsel 


Paris 


Rêf. : AK 1284 LM 


Intégré dans un département dont l ! e$pric et le fonctionnement s’apparentent à 
ceux d’un cabinet de conseil interne, vous interviendrez sur l'ensemble des 
dossiers juridiques de l’entreprise : droit français et international des sociétés, 
droit des contrats... ......... 

Impliqué dans la vie quotidienne des affaires, vos interventions diversifiées, 
nécessitant un solide tempérament dé négociateur et un haut niveau technique, 
seront à la fois pro-actrves et préventives sur la marche de l'entreprise. 

Agé d'au moins 35 ans, parfaitement bilingue anglais-français, disposant d une 
solide formation de préférence anglo-saxonne, vous avez une expérience 
internationale préalable réussie, en cabinet ou en entreprise. 

Contacter Antoine KAMPHUIS ou adresser votre candidature sous référence 
AK 1284 LM à KAMPHUIS & ASSOCIES 


[ . 

a 

Kamphuis & Associés I 

« - . 

1 

TAXA LA» W 



14, rue de Téhéran - 75008 PARIS 
Tél : 45.62.90.00 - Fax : 45.62.14.28 


NEUILLY 

FIDAL PEAT INTERNATIONAL 

cherche pour son importante diéntèfe étrangère 

AVOCAT 
D’AFFAIRES 
CONFIRME h/f 

Spécialisé en Droit des Sociétés 

Le poste autonome et très vivant suppose : 

• une parfaite maîtrise de l'anglais des affaires, 

• une expérience d'au moins 5 à7 ans acquise 
à des responsabilités très autonomes, soit en 
cabinet, soit dans une société possédant de 
nombreuses filiales à l'étranger, 

• une expérience complémentaire en droit des 
contrats fiançais et internationaux serait un 
atout supplémentaire très apprécié. 

Ecrire avec CV et prétentions à Mme lyORNANT 

chargée d'instruire cette recherche en toute 
confidentialité. 


FIDAL PARIS; .47 rue de ViUiers 
92200 NEUILIY-SUR-SEINE. 



CAMPING GAZ, filiale du Croupe SHELL, entreprise internationale à taille 
humaine, 1 milliard de francs de CA dont plus de 60% à l'export, doit sa 
réussite à une politique d'innovation soutenue sur les marchés du Plein Air, 
du Bricolage et de la Randonnée. 

Pour faire face à sa stratégie de développement et l'intégrer au sein de sa 
Direction Administrative et Financière, no os recherchons 

f JURISTE HAUT NIVEAU 

! Nous vous offrons ; • un champ d'action dans un contexte très international, 

- des domaines tfrmen-enhon nches et vori«îs : Droit des sociétés. Propriété' rndustriefle. 
Assurances, Droit des contrats.. . 

- une activité en liaison atec la Dàvcxxon Générale, les directeurs opérationnels et les 
directeurs de filiales, 

■ des responsabilités mptiquanx d'anticiper les problèmes, d'élaborer et de proposer des 
solutions. Je participer à leur mise en oeuvre. 

Nous vous demandons : - une formation juridique supérieure (DJCE, DESS... J avec 
de préférence une formation complémentaire économique f Sciences Po, IAE . . .) 

- 5 ans d'expérience acquise dans une fiduciaire, un cabinet conseil ou une grande 
entreprise, 

- de la perspicacité dans l analyse des risques, un sens prononcé du dialtjgue, une large 
curiosité huellecruelle . un tempérament marqué d'opérationnel, 

■ la maîtrise de l'anglais, 

Poste f\ 2 sé à Pans. 

Ecrire stws référence 21 A 2402/2M à etop 
notre conseil : 71, rue ePÀufeàU- 7501 6 Paris. 


© 

I 

i 

I 


Rejoignez-nous pour assister et conseiller la 
division spectacles, communication et marketing 
en matière de droit des marques, de propriété 
littéraire et artistique. 

Titulaire d’un diplôme de 3e cyde, vous justifiez 
de 2 à 4 ans d'expérience professionnelle en 
■entreprise ou cabinet Vous avez l'habitude de 
travailler en anglais. 

Si l'univers d’Euro Disney vous attire, adressez 
votre candidature, sous référence ME/2 140/ IM, 
à Euro Disney, Service Recrutement, BP ItO, 

F 77777 Marae-la-VaDée Cedex 4. 



Euro$feig p 

RECRUTEMENT 


Pour nous, tous les métiers font partie du spectacle 
j «W 


126 000 
LECTEURS 
d.u Monde 
exercent une 
PROFESSION 
T.m-fePAî.E 

Le Monde 
est leur 
premier titre 
d’information. 

(IPSOS 91) 



Réalisons 


JURISTE EXPERIMENTE 


Afin d'instruire et de gérer les dossiers contentieux 
d Entreprises (secteurs PME, immobilier...), b Direction 
des Affaires Juridiques de la Banque recherche un 
JURISTE EXPERIMENTE. 

Votre formation . maîtrise de droit privé, votre 
expérience de 3 à S ans dans une fonction similaire au 
sein d'un établissement bancaire, ainsi que de bonnes 
connaissances du droit bancaire , des l'oies d’exécution et 
des procédures coüectiies voüs permettront rapidement 
de prendre en charge la responsabilité de dossiers. 

Rigueur, analyse mais aussi des qualités relationnelles 
sont indispensables pour mener à bien les différentes 
missions qui vous seront confiées. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV. 
photo et prétentions I à Marie-Dominique KHAROUNI . 
Banque HER VET, Division Recrutement. 127 avenue 
Charles de CauJJe. 92200 N EU LUT. sous réfM2UE 

BANQUE 

HERVET 
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Juristes/Fiscalistes 

Consultant 

Paris 

Vous souhaitez : un poste commercial, riche de 
contacts où vous, serez en relation avec des 
interlocuteurs de haut niveau au sein d’une équipe 
performante. 

Vous mènerez à bien des missions, de la prospection 
commerciale au recrutement de juristes et de 
fiscalistes. 

Vous avez : de l’énergie, du courage, de l'ambition, 
une première expérience d’un poste de juriste ou de 
fiscaliste en entreprise ou/et en cabinet 
Alors devenez consultant en recrutement de cadres 
juridiques et fiscaux chez .Michael Page Tax & 
Legal, groupe coté en Bourse de -Londres, l'un des 
leaders européens du recrutement 
Contacter Charles>Henri Dumon au (1) 
45.53.26.26 ou adresser CV + photo + tél + 
rémunération à Michael Page 30 bis. rue Spontini 
75 1 16 PARIS, sous néf.CHD58MO. 


Michael Page Tax & Legal a . 

Spécialiste en recrutement juridique et fiscal 2 1 




des 


Cadres 


Directeur 


Etablissement Hospitalier 


♦ L'ASSOCIATION Léopold BELLAN, reconnue d'UttUté 
Publique regroupant 10 Etablissements sanitaires et 
sociaux - 900 salariés ; CA : 250 MF - recherche un 
Directeur pour l'Hôpital Léopold BELLAN. 

Cet établissement entièrement rénové, situé dans le 
14ème arrondissement de Paris, au coeur du nouveau 
Montparnasse, participe au SPH. Q est doté de près de 
200 lits, et d'un budget de 100 MF. Hôpital "ouvert sur la 
vUle". de très bonne notoriété, dédié û la chirurgie et à la 
médecine, il coopte 45000 consultations par an. 

♦ Rattaché directement au Directeur Général de 
l'Association, le Directeur assumera l’entière 
responsabilité de la conduite.de l'Hôpital. S sera chargé 
de la mis s en oeuvre du projet d "Etablissement Q devra 
faire preuve d'une bonne capacité d'initiatives, de 
réelles qualités en matière de gestion hospitalière, d'un 
sens développé de la communication et de la 
négociation. Q saura s'intégrer dans un environnement 
convivial où les valeurs humaines et les compétences 
sont jugées primordiales. 

♦ De formation supérieure, 40 ans environ, il a 
obligatoirement acquis une expérience du secteuT' 
hospitalier et du management d'équipes pluridisciplinaires. 

Notre conseil vous remercie de lui adresser votre CV avec 

photo et râmanôratian actuelle sous la référença 3463 


12. Rne Homeltn 75116 PARIS 

Paris-LïUe-LyoztéStKxhotug 
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des 

Cadres 


V? S;K 
'VçV\^ 


Entreprise j %V«:Vvr. 

- . # * - ' > c, • 

: Electrique, . 


Le Département des Services Bancaires Automatisés (900 personnes) de 
la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE vous propose de le rejoindre afin de prendre la 
responsabilité de : 

■ la conduire d' études transversales et prospectives internes au Département sur les moyens 
de paiements. 

* la représentation de la Société Générale auprès des groupes interbancaires de réflexion et 
de concertation. 

■ la définition des évolutions d'une application d'interface d'échange encre les circuits de 
compensation et les applications de gestion de moyens de paiements, 

* la coordination, la planification des actions des différents intervenants (Etudes/ 
Production/Udiisateurs....), et la réalisation du suivi budgétaire des projets menés. 

Ce poste évolutif conviendrait à un diplômé de renseignement supérieur (Ecole 
d'ingénieur ou de gestion) doté d'une solide expérience (5 à 7 ans) en organisation et 
coordination de projets bancaires et/ou informatiques. Nous apporterons Ta formation 
indispensable à une intégration réussie. 

Ce poste est à pourvoir sur Paris. Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite 
de motivation, CV et prétentions) à Madame Annick Stouls de la Mâche 
Société Générale - Direction des Relati ons Humaines 
10, place Edouard Vil - 75009 faris. 


Conjuguons nos talentS. 


■■ ÿï.ilsSÏS & ...V.,.; 
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dans le, mondé enriêt,^ 

• • ’ «•*/', .* ».y‘ 

nous intërièrions[ V» , 
dans là riaiisàkànï. V-.' 


[• toutes dipiaisià^:: '. . 

dans les .grqhds. , !s ^ : 

• • T".” ' i» I.Vi • ’*■ ‘ 

■ -.'secteurs dé - : 
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- 'construction, .•/ 
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• A ujqurd'hui l tkhw 'ù;\ - 
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LE SYNDICAT INTERHOSPITALIER REGIONAL D'ILE DE FRANCE 

(Etablissement Public) 

r DEPARTEMENT FORMATION 

recherche son 


RESPONSABLE 

DU SECTEUR CONCOURS & EXAMENS 


Collaborateur direct du Directeur du Département Formation, vous assurerez 
l’organisation et le suivi pédagogique des actions de formation à dominante juridique et 
administrative préparant aux concours et examens de la fonction publique hospitalière. 

Diplômé de l'enseignement supérieur (I.E.P. Droit, Sciences Humaines), vous avez une 
première expérience dans le domaine de la formation continue ou de l'enseignement. A 
un sens relationnel développé, vous alliez de bonnes capacités rédactionnelles, méthode 
et rigueur. 

Une connaissance du milieu hospitalier serait un plus. 

Merci d'adresser lettre de candidature. C.V., photo et prétentions à : SYNDICAT 
INTERHOSPITALIER REGIONAL D'ILE DE FRANCE - Direction des Ressources Humaines 
12, avenue de l'Opéra - 75001 PARIS. 


automatismes 


pour stores et 


volets routants. 


A proximité de 


Chamonbcet 


Genève. _ 


millarddeCA 


[doublé en 
4 ans) dont 


l'international. 


1300 personnes 


d’ Affaires Export 
Chef de Projet 

Mission : Directement rattaché au chef de service export, 
vous managez des- contrats clé en main de grande envergure 
(20 à 100 MF) dans le domaine du transport de la 
distribution électrique. 

Vous en assurez la gestion complète depuis l'élaboration de 
l'offre et sa négociation jusqu'à sa réalisation (technique, 
coûts, délais, qualité, contractuel...). 

ProfQ : 30/35 ans, de formation Ingénieur électricien ou 
électromécanicien (ES TP, ENSIEG, SUDRJA, ENSAM...), 
vous possédez une expérience de 5 ans minimum en 
entreprise générale en tant qu 'ingénieur d* Affaires Export, 
de préférence dans le domaine. 

Approche technique, autonomie, rigueur, capacité à 
négocier, sens de l’animation et du relationnel vous 
caractérisent. 

Anglais courant impératif, seconde langue souhaitée. 

Poste basé en Région Parisienne. 

U est proposé à un candidat de valeur de réelles perspectives 
d'évolution au sein d’un groupe dynamique et formateur. 

Merci eT adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite, CV) sous référence 129 M à Parcours - 
108. rue Saint Honoré - 75008 PARIS, qui transmettra. 


Leader mondial 
des moeurs et 


CONTROLEUR 
DE GESTION 
INDUSTRIELLE 


’ NotrevocatitxiTSffnpffierla.vfe. *V 
Nos pfodutc7 Des moteurs intEffigents, ; 
fasartappdàdestedrnplô^ 
et variées. SomJÿ c’est aussi un potentiel 
humain ctequaft&des prtgets ambitieux, - 
une région magnifique èt très dynamique. 

RœachéàtaOtreatonindustifefleetau 
seri «Tune petite éqiipe, vous auez à 
créer; mettre en œuvre et sutvæ de. . 
nouveaux moyens, outils et procéduresde . 
gestion liés aux dé veloppem ents à moyen 
terme groupe : Mbrrnaic^ compta- ^ 
bffité analytique par activité. Btteaux de bord 
quantftatifc et quaBatift ._ Vous 
participerez également activement à 
rsaboratioa au suivi et aux analyses dés 
budgets et projets en courâ. ; 

A 30 ans environ, de formation Ingénieur 
complétée Wéatement par une spécula- 
tion en gestion (lAE.oo équnelenij: vous 
avez acquis une expérience de 3 à 5 ans 
en contrôle de gestion et çoraptabfité . ’ 

incfe«triels.MXBvalorfc^ces^routs 
dare un contexte de perfat ma n ce . et 
d'ouvertuH. 


Merd d'adresser votre candidature sous 
r&. LM/CGfâSOMFV; Service Recrutement 
BP I52> 74303 Ouses Cedex. : 



450 KF COMMUNICATION AUDIOVISUELLE 


X VESP0NSABLE 
MARKETING 
ET DÉVELOPPEMENT 


Au sein de noire équipe 
internationale, vous exercerez 
une fonction très élargie 
Véritable bras droit du 
Directeur du Développement 
International, vous serez 
responsable du Marketing en 
insistant particulieremeni sur la 
qualité des services proposés, 
l'innovation et les moyens de 
promotion à mettre en oeuvre. 
Vous concrétiserez sur de 
nouveaux pays des accords de 
représentation locale, voire des 
créations de filiale;,. Enfin, vous 
pouvez être amené à participer 
à b préparation et à la 
négociation d'importants 


contrats. De formation 
supérieure, ESC ou équivalent, 
trilingue anglais + allemand 
(de préférence), vous possédez 
1 0 ans minimum d'expérience 
commerciale réussie sur 
l'international, impérativement 
dans les services. Homme 
créatif et de. communication, 
rigoureux et diplomate, 
votre pragmatisme et votre 
personnalité vous feront évoluer. 
Poste basé en banlieue Ouest. 

Adressez votre dossier de 
candidature d CURRICULUM 
sous réf. 7676/M 6, passage 
Lathuib- 7501 8 PARIS 


Recrute son 

DIRECTEUR EXECUTIF 

De formation supérieure, Ecole de Commerce ou de Gestion, 
vous avez une expérience confirmée dans une fonction 
analogue. Vous maîtrisez parfaitement l'utilisation de routa 
informatique, qu’il s’agisse d’exploitation ou de gestion. Votre 
personnalité, votre dynamisme, votre sens des relations 
humaines vous permettent d'intégrer un groupe structuré et 
d'assister efficacement le PDG. 

Vous avez acquis une expérience similaire d'au moins 4/5 
ans dans le secteur de l'Audiovisuel, de la Communication ou 
des Média. 

Vous souhaitez rejoindra une équipe de 50 personnes, dont 
les locaux fonctionnels permettent un développement 
important dans un secteurqui prend ses lettres de noblesse : 
le hors média audiovisuel. 

Avec une lettre manuscrite adressez nous votre CV + 
photo et prétentions à : CEDH SA 

125, avenue Louis Roche - BP 155 
92230 GENNEVILUERS Cédex. 
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CONCOURS 
LE 2 JUIN 1992 


L'Agence Nationale Pour l'Emploi travaille avec tous au 
plus près du terrain. Elle est un interlocuteur privilégié pour 
les entreprises et une véritable force d’écoute et de 
proposition pour les demandeurs d'emploi. Elle intervient 
activement pour trouver des solutions aux problèmes de 
recrutement de formation, d’orientation. Pour être encore 
plus efficace. J'ANPE renforce ses moyens dans le cadre d'un 
contrat de progrès avec l'Etat. .Pour innover, elle se 
réorganise. 
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Vous aussi, 
au coeur de l'emploi. 

Devenez conseiller à l' ANPE. 



Pour être encore plus active, J’ANPE recrute aujourd'hui 
800 conseillers et conseillers principaux. Vous êtes titulaire 
d'un bac + 2 ou d’un bac + 3. avec ou sans expérience 
professionnelle, âgé(e) de plus de 18 ans et ressortissante ) 
de la CEE. Nous vous offrons l'opportunité d'agir au coeur 
de l'emploi, pour des missions de conseil, d'orientation, des 
missions où l'écoute attentive, le diagnostic et l'action 
permettent de trouver des solutions 
dynamiques. 

Pour nous rejoindre, retirez votre dossier 
d'inscription à l’ANPE la plus proche, ou 
renseignez-vous au N c Vert 05 25 05 25 
<appel gratuit). Vous avez jusqu'au 22 mai 
1 992 pour renvoyer votre dossier, le cachet 
de la poste faisant foi. 







L ' innovation , 
clef de notre réussite 


~o 

1 

? 



Nous sommes le n°1 mondial des constructeurs de machines pour 
la fabrication de bouteilles en plastique pour liquides alimentaires 
(CA J MdF, 400 père., 65 % du CA à rexfjort, 5 filiales à ^étranger». 
C’est notre capacité d'innovation qui contribue à consolider notre 
position de leader. 


Ingénieur en propriété industrielle 

Garant de la protection de nos innovations et des intérêts de noire Société en matjère de 
propriété industrielle, vous serez responsable de la rédaction, du dépût de nos brevets et de leur 
suivi. Vbus participerez à l’élaboration de contrats- de licence, de cession ou d’acquisition de 
brevets. Vous travaillerez en liaison avec des cabinets juridiques spécialisés, pour le traitement 
des litiges et la' veille documentaire, ingénieur mécanicien ou plasturgiste, vous avez au moins 
deux ans d'expérience dans ce domaine et souhaitez élargir vos responsabilités et accroître vos 
connaissances. Réf. E.33Q/M 


Ingénieur de recherche en matières plastiques 

Vigilant aux évolutions des matières plastiques et du marché de l'emballage, vous prenez toute 
initiative pour en étudier les répercussions pour notre Société et préconiser des axes de recherche 
appliquée. Vous serez.en relation permanente avec les fabricants, les laboratoires de recherche, 
les milieux spécialisés dans le monde entier et piloterez certaines études de développement de 
procédés et de faisabilité. Ingénieur chimiste, ayant de solides connaissances en physique, vous 
avez environ dix ans d’expérience de laboratoire de recherche sur les matières plastiques et 
souhaitez vivre de près les applications industrielles de vos travaux. Réf. E.33 J/M p 

Ces postes nécessitent des qualités d'ouverture d'esprit et de curiosité technique, d’excellentes | 

aptitudes relationnelles et une grande disponibilité. Notre style de management valorisera vos qualités 

® trautnnomie et d'initiative. Très bonne maîtrise de l'anglais indispensable. Postes basés au Havre. 

Merci d'adresser "votre candidature, en précisant la référence choisie à notre conseil E. CHENEVIER. 

Oberthur Consultants 


Organisateurs d’evenements 

ET LEUR ASSISTANTE 


Notre client est un des leaders euro- 
péens de l'organisation de confé- 
rences, séminaires et stages de forma- 
tion. Les sujets traités couvrent l’en- 
semble des disciplines du manage- 
ment : finance, droit, fiscalité, tech- 
nologie, marketing, communication, 
etc. Déjà implanté aux Pays-Bas et en 
Allemagne, EUROFORUM crée sa 
filiale française . La société recherche 
plusieurs organisateurs d’événemems 
ainsi qu'une assistante. Les organisa- 
teurs d'événements identifient les 
besoins sur le marché, recherchent les 
conférenciers, et assurent la commer- 
cialisation des manifestations. Ils sont 
entièrement responsables de leur 
volume d’affaires et de la qualité des 
prestations. Ces postes s'adressent à 
des candidats de formation supérieure 
possédant une première expérience. 
Leur dynamisme commercial, leur 

EUROFORUM A 


créativité et leur aptitude relationnelle 
seront les garants de leur réussite. 
Une bonne pratique de l'anglais est 
essentielle. L’assistante est respon- 
sable de la logistique des manifesta- 
tions : correspondance, réunions pré- 
paratoires, contacts avec les confé- 
renciers, mailings, comptabilité sim- 
plifiée,... Les candidates de forma- 
tion secrétariat devront connaître la 
micro-informatique, posséder de 
bonnes notions de comptabilité et être 
aptes à communiquer avec des inter- 
locuteurs de haut niveau. Anglais 
indispensable. Ecrire à Jürgen 
MOLLER, en précisant la référence 
A/F9990M pour les organisateurs et 
A/F999IM pour l'assistante - PA 
Consulting Group - 3, rue des 
Graviers - 92521 NEUILLY Cedex 
Tel. 40.88.79.75. 


Creating Business Achwitage 



3615 LM vous permet .dé consulter 
un mois d’offres d’emploi 
parues dans Le Monde. 

Les annonces 

présentes sur 3615 LM 

sont mises à jour quotidiennement. 


R E T ROUVEZ CE S AN N 



PARIS - REIMS - LILLE - LYON- BARCELONE - MILAN 


M.F. PARNERS, conseil en recherche de cadres ei dirigeants a signé un important accord de collaboration 
avec le STUDIO V1TTORIO ANFOS51. société italienne de recherche de cadres par approche directe, dont 
le siège est a MILAN. 

^objectif de cet accord pour M.E PARTNERS est d'étendre son action européenne, après s'étre implanté en 
1991 en Espagne. Ainsi les filiales italiennes des sociétés françaises trouveront localement un conseil dont 
l'approche et la philosophie prolongent celles de M.F. PARTNERS. 

Inversement les sociétés italiennes en France y trouveront la même contribution. 

* 

Cette collaboration permettra à MJF. PARTNERS d’améliorer encore le service proposé au firmes françaises 
et italiennes et de donner une réponse très professionnelle à un marché qui s'européanise de plus en plus. 

& 

M.E PARTNERS - 54, rue du Faubourg Saint STUDIO V1TTOWO ANFOS5I . g 

Honoré - 75008 PARIS Via Caste hwo, 9 S 

TéL: (I) 42 68 01 76 20154 MILANO Tél. : 19 39 2 349 43 29 - & 

Fax : (1) 42 6B 15 53 Fax : 19 39 2 345 07 83 I 


ONCES SUR 36*15 |_ M 
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BEPBODUCnON INTERDITE 


des 


Collectivités territoriales 


VAL-DE-MARNE Ç^P| 


le Conseil générai 


RECRUTE 

(selon te coadSons rt ÿen eni uh ta) 


2 INGENIEURS EN CHEF 


Adjoints ou Directeur des Espaces Verts Départementaux pour assurer les fondions de : 


Chef du Service des Etudes Paysagères, 
des Iravaux et de rArfariadture 
MISSIONS: 


aédies et de caflàge^ des pkadaNons d'd^rmnent sur les rootes 

OuwiiaiNXIiUNS. 

PROFIL: 

■ logéàeur expérênerèê (S ans raoimsni}, dymnique, ofart 
un esprit d'analyse et do synthèse pour coordonner N développer 
fatrfvifeiluseivtœdfcflpStedBSHlaràgüdotoiDW 
tes sertiras fethnitpMs dépcrtaraentaux b! ttranttnaux. 


Chef du Servi» Gestion AuiinathïiL 
MISSIONS; 

■ Enlrefei et anbefcsenenî des porcs et espoœs extérieurs tk 
crèches et collèges départaiwrfBux (surface garée ; 160 ho). 

■ Wse en place et suivi d'une pdfôque d’oaueil du putât et 
d'aünatiui dans lus pois. 

PROFIL: 


[fcpasaRl d'un esprit d'mdyso ri dfi spribàso lui permettait 
da développer des méthodes modernes d'antretien d d'oRMtnref 
les coûtons d'ocoid du public dons les porcs. 


PtHntousreaseigBeiQeaba»tiKt 8 r:laDîrKti<]ndes&pacesVertsDép<BtBmaÉ 2 ux-TéL: 4399820 ]. 

Enrayer lettre de candidature acranpagnée d’un CumdaH Vfae à : 

Monsieur le Président du Onraf Géaéraf 

HOTaDUDB»ARTEM«T - MttCnWJ DU PaSOHHa DffARTHBTTAL - Amm* de GWnddvM»- 94011 OBBKOBL 



LOIRE 

ATLANTIQUE 

1 3 0 0 0 

HABITANTS 

î>Oi.ED ACTIVITES 
ECONOMIQUES 
DE 

L AGGLOMERAT GN 
■i A M T A i S E 


' Chargé(e) de l'Action Culturelle de la VBte , 

DANS LE CADRE DELA MISE EN SKVICE DU C0ITRE CULTUffiL ET DE LOSRS 
DE “LA FLEUMAYE 1 PRÉVUE EN OCTOBRE 1993 

qui comprendra : une salle 4e spectacles (700 pla^) - urià sate (tes tètes 
(545 m2) - une salir des Jeunes (115 ni 2) - une catètéria_(1 10 m2) - bureaux 
et logement de gardien. 

MISSIONS: 

-Animation, Impulsion et coordnalion des différentes stmaaes cu ft ureaesdete 
VHte (BlbGotfièque.Eoofe de Musique et fuhr ÛertreÛtilureietrieLoisti^ : 

- Programmation des manifestations cititurafles (spectacles, exposons») et Ai 
suhrf de leur réalisation 

- Gestion finandôra; . 

- Recrutement et encadrement du personnel an Ben avec les responsables de 
structures ; 

- SuM et développement des relations avec les associations et partenaires 
cuflifeb da la VNe ; 

- Préparation et suivi de la Commission Culturelle ; 

PROFIL: 

- Pereomafité tf envergure : : *• - 

- Créativité ; 

- Qualité de gestkxmato confirmé ; 

- Borne connaissance des institutions, réseaux et pertenaies aNurste. 

- 5 ans cf expérience dans un poste comparable. ; 

ELEMENTS DE REMUNERATION - ; 

Contractuel : rénssiération, 13ôme mois et avantages annexes & débattre. 

Adresser lettre manuscrite, CV détalé et photo à 
Madame le MMre de CARQUEFOU - Hôtel de Ville' 

/ BP 139 - 44471 CARQUBW Cedex. 

Poste à pourvoir pour le 1er Octobre 82 
Obture des Inscriptions le 13 Juin 1982. 




Ville de VIGNEUX sur Seine 

(Essonne) 

SECRETAIRE GENERAL ADJOINT 

Membre da la Direct on Gèoérde, vous contribuez à 
l'élaboration des politiques publiques et participez â 
la définition des grands choix de gestion. 

Vous veillez à leur mise an oeuvre et Impulsez, 
coordonnez, évaluez l'activité des services 
fonctionnels, et opérationnels de votre ressort. 

Agé de 35 ara minimum, de farmation supérieure proit 
ŒP. gestion...}, vous devez bée éfc* trime première 
expérience de management d'une organisation 
publique, de préférence en oofisctivtt territoriale. 
Recrutement ouvert aux attachés principaux et 
directeurs territoriaux, aux fonctionnaires de V&at ou 
de la fonction hospitalière de grade équivalent et 
détachement dans remploi fonctionnel de S.G A. 40 
à 80 000 habitants. | 

Régime Indemnitaire du grade, prime de fin d'année I 
et avantages de fonction, poste à pourvoir au 1er b 
septembre 1992. 5 

Adressez lettre manuscrite, CV et photo à Monsieur le 
Maire, HOTEL DE VUE, 91 270 VK3NEUXSUR-SBNE. 
Renseignements : 69 63 56 20. 


des 


Cadres 


A Toulouse 
Ecole d’ingénieurs 

recrute pour son développement 


Le groupe d'enseignement 
supérieur privé de l'Ecole 
Supérieure d' Agriculture de 
PURPAN associe Formatiou 
d'ingénieurs (500 étudiants 1, 
recherche, conseil et 
pépinière d'entreprises. 
Nous sommes passionnés par 
la formation des hommes et 
leur accompagnement 
pendant leurs temps de 
formatiou. Nous travaillons 
en équipes pour répondre üt 
des enjeux économiques. 
NOUS VOUS i ten w iilww w 
d’ailler rexcefience 
profesdonnelk à une éthique 
portée natardlement vers le 
service des personnes et du 
corps sodaL 



3 professeurs- 
chercheurs ou 
professeurs- 
consultants en : 

• Gestion financière et 
comptable 

Senior connaissant le semeur agricole. 

H devra contribuer largement au dévelop- 
pement d'un secteur très réputé de l'école, 
a pratiquer le conseil en gestion. 

• Techniques agricoles 

Ce praticien expérimenté aura en charge 
de nombreux enseignements de terrain, 
pour former û l’observation et faire décou- 
vrir les systèmes d'exploitation. 

• BiochimK agro- 
alimentaire 

Titulaire d’un diplôme de doctorat, ingé- 
nieur ou vétérinaire, il sera de préférence 
issu de l’industrie (recherche ou production) 
« travaillera eu équipe sur la qualité des 


Envoyez CV, lettre de motivation circons- 
tanciée, aspirations, à : 

Ecole Supérieure tfAgricuÜHe de PURPAN. 
Secrétariat Ai Directeur, 

75 voie du T.O.EC, 

31076 Toulouse Cedex. 


U 


Ville de Valence 


Ville de Valence (26) recrute son 


Dm 

l'Actio 



i de 
iale h/f 


• U est chargé de la mise en oeuvre de la politique d’action 
sociale de la vDle. 

• n assure la direction, ranimation et la coordination des services 
placés sous sa responsabilité (soit 270 personnes} : 

- polyvalence de secteur et gestion d’une circonscription 
d'action sociale. 

- protection d’action sociale. 

- protection maternelle et Infantile 

- structure cf accueil de la petite enfance, 

- services à domicile et maisons (faocueil pour personnes âgées. 

- gestioa des différents types d'aide aux familles. 

Ce poste nécessite une solide expérience en matière sanitaire et 
sociale, de réelles compétences dans le domaine de la gestion et 
de l'encadrement. 

Le candidat doit avoir des qualités humaines et relationnelles qui 
lui permettent de collaborer efficacement avec les nombreux 
partenaires de la Ville dans le domaine de l'action sociale. 

Poste accessible aux directeurs Territoriaux ou Attachés 
Principaux remplissant les conditions de nomination. 

D. Barré vous remerde de lui écrire (réf. 1235/FLM) 


DOMINIQUE BARRE SA 

Le Rodin. 26 rue Louis Blanc. 69006 LYON. 
PARIS - MUNICH - LONDRES - BARCELONE 


L'Institut National de Propriété Industrielle 
est chargé de protéger l'Innovation industrielle 
(brevets, marques, dessins et modèles), d'enregistrer 
des actes essentiels de la vie économique et d'informer 
sur l'environnement technologique et économique. 
Grâce au savoir-faire développé par nos ingénieurs 
et nos juristes, nous sommes devenus un partenaire actif 
du tissu économique. 

Nous ouvrons un huitième Centre Régional à LILLE 
et recherchons notre 



CHEF 

DE CENTRE 


Responsable de l'image de 
l'INPI dans votre région, vous 
supervisez des actions de 
sensibilisation auprès des 
autorités locales, des industriels 
et du public. Vous assurez la 
promotion de notre gamme 
de services et de nos bases de 
données. Vous êtes également 
chargé du développement 
et de l'animation de voire 
centre qui aura en charge la 
réception des dépôts. 


N N 


Après voire formation (Ingé- 
nieur ou DEA/DESS) . vous 
avez acquis une bonne 
connaissance des procédures 
de propriété industrielle. Vous 
avez le goût du contact. 
Polyvalent, vous avez le sens 
des responsabilités et de 
la gestion. La connaissance de 
la Région serait appréciée. 

Rémunération entre Î40 et. 

1 90 KF selon expérience. 

Merci de .nous adresser votre 
dossier de candidature (CV 
+ lettre manuscrite! à L'I.N.P.L 
26 bis, rue de Saint-Pétersbourg 
75008 PARIS. 

iÈUSIPI 

DELA «3fMU9WUfMj 


N 


LA VILLE DE NIORT 

(Deux-Sèvres) 

recrute pour son Àtéfier Opérationnel dTJrbanhjme 

Un Ingénieur en chef 

. (Ingénieur Architecte ou Urbaniste) , 

La candidat, placé directement auprès du Directeur de l’Ateüer Opé- 
rationnel d'urbanisme, rompu aux métiers de l'aménagement, devra 
assurer le montage, la mise en couvre, le contrôle d'opération» com- 
plexes. Il devra posséder : 

- Une bonne pratique des métiers de r urbanisme. 

- Une bonne formation générale de pixjgraiîanetion'ari finance- 
ment des équipements pubfics privés et logements. 

- L'aptitude au montage des dossiers de consultation de promo- 

‘ tion : . • • . .... 

- Préparer et justifier les modilatés de consultations partenariales 
• pour faire aboutir une opération complexe. 

- En outre, le candidat pourra être appelé è assurer l'antmation de 

l'Atelier Niortaia d 'Architecture et d'Urbanhme (AteBer de prin- 
temps). 1 

- Date limite de dépôt da carefidature : 4 juin 1992. 

- . Poste vacant au 1' août 1 992. 

Pour tous renseignement* : ' 

T6L au (firectaor A» l'AtoBar Opérationnel «fUrhanterae. 48-32--58-00. 
Adresser CV détam à M. te Moire. 79022 Niort Cedex. 



Oats Emte des reafoiani : 10 juin 1992 

ConcaOTt «xlante <w*wl aux audkiis «Ait» cfui D&IG, DUT, (fan dmlooe èaiivolert ou bu 
dptàre cFEtaf tfédoenteuf spèaafaL 
j CaacaanmterneaBretauxIaiKJicmcrà 
* ou agaih d* iBat justifiant de 5 as da sarwes putfic. 

3 FORMATION RÉMUNÉRÉE 




des . — — 


Collectivités territoriales 

UNE NOUVELLE RUBRIQUE SPÉCIFIQUE 
POUR VOS RECRUTEMENTS 

Chaque mardi (daté mercredi dans : 

JWfflmh . 


V 

S 


1 H I T I ft T I ¥ E S 


Renseignements (1) 46-62-73-02. 
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Ecrite*® 




Des parcours informatiques ouverts 
sur des carrières à facettes multiples. 




Ma fytnoK des «rofnfSon techno- 
logiques, It STI, Service da 
TraAcMMt ét fhrfroaü» d’EBF 
•t GDF,, aiae «après do «os 
ifflüiBul» Directions, des action 
«bout ■ iWwiIuhiu et aptWser la 
<pnfltë ite aes services Wonrallqnes. 
Bfa é B ci iwt d'importants moyens 
techafqaas, ms 800 spédalUm 
cwWha w t chique joer à ané> 
liorar la compétitivité de nos 
entreprises. Rejoindre le STI 


de aumples champs d'actrea et 
MB ouvrir, par b stfle, sur d’acérés 
adAAËs on mEfiere dans Pana de ses 
■nhwmllhdiaaertggimlB. 


matiques complexes associant 
puissance des grands systèmes et 
convivialité de la znicro- 
inforTnatique (réf. MP/1204) 

Attiré par l'un de ces métiers, 
vous souhaitez vous impliquer 
au sein d'une entreprise d'enver- 
gure, en mesure de vocis apporter 
des perspectives d'évolution 
variées. Votre esprit d'analyse, 
votre sens du dialogue et vos 
capacités d'innovation seront 
déterminants dans la réussite de 
vos futures responsabilités. 



BBfflMrcSDU 
KBflEBEEXPÉHBKE 
fiMMMS ÉCOLES 
OU (ADVERSITÉS 

CONCEPTION ET GBTiOf 
K SYSTEMES 


■ Ingénierie de systèmes d'infor- 
mation, dévd opp am mt dfafanna- 
tkjue de services. (réf. ME/1204) 

■ Création et mise en oeuvre de 
nouveaux services réseaux. 
(réf.MSR/1204) 

■Automatisation de la conduite et 
optimisation d'ensembles infor- 


Moulineaux (92). Une formation 
est assurée. 


Merci d'adresser voire candi- 
dature (CV et lettre de moti- 
vation) en précisant la référence 
choisie, à Freddy Stawiarsld, 
Département KeOTrtemait dTEDF 
et GDF, 16 rue de Monceau, 
75383 Paris Cedex 08. 


EDF 

GDF 



An sein de la Direction Informatique et Télécommoni cations du Grimpe, vous aurez 
pour mission de mener, en concertation avec les Directions Informatiques des Branches, les 
Études concernant : . 

• L'organisation et le management de la fonction informatique, bureautique et 
télécommunication, 

• L'analyse de l'offre du marché des services et des technologies de l'information eu regard 

... r ■ dej*,çtratégle du groupe. / ; u 

A 35 ans environ et de formation supérieure, vous avez une expérience confirmée du 
conseil on de la conduite dé projets. Familier des dossiers, vous savez animer des groupes de 
travail et argumenter des dédsîonsu Votre curiosité, votre écoute, votre sens du contact et de la 
négociation vons aideront à réussir dans ce poste. La maîtrise de l’anglais est indispensable. 

Pout ce poste basé à PARIS-LA-DÉFENSE, merci d’adresser votre candidature (lettre 
manuscrite, CV + photo et prétentions! sous référence 39245 à. Organisation et Publicité 
2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra ■ 


eiF aquitaine 


LA PASSION A TOUJOURS RAISON 


L’EERIE 

École pour les Études et la Recherche 
en Informatique et ; Électronique 

Formant des ingénieurs informaticiens spécialisés 
en intelligence artificielle, 
génie logiciel on imagerie numérique _ 
(diplôme reconnu pair la Commission des titres) 

RECRUTE 

2 PROFESSEURS, Ingénieurs ou Docteurs pour 

enseigner: . 

• rinformatiqné (architecture, mien», temps réel). 
(Réf. A) 

• r Électronique. (Réf. B) ; 

Pour effectuer des travaux de recherche au Laboratoire 
d’Êtndeset de Recherche en informatique de l'Ecole. 

2 PROFESSEURS, Ingénieurs ou Doctenrs avec 2 à 
3 ans d’expérience, pour enseigner : 

• • l'Informatique (Génie togteid, Inteffigoncc artifi- 
cielle, Imagerie numérique). (Réf. C) ' 

• F Informatique industrielle et automatique. (Réf. D) 
Pour avoir une activité d’ingénieurs au Laboratoire de 
projets industriels de l'École. 

1 PROFESSEUR GÉNIE ÉLECTRIQUE 
(temps comptai)# Ingénieur ou Docteur en électram- 
que ou professeur agrégé pour : 

. • prendre la responsabilité des travaux pratiques 
d’fiectromqne de 1“ et 2" année. : ■ 

• assurer r encadrement des projets de 2° année («ec- 
tnjnique, automatique, tmcro-informatiqiie) . (Réf. E) 

• participer' à l’enseignement de l’électronique. 

(Réf. E) ...... 

Envoyer candidatures à DBCctiûO des Eteies, AhHIE 
PSnc Scientifique G.-BESSE -3000 0 NIMES 
. Contact téléphonique: M. FLW1TER - 66-38-70-40 


Nous sommes une des plus importantes filiales de Pernod Ricard et nous nous dotons de 
moyens très performante à la mesure de nas ambitions. Nous nous appuyons notamment 
sur une informatique “gros systèmes* (Environnement VM/V$E, CICS/VS, VTAM, 1DEAL- 
DATACOM, réseaux locaux NOVELL, réseaux Minitel X 25) et nous nous apprêtons à 
introduire des systèmes départementaux. Dans cette perspective, nous recherchons notre : 

RESPONSABLE SYSTEMES ET RESEAUX 

Au sein du service production informatique, vous assurerez la mise en oeuvre et le suivi 
de nos systèmes d'exploitation, la conception et la coordination des installations réseaux 
et serez garant du bon Fonctionnement de l'infrastructure technique et de son évolution. 

Vous serez par ailleurs responsable du management et de la formation d'une petite 
équipe et aurez un rôle de conseil et d'assistance tant auprès de l'exploitation et du 
développement que des ufilisateurs. 

Ce poste s'adresse à un diplômé de l'enseignement supérieur disposant d'une première 
expérience systèmes et réseaux et d'un esprit ouvert innovateur alliés à d'excellentes 
qualités relationnelles. 

U offre de réelles perspectives d'évolution tant dans la société que dans le groupe. 

Lieu de travail : Créteil. 

Ecrire sous réf. 21 A 2405 2M - Discrétion absolue. 


71. rue d'Auteui 
75016 Paris 
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Développez les logiciels des communications de demain 

ALCATEL Radiotéléphone (J 500 personnes, 1,6 milliard de francs de CA], filiale du numéro un mondial 
des télécommunications, est leader en France pour la conception et l'installation de réseaux et systèmes de 
radiotéléphonie publics et privés. De la conception à la commercialisation de nos produits, notre maîtrise est 
totale. Et notre croissance à la mesure de celle du marché des communications mobiles. Dans ce contexte 
fortement concurrentiel, nous renforçons aujourd'hui nas équipes d'études. . 


Ingénieur Logiciel 


Au sein du Département Etudes Logiciel, vous 
concevez et développez des logiciels temps 
réd/frélécoms destinés aux réseaux et terminaux 
de radiotéléphonie publics et privés que nous 
commercialisons en France et dans le monde entier. 
Dans un environnement Hard/Saft (Vax, Unix, 
HP, 68XXX], langages Assembleur, C, C++, vous 
êtes responsable de lo qualité et des délais de 
vos réalisations qui s'appuient sur b méthodologie 


rigoureuse propre a nos projets. 

Ingénieur Gronde Ecole, Informaticien et/ou 
Electronicien, vous justifiez d'une première expérience 
probante des logiciels temps réel et/ou télécoms et. 
avez le goCt du travail en équipe. Vous souhaitez 
vous impliquer dans de grands projets novateurs. Bien 
sûr, vous pratiquez l'anglais. 

Notre expansion rapide est le gage de voire évolution 
au sein de notre groupe. 



RADIOTELEPHONE 
La passion de communiquer 

Merci d'écrire, sous b réf. C/92/306, à notre conseil 
INFORAMA CARRIERES - 50, rue Marcel Dassault - 92 1 00 Boulogne. 


i 4$ ‘ Work and Project Manager 

Opérations Européennes Télécoms 


•JS * BT est un des plus grands opérateurs de 

TELECOMMUNICATIONS dans Je monde. Notre 
développement à l'international nous permet d’offrir aux 
* ■£ ;.i grandes entreprises des solutions globales de 
> f > télécommunications. Pour notre Direction Technique. 

* noos créons le poste de Work and Project Manager. 

■ VOS RESPONSABILITES : • vous prenez en charge 

l'offre technique des Opérations Commerciales 
t Européennes • vous coordonnez faction des 4 services 

de notre rfiriâoa : organisation et planning, 
développement technique, normes et standards, 
surveillance et maintenance • vous veillez au 
développement de la qualité de notre service. 

NOUS VOUS OFFRONS : • on cadre de travail 
International dans im groupe en pleine effervescence 
• des responsabilités totales. 

A éteinte VOUS AVEZ: • une formation d'ingénieur 
-txngUllS • im» expérience d’an moins 5 ans en nâBeu 

COUfUnt téiécoœ^iaforniatiqae de réseaux dans un contexte 

international • anglais courant • une maîtrise de la gestion 
globale de projets : coûts, délais, emploia/ressources, 
technologie • ia volonté farouche de résultats et de 
cohérence • un savoir faire réel dans la communication 
avec votre environnement : rigueur, précision, mise en 
valeur des mteriocuteure. enthousasme » une envie forte 
^ de toujours vous adapter et évolow. 

Pour m entretien individuel avec la société le 03/06/92 
Adressez ou télécopiez CV. lettre et photo à EUROMAN 
7 ter, rue de la Porte de Bue - 78000 VERSAILLES. 

Fax :W 39 49 Si 94 en indiquant la riférenee'5402 
La Défense sxrla lettre et sur t’enveloppa. 


(Conseil 

Produit 

Commu 


mmumcation 


rr-. ~i y .itrçcjjv vrv? 


Anglais 

courant 


Diplômé d’une grande école d 'ingénieurs on de commerce, vons 
disposez de 5 ans d'expérience d 'étude et de conception de 
systèmes d’infonnanon dans l 'on de nos métiers 

- BOURSE, BACK-OFFICE 

- MONOÏQUE, MOYENS DE PAIEMENT 

- SYSTEMES DE GESTION BANCAIRES 

-ASSURANCE 

Notre société CPC, Conseil Produit Communication, associée an 
groupe UNION TECHNOLOGIES réunit 50 consultants de haut 
niveau spécialisés per métier et qui interviennent pour les banques 
et les établissements financiers français les plus renommé*. 

£ vous vous définissez par on fort engagement dans vos ndsskms. 
one réelle ambition dans votre métier et que vous disposez d'un 
solide pragmatisme, venez accompagner notre développement 

Mena d'adresser votre candidatnre i madame Caroline FERQN 
CPC 157, me des blaira - 92220 BAGNEUX. 

4L. Groupe Union Tèdvulogys 
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Restructurer et dynamiser 
la fonction achat 
dans notre usine de Reims. 


B¥mMBÆE%ETEm 

Spécialiste de biens d'équipements 
industriels novateurs 

(transfert thermique par Infra-rouge), notre 
entreprise connaît une très forte croissance 




VMC 

1 Md de F de CA dont 
36% à l'export. Leader 
sur les marchés de 
l'emballage alimentaire 
en verre et des bocaux 
pour conserves 
(Le Parfait), VMC est 
aussi un acteur créatif 
et dynamique dans le 
domaine de la verrerie 
de table. 


Responsable du service achats 

Dans le cadre d'un redéploiement de la politique d'achat au 
sein de VMC, la fonction achat dans l'usine Ûe Reims acquiert 
une importance stratégique. 

En prise directe avec le Directeur de l'Usine, vous prendrez 
la responsabilité de la négociation et de la décision d'adiai 
pour les famiDes de produits qui vous seront confiées (achats 
d'investissement, pièces détachées, emballages...} - 


d'investissement, pièces détachées, emballages...) . 

Vous élaborerez et mettrez en oeuvre les procédures 
permettant d'optimiser l'efficacité et la rentabilité 
économique, en synergie avec la Direction des Achats de la 
Branche Emballage de BSN. Vous gérerez un budget de 
250 MF et animerez une équipe de 18 personnes, intégrant 
les acheteurs, le magasin, les gestionnaires de stocks. 

Vous avez une FORMATION SUPERIEURE de HAUT NIVEAU, 
si possible complétée par une spécialisation en Achats. 

Vous avez acquis, au cours d'une expérience d'au moins 
5 ans en milieu industriel, de solides compétences en 
marketing achats et gestion des approvisionnements. 

Vous avez suffisamment de diplomatie et de conviction pour 
développer l'impact de votre fonction et en devenir le leader 
reconnu. Ce poste vous offre la possibilité de participer à 
notre développement et d’évoluer ensuite au sein du Groupe. 

Merci d'adresser votre candidature, sous la réf. 4044 M, 
à notre conseil : DEVELOPPEMENT. 2 rue Dufténoy, 

751 16 Paris. 


De formation ingénieur, à 30-35 ans, vous êtes un 
passionné. Votre curiosité technique et votre goût pour 
l'innovation sont les moteurs de votre motivation. 

Vous avez nécessairement exercé vos compétences 
professionnelles au cours d’une' expérience, significative 
acquise idéalement dans l'industrie ■ 

Entièrement responsable de vos projets, vous les gérez en 
toute autonomie de la définition à la réalisation eh. opérant £ 
un suivi rigoureux ■ 2 

Votre excellent sens relationnel et votre envergure 5 
personnelle vous donnent les atouts pour exceller dans les u 
contacts de haut niveau M 

Bilingue anglais, de fréquents déplacements sont à prévoir. 
Contactez-nous (lettre manuscrite + ÇV + photo et 
prétentions) à INFRA ROUGE SYSTEM, 4, rue Pierre 
Mandés France. 69120 VAULX-EN-VELIN ■ 


N A N TE 


"Sous la mer 
vous cherchez le passé, 
vous allez découvrir 
te futur.'’ 

Jean COCTEAU. 


INGENIEUR 

INSTRUMENTANTE 


Institut Français de Recherche pour 
l'Exploitation de la Mer, 1.200 
personnes en France et Outre-Mer, 
nous recrutons pour notre centre de 
Brest, situé au sein du technopôle 
Brest-lroise, un INGENIEUR 
INSTRUMENTALISTE 

De formation supérieure en Physique 
- Chimie (Diplôme d'ingénieur. 
Doctorat ou Ph D appréciéj, vous 
possédez de bonnes connaissances 
en électronique et en optronique. 
Vous maîtrisez les outils informa- 
tiques (Pascai-C) et pratiquez 
l'anglais couramment. 

Vous êles débutant ou bénéficiez 
d'une première expérience, acquise 
éventuellement au cours de votre 
formation doctorale. 

Rattaché à notre laboratoire 
d'instrumentation Océanographique, 
vous conduirez des projets de 
développement de nouveaux 
capteurs pour la mesure in situ des 
paramètres chimiques et biochi- 
miques de l'eau de mer, le plus 
souvent dans le cadre de programmes 
européens. 

Merci de nous envoyer lettre et C.V. 
à IFREMER - Service du Personnel 
Centre de Brest - BP 70 - 29280 
PLOUZANE. 




EMER 







INGENIEURS GRANDES ECOLES 


APSIDE TECHNOLOGIES, SSII spécialisée dans les logiciels 
hautes technologies industriels et militaires, vous propose de 
vous associer dès aujourd'hui aux plus grands projets dans les 
domaines techniques les plus avancés. 


Temps Réel 
Systèmes embarqués 


Télécommunications 

Réseaux 

Traitement du signal 
et de l'image 


Débutant ou confirmé, vous avez le goût pour des missions de 
haut niveau : étude, conception et développement d'applications 
au sein de grands groupes industriels, 
la connaissance du langage ADA est un plus. 

Si nos projets vous motivent, merci d'adresser votre dossier de 

candidature sous la 

référence LM 1905 à ^ i j P***—» 

APSIDE TECHNOLOGIES f 1 1 1 1 1 1\ 

119-121, Grande rue- f — 1 I -1 ZZZ3I1 I i~ 

92318 SEVRES Cedex. 


Ingénieur 

COMMERCIAL 


FRANCS - EXPORT 

Nous souhaitons renforcer notre structure en 
intégrant un nouvel ingénieur pour la 
commercialisation de matériels de hauts technicité 
auprès d'une clientèle professionnelle. 

Votre formation d'ingénieur complétée par une 
première expérience réussie dans le domaine 
commercial et technique [si possible électronique] 
vous permettra de développer nas produits aussi 
bien en France qu'à l'Etranger. 

Pratique de l'Anglais courant. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions à notre Conseil sous réf. AH- 171 IA 
Cabinet Best- 16 rue Albert Cakneüe I cwittra* 
44300 NANTES 

ou prenez contact par minitel : ja 

40 76 92 92. 


CEP SYSTEMES 


Société de Conseil et d'Etudes 
en conception et exploitation sûres, 
leader dans son domaine, 

présente dans tous les secteurs de technologies avancées 
(Défense, Nucléaire, Télécom, Spatial...) 
recherche des : 

CONSULTANTS QUALITE 
SENIOR 

Pour participer à l'élaboration et la mise en place de systèmes 
qualité dans les environnements industriels. (réf. CO) 

CONSULTANTS / 

CHEFS DE PROJET 

Expérimentés 

Pour prendre en charge la réalisation et le suivi : 

- d'études de sûreté de fonctionnement dans le cadre de grands 

projets industriels, (réf CPI ) 

- ou d'études de risques cf activités ou de procédés industriels. 

(réfCP2) 


Leader en France de ia 
réhabflftation de 
l erraa Hi poBués. nota 
intervenons depuis 
r étude physique et 
écologique du ste. 
Jusqu’à Ea misa an 
oeuvre complète de 
techniques da pointe 
de dépodution. 
Situés à LYON, nous 
comptons 14 cob- 
bontanct 
a p pa r te nons à un 
groupe de sociétés 
mùMnationaies. ■_ 
Nous travaüons en 
France et à rétrangnr. 
Pour noire première 
année «TactMtt, nous 
avons réa&sé un CA do 
15 KF et nous 
cherchons, pour 
pvttdper à notre 
expansion, un 



Gëodean 


Vous prenez en charge la résponsabfflé 
d'un, chantier , depuis l'élaboration et 
la rédaction du projet (aspects tech- 
niques, humains et budgétoes) jusqu’à 
l'exécution des travaux. Vous animez 
Téquipe .sur place et assurez la coor- 
dination entre Je site et Je. siège de. 

geoclean: .. 

Parfaitement mobile, vous msûtrîsez 
l’anglais. Agé de 28/30 ans, vous 
apportez une expérience "terrain* de 
; chantier ou tfexplofetion. - 

Merci , d'adresser votre CV + LM sous 
réf. N.199/RC à notre' conseil': OPUS, 
5 quai V. Augagheur 69003 Lyon. 




ou environnement 

ÔPÜS 


UN1MMEUBLES 

UN INGENIEUR CLIMATICIEN 


GROUPE 




lEWMLW 



Merci d’adresser votre candidature détaillée 
en précisant la réf. du poste choisi à : 

CEP SYSTEMES - Madame SPEHAR 
26, rue d’Oradour sur Giane7501 5 PARIS. 



UNIFICA 


GESTION 
TECHNIQUE 
DES SITES 
D'EXPLOITATION 
DU CROUPE 
CNCA 




SAINT-QUENTIN 


Au sein de cette filiale gérant le patrimoine 
immobilier propre de la CNCA, vous serez 
chargé de faire Initier les travaux de 
climatisation (de chauffage et d'électricité), de 
les contrôler et de suivre leur planification et 
leur exécution par (es entreprises travaillant 
sur Te site. 

Vous préparerez, et suivrez le budget annuel 
d' exploitation des Immeubles. ' 

Vous formaliserez et proposerez les 
améliorations de performance dès 
équipements en vue dé la réduction des coûts. 
Vous assurerez le suivi quotidien des 
entreprises d 'exploitation et 'de maintenance, 
et notamment dans le cadre de la Gestion 
Technique Centralisée. .... 

Vous êtes déjà spécialisé dans la climatisation 
depuis 2 ou 3 ans et vous connaissez les 
réglementations en vigueur. 

Un Diplôme d’ingénieur en génie climatique 
assure une base théorique, solide à votre 
expérience. 

Merci d’adresser votre' lettre de motivation + 
C.V. + prétentions sous la référence 127/M à 
notre Conseil FINANSEARCH - 11, rue Jean 
Mermoz- 75008 RWtiS. ... 


TAILLANDIER CONSEIL 

FINANSEARCH 

ÉTHIQUE ET BèCflUTEUENTfl _ 
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J’AI CHOISI LES RESPONSABILITÉS 

La DGA,' c’est FénsemWô des Jnteffigences et àôs énergies réunies dans 
près de 60 «tes Industriels, services techniques, laboratoires ou centres 
(fessais. C’est le quart de la recherche-développement en France pour 
garantir à long terme la défense du pays. Ce sont 6000 ingénieurs et un 
point da vue exceptionnel sur un des secteurs industriels les plus innovants. 

Le Bassin d’ Essais des Carènes est l'un das centres de recherche 
de la Direction des Constructions Navales. Positionné comme l'un 
des tous premiers laboratoire européen d'hydrodynamique navale, 
il a pour client principal la Marine Nationale, mais il exerce également 
une activité significative auprès de clients civils et recherche pour son 
secteur Navire de Commerce un 

Ingénieur d'affaires 

Hydrodynamique navale 

Adjoint du responsable de cette divistan <6 ingénieurs), S aura pour mission : 

• la promotion de prestations techniques (études, essais) auprès 
des industriels et des organismes de recherche 

• la nég oc ia ti on des contrats et le suivi du bon déroutement des affaires 
» la participation à un groupe international de recherche appliquée. 

Le cancfidat possédera une formation supérieure (fhydrodynamicien ou 
d’aérodynamicien (ENSTA, ENSAE, DOCTORAT, ENSMN...) et une 
première expérience dans le domaine naval. 

D'excellentes capacités relationnelles et la maîtrise de la langue anglaise 
sont indispensables. 

Poste à Paris. 


'7 

DGA 


ECRIRE EN PRECISANT LA REFERENCE 21 B 2395 2M A NOTRE CONSEIL : 
ETAP • 71. RUE D-AUTEUA. • 75018 RARE. DISCRETION ABSOLUE. 


Chercheur d'excellence, 
acteur de qualité 

Responsable qualité 

Notre usine de Masnières. située dans l’agréable région 
du Cambraisi (59), 761 personnes, 74 000 tonnes par 
an de flaconnages en verre destinés à l'industrie 
pharmaceutique et à la parfumerie, est engagée depuis 
toujours dans un projet qualité. Elle est prête à meure 
en place une certification 150 9002. 

Rattaché au Directeur de l’usine, manager d’une 
équipe de 1 1 personnes, vous définissez et animez la 
politique qualité à travers les services de production. 
Vous assistez les Directions commerciale et marketing 
dans la définition des cahiers des charges qualité avec 
les clients, dont vous êtes l’interlocuteur direct en cas 
de litige. 

Ingénieur de formation, vous avez une solide expérience 
d’au moins 4 ans en animation d'un service qualité, 
vous maîtrisez l’anglais, et l’allemand est un plus. Vous 
concevez votre mission dans un esprit d'exigence, de 
communication et d’implication. 

Merci d'adresser votre candidature, sous réf. 2401 /2M. 
à notre conseil ETAP, 71 rue d'Auteuil, 75016 Paris. 
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81 1 personnes, 570 M de 
Ç F de CA dont 40% à 
l'exportation. Spécialiste 
£ des emballages en verre 
e sur les marchés 

„V 

V de la pharmacie et 
Ij* de la parfumerie. 

Une politique dynamique 
?" d'innovation, d'exportation. 
‘y. Une mutation industrielle 
U réussie. 
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L’alliance de l’industrie 

ET DE L INFORMATIQUE 

== ===== i, : ===+============== == 

Premier groupe français d'ingénierie Informatique dédié à I Industrie, notre culture sons 
permet d'appréhender les préoccupations de nos clients et d'y apporter les mefflenres 
solutions. Véritables partenaires, noos sommes consultés sur l'ensemble des systèmes 
d’information et de communication des entreprises. Pour répoudre, à la demande crois- 
sante de nos clients, nous vous proposons de nous rejoindre pour 




les nouveaux systèmes ^informations de nos clients Industriels 

♦ Une formation d’ingénieur grandes écoles et une première expérience (2 à 5 ans) 
vous ont donné les qualités d’écoute et de compréhension des problèmes des * 
utilisateurs, ainsi que la maîtrise de routu Informatique qui vous permettront de 
vous exprimer dans votre vocation d'ingénieur : transformer, à raide de technologie 
de pointe, un besoin, une idée, en réalité concrète. 

♦ Nous vous apporterons les compléments de formation, nécessaires pour maîtriser 
les environnements techniques que nous mettons en œuvre : SGBD relationnel ou 
objet, architectures dlent/serveur. interfaces homme-machine évoluées, stations de 
travail, réseaux, ... 

♦ votre créativité et votre autonomie, vous p er m e ttr o nt de prendre rapidement la 
mesure des responsabilités que nous vous confierons.' . 

Les postes sont à pourvoir en région parisienne et Nord-Cotentin. 

Merci d’adresser votre candidature soys réf. LM/03 à Marie-Hélène Bugarl - 
G Raphaël, 3 rue stéphenson - 78182 saint-Quentin-en-YVellnes Cedex. 

EURIWARE - GRAPHAEL 

RESEAU EURISYS 
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ÂtettÉ «pâmes ont- fifefctfcr Çmà 
J -AUSSÇpÀTgJEY, fœkr eom , 

rtkr pour ht rppwg&phæ& jjktzihi^ . 

mmgSSBSSBBa RESPONSABLE 

DÉVELOPPEMENT 

Rattaché .au Directeur de l'usine, vous contribuez à l'élargissement de la gamme 
actuelle de nos produits et à leur adaptation aux nouveaux besoins du marché. 

En liaison constante avec le Marketing et notre Centre de recherche, vous développez 
aussi à l'extérieur un réseau relationnel auprès de nos clients, de nos fournisseurs, des 
universités, du CTP ... pour vous tenir informé et être en mesure de proposer des plans 
d'actions et dés études spécifiques. 

Vous supervisez le contrôle qualité et encadrez une équipe de 1 6 personnes et un 
ingénieur. 

Ingénieur EFPC ou chimiste, vous souhaitez valoriser votre compétence technique de 
la recherche appliquée dans l'industrie papetière en vous ouvrant vers une approche 
plus marketing et relationnelle. Votre anglais est satisfaisant. 

Vous voulez encadrer une équipe et avez été sensibilisé aux problèmes de qualité 
et des normes ISO. 

Intéressé ? Adressez CV, photo et rémunération actuelle à MERCU RJ U R VAL, 

95, avenue Victor Hugo - 92563 RUEIl MALMA1SON s/réf. 58.5983. 


Mercuri Urval 
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« Un Avenir brftkmt pour un 

®* Directeur Technique 

* , — — — performant — 

F pur rester LE spécialiste de la fabrication et de la 
corrvne(cla8sartfcxtdu1U3edcK^poirlaconstnx^kx\flnous 
faut sans cesse anticiper tes évoiulkx«tectVTic^ 

H omme clé de ce challenge, votre volonté d'aboutir 
conjuguée à votre rêaiteroe souBgne votre soud constant 
d’améliorer notre productivité, de développer notre 
rentabilité et d'optimiser notre organisation. En un mot. 
de conforter notre compêttvtté et notre performance en vue 
de ta certification ISO 9000. 

y anoger aguerri doté d'une forte personnalité et d'un 
charisme certain, vous développerez les compétences 
.de nos équipes et ferez vivre au quotidien notre devise : 
sécurité et qualité totales. 

Résolument tourné vers l'optimisation des ressources 
: ^techniques et htxraiftescte cette usine de 120ccitatoo*ateijs. 
vous brillerez par votre souplesse, votre réactivité, vos 
capacités d'analyse et tf anticipation. 

A 35 ans environ. Ingénieur AM, INSA ou équivalent, 
/^décidez d’enrichir une solide expérience acquise dans la 
transformation des métaux. Engagez-vous dans l’avenir de 
notre Groupe pour construire le vôtre. EXMA Direction des 
Ressources Humaines - Groupe Jean d'Huart « 3. rue de 
rindustrte - 57331 YU1Z ... 


De l'autre côté de l'écran 


THOMSON VIDEOGLASS, filiale de Thomson Consumer 
Electronics, l'un des leaders mondiaux de l'électronique grand 
public, fabrique dans son usine pris de FONTAINEBLEAU (700 
personnes) les verreries de télévision couleur. Nous recherchons 
un: 

RESPONSABLE INSTRUMENTATION 
ET REGULATION 

Homme de production, vous serez responsable du contrôle, de l'opti- 
misation et du développement de ttnsmxmentatioa et de la régulation 
de nos /ours. 

Diplômé dune école d’ingérticur, vous avez acquis une preraiâæ expé- 
rience dans des domaines tels que : systèmes de supervision, régulateurs 
multiboudes configurables, capteurs, aut o mates programmâmes. 

Votre goût pour la technique et vos qualités relationnelles vous per- 
mettront de vous exprimer et d'évoluer dans un environnement 
technologique nés élaboré. 

Merci d’adresser lettre manuscrite. CV, photo 
' et prétentions sous réf. IR/LM à : THOMSON VIDEOGLASS 
Direction du Personnel - 77167 BAGNEA UX-SUR-IOING 
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THOMSON 


HOMMES SIGNENT LEUR TEMPS 


INGENIEUR 

INSTRUMENTATION 
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Flliole de GTM-ENTREPOSE 
(Groupe lyonnaise des 
eaux-Dumez), ETPM se 
si rue pormi les leaders 
mondiaux des rrovoux 
pétroliers maritimes recher 
che pour so Direction 
Ingénierie-service ropsides 
un INGENIEUR INSTRUMEN- 
TATION chorgé de la 
partie Instrumentation 
pour route construction de 
plare-formes pétrolières, 
tant ou stade des appels 
d'offres (préparation et 
suivi de ceux-ci) que de la 
réalisation des contrats 
(contrôle des presra- 


L A MER A SES 

U R 3 6 



rions d'engineering sous 
traitées). 

A 30/35 ans, de formation 
DUT ou équivalent, le 
condldot devra posséder 
une expérience minimum 
de 5 ons en ingénierie 
d’installations pétrolières . 
La maîtrise de l'anglais est 
indispensable; des dépla- 
cements sur chantiers en 
Mer du Nord et en 
Afrique sont à prévoir. 
Merci d’adresser votre can- 
didarure s/réf. 8295 à 
EXMOMES5A6ES - BP 50 - 
92105 BOULOGNE Cedex 
qui ironsmerrro. 
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Si la communication est votre tasse de thé, 
voici la boîte qui vous convient le mieux. 





L'agence Daijeeling est à la communication pour les 
ressources humaines ce que le Daijeeling est au thé : un 
goût à part, une saveur inimitable. C'est sans doute pour 
cela que de grandes entreprises y ont goûté, et que 
Darjeding est l'agence de son secteur la plus primée de ces 
deux dernières années. Il n'y a donc rien d’étonnani à ce 
que Daijeeling recrute aujourd'hui 

CHEF DE PUBLICITÉ DÉBUTANT 
Diplômé Bac + 4/5 (ŒL5A, Sdences-Po, ESC_), vous rêvez 
d'encrer en communication. Nous vous offrons la possibilité 
dapprchender de façon opérationnelle toutes ks facettes du 
conseil ai ooramuxôatian : stratégie-marketii^, commercial, 
mëdiaplanning, aéationL..Vos responsabilités seront à la 
hauteur de vos performances. 

CHARGÉ DE DÉVELOPPEMENT 
Diplômé Bac + 4/5 (ESC), vous avez une première expé- 
rience commerciale réussie. Vous deviendrez l'ambassa- 
deur de nos nouveaux produits. Pour y parvenir, vous 
avez plus d'un atout : du dynamisme à revendre, une 
force de conviaion à toute éprouve et une bonne dose 

de créativité... 




Noire Société, flHafe iTun gmupe national spédaSsé àms ie 
n6goce de produits industriels, réalise un chiffre d'jnwas 
de 230 millions do francs et emploie 140 personnes. 
Nous recherchons pour notre division fournitures 
Industrielles et batiment un 

Chef de Produits 

Génie Thermique 

De formation technique ou commerciale, vous "disposez 
d'une expérience professionnelle confirmée dans le négoce 
de produits industriels auprès d'une clientèle- de 
professionnels, ainsi que de bonnes cpnnaissarices 
techniques dans le matériel de diauffage-dhitatlsatlon. 
Homme de terrain, vous avez le goût du contact et des 
qualités nécessaires à l'animation d'une équipe 
commerciale. ■ 

Vous serez chargé d'organiser et développer l'activité 
chauffage et génie thermique au sein de notre division et 
constituer des gammes cohérentes de matériels à 
commercialiser par notre réseau. 

Dans un deuxième temps, vous êtes susceptible d'accéder 
â une fonction de CHEF DES VENTES. 

Le poste est basé à STRASBOURG. Les conditions 
de collaboration et les possibilités d'évolution sont 
d'excellent niveau. 

Merci d'adresser, lettre de 
candidature manuscrite, ÇV + photo 
â notre Conseil en précisant la 
réf. 92.504 £X. Discrétion assurée/ 



Brockhoff SA 
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Merci d'adresser votre candidature à Joëlle Antoni 
’ÔDaijeding 54, rue Beaubourg - 75003 Paris. 




Directeur du développement de 

L'ECONOMIE REGIONALE 




IN TER NATION A L 

Le partenalrejxx* le cfôvefo|^)emêrit .de votre capitol humain 

. %.i. • .h ‘ s.m — i. u-w.M tilol 


Le Nord bouge... et vous ? 

Afin de poursuivre le développe nient de notre agencé de LILLE 
nous recherchons des FEMMES ci des HOMMES comme vous ! . 

' * QUI ETES-VOUS ? 

De formation supérieure (BAC -f-4), vous avez entre 28 « 35 ans 
et plusieurs années d'expérience opérationnelle éb MANAGEMENT 
el/ou en VENTE. 

On dit de vous que vous êtes COMMUNICATIF. 

Vous aimez le succès et pour vous, vie professionnelle ■ remise en cause, 
challenge el résultats. . . . • . 

* QUI EST 

KJRAUTHAMMER UVTERNATIONAJL ? 

Depuis 20 ans. notre Groupé, fort dé 180 personnes, conseille 
et forme les Dirigeant.-; et les Cadres- de plus de 3.750 entreprises dans 
le Monde (Europe - USA - Ewftne Orient;. 

Notre MISSION : 

Participer au développement des entreprises de la région 
NORD-PAS DE CALAIS en permettant à chacun de leurs collaborateurs 
d’augmenter leur efficacité personnelle et relationnelle. 

* POURQUOI NOUS RENCONTRER ? 

POUR r - cZ/hïüt viWHirp lions et vous confit 
)RE nos tnnningjc 

avec lenreffisaaawc^X 
INTCRNAIIoittï^: , 

: -'59000 faiiâA - 







Au sein du Conseil Régional Provence Alpes Côte tfAzur 
(600 personnes. 3 J milliards de francs de budget), le directeur 
aurr pmi* objectif de réunir les conditions favorisant le déve- 
loppement économique de la région. Avec l'appui de l'en- 
semble des partenaires économiques régionaux et d’une équipe 
de 40 personnes environ, il impulsera une stratégie véritable- 
ment innovante menant en valeur les atours actuels et futurs de 
la région : développement des pôles <f activité et de compé- 
tences. aide à la création ci au dévrioppemenl de PMI/PME. 
ex portai km du savoir-faire de la région, recherche de parte- 
naires industriels et économiques étrangers, développement de 


Consefl Régional 

Provence- Alpes 
Côte d 1 Azur 


l image de la région PACA au niveau international Ce poste 
intéresse un candidat âgé d’au moins 35 ans. de formation 

supérieure, ayant acquis une expérience réussie de développe- 
ment économique d'activité, de région ou de technopole. 
Stratège, commun taueur et ambassadeur, il parlent couram- 
ment l'anglais et aura l’habitude du management d'équipe. 
Statut contractuel ou d’agent public par déta c he m e n t. Ecrire à 
H. MICHERON. en précisant la référence A/X5260 - PA 
Coosuttiag Group - 11, cours Gambetta - 131M AIX-EN- 
PROVENCE - T4L 4jL21.12.72. 





Bissar* 

Creoring Business Advamaçe 


£M 



Chaque mois, 
25 000. 
utilisateurs 
se connectent 
sur 3615 LM, 
le service 
télématique 
expert 
de remploi 
des cadres. 
Depuis un an, 
40 000 CV ont 
été déposés sur 
3615 LM. ■ 
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Adhésifs Techniques 

RESPONSABLES 
DE SECTEURS MF 

Région Parisienne - Sud Ouest 

CettB société du Sud-Ouest (45 personnes. 40 MF) est 
spécialisée dans te domaine des films adhésifs techniques 
pour l'industrie. Son sens du service, son outil technique 
performant, la maîtrise complète de l'offre Produit/Servi» 
(découpe assistée par ordinateur, sérigraphie...) permettent 
une croissance moyenne de près de 40% par an et une 
fidélisation importante de sa clientèle (aéronautique, élec- 
tronique, armement automobile, ferroviaire ,...). Elle crée 
aujourd'hui 2 postas de Responsables Commerciaux 
Rattachés au Directeur Commercial, vous êtes chargés de 
fidéliser la drentète industrielle de votre région, mais surtout 

de la.dôvelopper (prospection, prescription }. 

Agés d'environ 3CV35 ans. votre formation (Bac + 2 minimum), 
votre expérience de la vente en mffieu industriel^ mais surtout 
votre sens du service, votre créativité et votre implication 
vous permettront de réussir dans vos fonctions. 

L'ambiance et le dynamisme de la Société, la qualité des 
prestations, les conditions offertes, le réel niveau de respon- 
sabilités et d’autonomie vous motiveront. 

Précisez impérativement la région qui vous Intéresse; 
les premiers entretiens y auront Heu. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet photo et 
rémunération actuelle sous rét. M 24/4525 A. à ; 
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ILLETTRE OUVERTE 

I ADES ine 
m repreneurs 
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Ghaipentieré métalliques, oui, depuis plus de 100 ans. Ce qui nous a 
caractérisé dans notre pérénnîté : la valeur ajoutée, la rigueur de la 
belle œuvre, de sa rentabilité, un outil industriel moderne et 
perfonnant, un bureau d'étude -équipé -de moyéns CAO/DAO r un, fort 
niveau de compétences humaines. Nous cherchons à nous développer 
par voie externe et recrutons un 


INGENIEUR D'AFFAIRES 

Responsable du Développement Commercial v 
Nord Pas-de-Calais 

Investi depuis 5 à 10 ans dans les milieux de la constmction métallique ou connexe en connaissant les rouages et 
les circuits, H est Ingénieur Diplômé, ou Autodidacte ayant acquis par l'expérience un excellent niveau de 
compétences, il est responsable sur son secteur du développement technico-commercial de nos activités, en partant 
de la définition du cahier des charges avec le client (conseil et définition du besoin) jusqu'à la réalisation finale. H 
s'appuie pour cela sur nos moyens et nos capacités de maîtrise d'œuvre. ' . . 

A terme, il sera, aidé par nous, patron d'un centre de profit autonome, intégrant tous lès paramètres d'une entreprise : 
outil de production, sous-traitance, commerdaTiéation et gestion- 
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EGOR MIDI PYRENEES 

7 boulevard de la Gare 

31 500 TOULOUSE ■ 

MRS AOC-Bt-PnoVENCEBOnEAUXLUELKMNiUrTESSTHASBOUnG TOULOUSE I 
8SIELUX DNWAHK DEUTSCHLANO E9W1A fTALlA PORTUGAL SWEDEN UNITED KMGDOII 


Merci d’adresser lettre manuscrite et CV détaillé avec photo et salaire actuel 
sous la réf. PI D30/BOM à notre Conseil : 

34, rue du Colisée - 75008 PARIS .. " 

; : &58nE M®RENOifnwrwToru\L 

REIMS -PARIS -LYON 
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rour assurer . ms succès 
d'aujourd'hui et de demain , [a filiale 
française de la Société 
SCHLATTER. fabricant suisse 
mondialement connu de machines b 
souder par résistance, propose un 
challenge à un 


•PPÏ 


INGENIEUR 

D’AFFAIRES 

BILINGUE ALLEMAND 

Votre mission : hase en Région Pnmknne. vous aurez en charge le 
déve l op p ement d'une ligne de produits sur l'ensemble du Territoire 
National. Véritable interlocuteur privilégié de vos clients, pour 
lesquels l'outil de production proposé représente un investissement 
lourd, vous négocierez de la proposition de solutions adaptées 
jusqu'au suivi technique des installations. 

Votre profil : Ingénieur de Formation, vous Êtes rompu A la Vente 
Technique k cycle long « avez une parfaite connaissance des 
circuits de décision des grandes Entreprises Industrielles 
(automobiles et sous-uaimnt*. industries de l'assemblage de ia («Me 
en grande série...!. 

Connaissance du marché, compétences techniques, créativité et 
esprit commercial seront les garants de votre succès. 

SCHLATTER vous offre les moyens de cette réussite au sent d'une 
petite structuré qui privilégie l' initiative personnelle : formai km 
spécifique à ses produits en Suisse, rémunération attractive (fine 
importais + 9t>j. voiture de fonction et remboursement des frais. 

Prêt à vous investir dans ce nouveau challenge ? Alors adressez 
lettre de candidature. CV. photo et dernière rémunération fies 
dossicts comptas seront traités ai priorité | en rappelant la référence 
1905 à notre Conseil 

ÇPBNG 

ONSBL — 14, m «farta Source -75016 PARIS 
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futurs jeunes Diplômes 

Samedi 23 Mai : 
dez-Vous 
Près De 

L'Arc De Triomphe. 
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Normandie - Région parisienne 


... 

EN pointe dans notre 


^ TECHNIQUE nous avon s 
BESOIN DES MEILLEURS ï 


: -v : H^tTtatsx«peck 17000 j 5 monn« 3 » , 

1 - Ton des prarfcraasmistnictcws enSuœpc 
r r~\ dePQMi*£5 VOUIMÉTF8QUES ErC9ffltiHJGE5, ' - 
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-■ Awjfc te soutien de votre chargé dedans aasé au 
.-vous eSectuet ww véritable vente'-ccraed de psaidés de 




tà 0y> fere éharé k fer e ss^ Tgnt. rate Eymaftcn tet?»àaoe et 
co im te de» ’ fccrataae eu sent dune équipe^gesren^ Btits 
jÿ âai e t tex ttting rapide. . 

Mao cTèairc a u nflcta tafeitjmqtt (CV-t rémtztcreucrtj sous 
• réf .EX 500 crt oréciwit la région souriai«e â . We J.C. 
VAlUANT, POMPES Sioaic aw. rvC H&rg> Boucha TESSt. 
.' 8UC Cedex f iom ( ép or ato ts à tous ks cdodcKs. its-etm- 
•tiematamréirfcileîerium' - •*. • 


voir la responsabilité totale des affaires... 
Une réalité 


Jeunes dJplomé(e)s d’écoles - 
supérieures de commerce ou 

pharmarli»n< | 

ayant suivi un troisième 
cycle commercial— 

NATIVELLE filiale de 
Procter&Gamble 
Pbarmaceuticals 
dans le cadre de sots 
développement en France, 
recrute pour son 

Département Ma rke ting / Ventes 


Cliefs de secteur 


MochnéCe) pv le management coairaproai, vous 
avez la volonté de réussir grdee 2 votre sera de la 
communication, votre leadership, votre créativité 
et votre goûr du travail en équipé. Mobile et 
autonome, votre initiative personnelle vous, 
permettra d'accomplir avec succès U première 
mission que nous vous confierons : 

"JA RESPONSABILITE COMPLETE DES AFFAIRES 
DE VOTRE SECTEUR” avec 

• Une approche éthique du milieu médical en 
caxtSobgîe ctihumaîoiogk 
. • la gestion de votre budget ex Fogganhation de 
' votre activité (Conggfa, Brimons Pro&sstoandles, 
Maitbés HospitiUets) 


Les moyens que nous mettons i votr^dïsposftioo r : 

• Une formation de pointe : médicale, 
phaanactsiîque et commerciale 

• Uoe gestion informatisée de votre aoréicé. vous 

permedmLde mestaer Votre performance ■ 

• Une possibilité de débuter eut votre région . 
d’brigine. 

■ Le développement actuel .de notM-firn tiji^ 
notre politique de pcomotion tateme garaiaissenc- | 
ai» candidats i fort potentiel' une évolution g 
.rapide vêts des postes Sevés .de management et * 
des possibilités de carrière Internationale- . ' 3 


S vous êtes séduàCe), adréssec-nous votre c anA fa ne CCV, photo + lettre maausaiteÿ- au LABORATOIRE 
NATTVELLE, DEPARTEMENT COMMERCIAL sous ié£M 5 ISO, 70 nie du Goovemeur 'Généail pk-«u; 
0P89, 92134 ISSY LES MOUUNEAUX ŒEÆJC 


Procter&GcmûM 

.PHARMACEUlîCALS 
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Participez à l'avenir du 

Mmh 


Vous êtes diplômé(e) d’une école supérieure de commerce, une 
première expérience professionnelle vous a fait découvrir les 
réalités du terrain, vous avez envie d'évoluer dans un environ- 
nement professionnel qui vous attire. 

Le Monde recrute ses 

Délégués régionaux 


• Alsace 

• Auvergne 


• Languedoc 

• Limousin 

• Pays de Loire 


• Nord 

• Normandie 


Rejoignez l'équipe commerciale du Monde et développez dans la 
région de votre choix l'audience de notre quotidien et des autres 
publications du groupe. 

Délégué commercial, vous assurerez dans un secteur géographique 
déterminé la réalisation des objectifs de diffusion du Monde et de 
ses publications (le Monde Diplomatique, le Monde de 
l'Education. Dossiers et Documents, le Monde des Philatélistes, 
etc). 

Vous animerez le réseau de vente, développerez le portefeuille 
d’abonnés et optimiserez les autres modes de présence 
commerciale auprès des différents publics du Journal. 

Adressez votre dossier de candidature, en précisant la région 
souhaitée, sous référence LM/DR. à la Direction du Personnel. 
Journal Le Monde. Gestion des Emplois, 

1 place Hubert Beuve-Méry, 94852 Ivry-sur-Seine Cedex. 


AVIONS De TRANSPORT REGIONAL 


ATR constitué à parts égales per 
les deux grands ovionneun 
européens . AEROSPATIALE 
France. ALENIA Italie, 
commercialise la hmille d'avions 
de Ircnsporf régional ATR 42 et 
72 exploité 5 dans le monde entier. 
Ce consortium recherche pour sa 
direction commerciale un 
vendeur a avions. 


Sous i juron ré drreae 3e .-orre reiporiJcble ci* zche vous maimsez I ensemble des 
problèmes généraux lies c le verve ces c.«is er vous avez comme mission prtnapole de 
présente) ■ le programme er ses développements - le produir • le corvro» de base - les 
principes du hnoncemenr le rmeu» cdopte eu Ciienr 

A JO'JO ans vous êtes un •ngén.ew généralisé confirmé connassorv parfoHemenr le milieu 
oerana-jnQue. Polyvalent er dore d'j r. Son rempércrrera commeraoï vous organisez seul 
vom? prospeaian 

Dynamique autonome vous êtes l'interface indispensable entre le client et nos différents 
speaclisres, i études conrorvfinances et cptés-venrej pendant four le processus de vente 
Vousmaitrcez porfosemen: l'ongJats. 

Ce poste nêcesirre de fréquents déploiements de longues durées tmpliquonr une gronde 
dispombiliré. 

S» ■rcus soufraiTez rejoindre à Toulouse notre équipe iniemottonole de vente, confiez votre 

dossier de condidorwe .’CV tettre manuscrite photo t û notre Conseil : / \ 

FW Ccnsulronrs -2 tue du tVempcr Villeneuve 2' JCD TOULOUSE. / — - - \ 

tel 02 27.2Ci.7a 

(Sucda&t^i 


" Vendeur d'avions 


RESPONSABLE DES VENTES ALLEMAGNE 

Filiale d'un groupe international, cette société est un des leaders mondiaux de l’emballage haut de gamme, destiné aux 
industries de la parfumerie et de la cosmétique. 

Rattaché hiérarchiquement au Directeur Export, le titulaire du poste prend en charge le développement des ventes sur 
TAHemagne, l’Autriche et la Suisse II suit personnellement un important portefeuille de clientèle constitué d'industriels de 
la parfumerie et anime un réseau d’agents et de cfistributeurs. H analyse en permanence les besoins de son marché et 
étudie la concurrence. Il assure l’interface avec l’unité de production en France et la gestion administr a tive avec une petite 
équipe sédentaire. 

Agé d’au moins 30 ans. de nationalité française ou allemande, mais bilingue & “bcultureT, y a acquis une expérience de la 
vente de produits industriels sur le marché allemand. Le poste nécessite de résider en ABemagne et de pouvoir cfisposer 

S * d’une grande mobilité géographique. Les conditions offertes et les perspectives de carrière sont attractives. . 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle sous réf M 19/197 AY à : 
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Technico-Commercial 

i otre PME en tort développement, spécialisée 
■ » I dans la fabrication, et la commercialisation 
I N de matériels scientifiques pour la recherche. 
l' industrie et renseignement, filiale d'un important 
groupe français d'industrie mécanique.: recherche 
pour son agence située en lie de Ronce un ingénieur 
Technico-Commercial. 


Ingénieur Grande Ecole, vous avez de bonnes 
connaissances en mécanique des fluides, optique. 
Informatique et vous mcûtrisez l'anglais. 

Une expérience de quelques armées en recherche 
expérimentale et/ou technico-commerciale sera 
appréciée mais nous étudierons également les 
candidatures de débutants à fort potentiel. 

Votre goût pour les techniques de pointe et votre 
sens relationnel vous permettront de mener à bien 
des démonstrations de matériels de haute 
technologie auprès d'Interlocuteyrs de très haut 
niveau. 

Votre formation sera assurée en France et aux 
Etats-Unis. . 

Si la perspective -de travailler au sein d'une équipe 
motivée pour développer les activités de cette 
société, leader de la Vélocimétrie - Granulométrie 
Doppler 6 Laser vous intéresse. 


'.adressez vos CV. photo, n" de 
. téléphoné, prétentions à notre 
Conseil (qui vous garantit une 
totale discrétion) - COHERENCE 
BP 3 T - ZA Pré Mffieî - Montbormot 
Saint ’ Martin -38330 SAINT ISMIER. 
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DIRECTEURS 

MERCHANDISING 

■ Filiale d'un important groupe de distribution, nous 
sommes spécialisés -dans le commerce de-prêt-à-porjér 
féminin et plus particulièrement en Maille et Chaîne et 
Trame. Pour faire face à notre développement nous créons 
le poste de Directeur Merchandising. ’ ' ' . 

■ Vous aurez la responsabilité de gérer le produit depuis 
sa création Jusqu'à sa co m mercialisation en France et à l'export 

■ Avec l'aide du directeur de .collection, vous présiderez 
à l'élaboration du pfan de collection, participerez à la sélec- 
tion et coordonnerez les actions des chêfe.de produitDans 
le cadre du plan de vente, vous élaborerez les opérations de 
marketing et de merchandising sur les lieux de vente.en 
concertation avec la Direction du réseau..Vous suivrez la 
fabrication, l'approvisionnement et l'écoulement du produit 
et répondrez aux demandes de réassort Garant de la marge 
de l'entreprise, vous saurez faire appliquer une politique 
d'achat performante et assurerez, dans le respectées délais 
et de fa qualité, (a responsabilité de fa logistique. . 

■ Homme de terrain et gestionnaire confirmé, vous êtes 

diplômé de grande école et avez une bonne connaissance 
du produit tant sur le plan technique que sur le plan des 
sources d'approvisionnement. Vous justifiez d'une 
expérience réussie dans ce secteur, et avez de réelles apti- 
tudes à animer des équipes et appliquer une stratégie à 
laquelle vous participerez en votre qualité de membre du 
comité de Direction. • - 

■ Pour ce poste basé en Région Parisienne merci 
d'adresser votre dossier de. candidature complet 
sous réf. 712254 à PREMIER CONTACT - 38 rue de VïHiers - 
92532 Levai fais Penet . Cedex. . 





EGOR CARRIERES INTERNATIONALES 

B, me de Bem - 75008 PARIS 
Tét: (1)42.25.71.07 
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■ Négocier les mareh és annuels 

■ Préparer les contrats avec la, 
clientèle ■ Participer à J'élabo- 
ratfori du. budget de- votre- zone 

■ Prospecter et fidéliser une 
clientèle industrielle de haiit 
niveau ■ Assurer, la réalisation 
du budget en terme de CA ; 

• seront vos principales missions. 

Homme de- terfain, une forma- : 
tioo commerciale (BAG + 3 
minimum), ode expérience de 
. 3 ans en milieu industriel, vôuz 
ont 'rompu aux négociations à 
haut niveau. 

Anglais Impératif. . 

Poste basé dans l'Est de la. 
France, (proche Gérârdmer 88) 

Merci d i 'adress.èr lettre 
manuscrite,. CV, photo et 
prétentions sous réf RZ/F . 
à-Dominique GUICHARD : 
CABLES PXKELÛ - DRH.-. 
'6 bd du Général Leclerc 
92115 CXKHY> ' : -• 


PSfffiAK3ffroV3SEBOfflEAUXIJl£LTWNWraEIWS0OirtàTOUOySï-88©tiXCWa<ABKC®nSCftAïCESPWttlt^POfnt)G^5ïC3aDtnail3HGDOH 
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